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I 

Dans  son  beau  travail  intitule  :  Notices  et  extraits  de  di- 
vers manuscrits  pour  servir  à  Niistoire  des  doctrines  gramma- 
ticales  au  moyen  dge\  M.  Tliurot  résume  en  ces  termes 
l'histoire  de  la  grammaire,  du  xm'^  au  xv"^  siècle  :  tr  A  Bo- 
logne, comme  dans  tous  les  autres  pays  qui  dépendaient 
inlellecluellement  de  l'Italie,  tout  était   subordonné  au 

droit On  n'étudiait   la  grammaire  qu'en   vue  de 

parler  et  d'écrire  correctement  le  latin,  on  s'in(juiétait 
peu   des    théories  grammaticales    et  de  l'explication  des 

laits Les  grandes  autorités  grammaticales,  depuis 

le  xn"  siècle,  sont  des  hommes  du  Nord  :  lierre  Hélie 
était  Français;  Alexandre  de  Villedieu,  Normand;  Evrard 
de  Béthune  et  Michel  de  Marbais,  Flamands;  Hobert 
Kilwarby,  Anglais.  L'unité  religieuse  de  rEuro])e  étendit 
leurs  doctrines  à  tous  les  autres  pays.  On  vit  au  xiv*^  siècle 
ce  qui  ne  s'est  plus  l'evu  depuis  le  moyen  âge,  la  même 
grammaii'e  ap])rise  par  les  écoliers  de  l'Europe  entière. 
Le  Doctrinal  d'Alexandre  de  Villedieu  élail  dicté  dans  les 

'   JSoliccs  et  Exlrails  des  manuscrits,  de  1.  Wll.  •>    pari.  Pari^.  liiipi-. 
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écoles,  appris  par  cœur  et  commenté  à  Paris,  à  Oxford, 
à  Prague,  à  Breslau  et  à  Bologne.  •)•> 

C'est,  je  crois,  un  point  de  vue  trop  étroit.  Frappé  de 
l'influence  étonnante  exercée  par  Alexandre  de  Villedieu, 
qui  avait  fait  l'objet  de  ses  premières  études  sur  l'histoire 
de  la  grammaires  M.  Thurot  a  peut-être  trop  laissé  dans 
l'ombre  les  partisans  des  anciennes  doctrines.  Ces  conti- 
nuateurs des  grammairiens  de  la  première  période  (du  ix^ 
au  xi^  siècle)  étaient  nombreux;  et  le  Doctrinal  n'a  pas 
triomphé  sans  luttes.  Il  y  avait  un  double  courant  qu'il 
est  bon  de  constater.  Si  les  grammairiens  du  Nord  avaient 
pu  pénétrer  et  s'implanter  dans  les  écoles  de  l'Italie,  ces 
dernières  envoyaient  à  leur  tour  leurs  cahiers  dans  le 
Nord  et  l'on  s'en  servait  à  l'Université  de  Paris  ^. 

Aujourd'hui  le  Doctrinal  est  bien  connu;  les  œuvres 
des  grammairiens  qui  ont  cherché  à  lui  faire  concurrence 
ne  le  sont  pas  ou  le  sont  peu.  J'ai  voulu  mettre  l'une 
d'elles  en  lumière. 


^  De  Alexandri  de  Villa  Dei  Doctrinali,  ejusque  fortuna ,  thesim  pro- 
ponebat  facultati  Htterarum  Parisiensi  Garolus  Thurot.  Parisiis,  apud 
Dezobry,  i85o. 

^  Le  manuscrit  lôAôa  (fonds  latin)  de  la  Bibliothèque  nationale,  xiii  s'., 
qui  renferme  la  première  édition  de  la  grammaire  que  je  publie ,  provient 
de  la  Sorbonne;  on  lit,  au  verso  du  folio  161,  cette  note  du  xin^  siècle  :  Hic 
liber  est  pauperum  magistrorum  de  Sorhona,  studentium  in  theologia,  ex  le- 
gato  magistri  Ricardi  de  Ahhatis  villa,  socii  domus.  Precii  j  libr.  par.  — 
Le  manuscrit  lôgya  ,  qui  contient  le  Priscianus  metrificatus ,  provient  éga- 
lement de  la  Sorbonne.  On  lit  au  verso  du  folio  i55  :  Iste  liber  est  pauperum 
magistrorum  de  Sorbona ,  ex  legato  magistri  Pétri  de  Lemovicis  quondam  socii 
domus  hujus ,  in  quo  continentur  :  Priscianus  major  metrijicatus  ;  Una  pars  de 
legenda  sanctorum .  .  .  [pretii  v  solidorum  ). 
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La  [rrammaire  comprise  dans  le  manuscrit  i ')()-'.>  m'a 
semblé  trop  élémentaire;  elle  ne  contient  d'ailleurs  rien 
sur  la  construction  ni  sur  la  métrique ^ 

Le  Priscianns  major  înebijtcaius ,  du  même  manuscrit, 
oiïre  tous  les  inconvénients  du  Doctrinal,  sans  en  avoir 
la  valeur.  Je  l'ai  copié  pour  moi,  à  titre  de  curiosité,  et  je 
me  contente  de  cilei'  quelques  passantes  parmi  les  moins 
obscurs  :  ils  suffiront  pour  en  donner  un  aperçu.  C'est  un 
abrégé  sommaire,  assez  complet  et  assez  exact,  des  seize 
premiers  livres  de  Priscien,  en  io3/i  vers  tecliniques  dif- 
ficilement intelligibles,  malgré  le  commentaire  perpétuel 
qui  les  accompagne.  Mais  ce  genre  était  alors  à  la  mode. 

La  grammaire  anonyme  qui  se  trouve  dans  le  manu- 
scrit 8653  de  la  Bibliothèque  nationale^  (fonds  latin) 
n'offre  que  peu  d'intérêt.  C'est  une  œuvre  de  polémique 
déguisée,  qui  a  pu  avoir  un  certain  retentissement,  mais 
qui  est  tombée  bientôt,  parce  quelle  manquait  d'origi- 
nalité. 

Enfin,  la  grammaire  du  manuscrit  665  de  Laon  m'a 
paru  éti'e  dans  les  conditions  requises  pour  une  exhu- 
mation, tardive  sans  doute,  mais  utile  au  point  de  vue 
de  l'histoire  de  l'Enseignement.  J'en  ai  eu  à  ma  dispo- 
sition deux  textes  différents  :  l'un  du  \\\f  siècle,  dans  le 
manuscrit  i566t>,  (fonds  latin)  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale; l'autre  du  commencement  du  xiv*'  siècle,  dans  le 
manuscrit  /i65  de  Laon.  Tous  les  deux  sont  anonymes. 

Une  troisième  copie,  également anon\ me.  du  xv''  siècle. 


'   Voir  Appendi.r  w   vi. 
^   Voir  Appendi.v  n"  m. 
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est  conservée  à  la  bibliothèque  de  Metz,  dans  le  manu- 
scrit 169.  Elle  commence  par  ces  mots  :  Ut  ad  scientiam 
pcr  grammalicam  que  scire  (sic)  possimus,  sciendum  est  quod 
quinqiie  sunt  claves  sapientie  :  prima  est  timor  Domini,  secimda 
honor  magistri,  tertia  frequens  interrogatio ,  quarta  assiduitas 
legendi,  quinta  memoriaretinendi.  De  prima  ait  Psalmista,  etc. 
Elle  a  86  pages  ^ 

Une  quatrième  copie  est  dans  le  manuscrit  587  de  la 
bibliothèque  de  Bruges;  elle  est  du  xnf  siècle.  Cette  copie 
a  pour  nous  une  importance  capitale,  car  elle  nous  donne 
le  nom  de  l'auteur.  Elle  commence  ainsi  :  Incipiunt  notulœ 
grammaticales  magistri  Cesaris.  Ut  ad  sapientiam  per  gram- 
malicam venire  possimus A  la   fin  on  lit  :  Expliciunt 

notulœ  magistri  Cesaris.  Amen,  amen. 

On  trouve  aussi  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
Cottonienne  [Ckopatra,  B  VI,  fol.  2/11  v'')^  du  xiv^  siècle, 
et  dans  un  autre  manuscrit  de  la  bibliothèque  Bodléienne 
[Cod.  Laudiniani  miscellanei ,  n"  707),  le  Tractatus  de  dicta- 
mine  rithmico  qui  forme  le  chapitre  x  de  notre  grammaire, 
et  que  l'on  avait  cru  jusqu'à  présent  être  un  traité  spécial. 
—  On  peut  en  outre  constater  que  le  manuscrit  de  Laon 
et  le  manuscrit  i5462  (fol.  i55  r'')  contiennent  des  notes 
ou  rectifications  marginales  du  xv*'  ou  du  xvi^  siècle,  qui 
semblent  indiquer  qu'on  s'en  servait  encore  à  cette 
époque. 

Cette  grammaire  a  été  évidemment  fort  goûtée,  puis- 
qu'elle a  été  souvent  reproduite.  Elle  manque  cependant, 

Je  (lois  ce  renseignement  à  M.  Schusler,  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Metz. 

'  ïhurol,  p.  /j53. 
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jusqu'à  un  c(iriaiii  point,  d'Iioiiiogénéité.  C'est  plutôt  un 
ensemble  de  leçons  d'école  dictées  dans  un  ordre  trop 
souvent  contestable,  ou  réunies  n'importe  comment  par 
des  copistes  somnolents  ou  peu  formés.  Quoiqu'il  en  soit, 
elle  présente  un  corps  de  doctrine  très  intéressant  pour 
ceux  qui  s'occupent  de  ces  questions. 

Les  deux  exemplaires  que  j'ai  étudiés  offrent  de  nom- 
breuses divergences  que  j'ai  signalées  au  fur  et  à  mesure', 
et  il  eût  été  inq^ossible  d'établir  un  texte  acce])tablesansie 
concours  des  deux  manuscrits.  Toutefois  j  ai  pris  connue 
base  de  cette  publication  le  manuscrit  de  Laon,  qu'on 
peut  appeler  cela  seconde  édition,  revue  et  augmentée t». 
La  première  (celle  du  manuscrit  iSiiGs)  est  plus  laco- 
nique; elle  renferme  moins  d'explications  et  d'exemples, 
et  surtout  moins  de  formules  en  vers.  Dans  toutes  les 
deux,  le  Doctrinal  est  à  peu  près  complètement  laissé  de 
côté,  au  profit  de  Priscien.  Ce  qui  en  fait  la  principale 
valeur,  c'est  un  caractère  de  clarté  indispensable  à  tout 
enseignement  et  surtout  à  l'enseignement  moyen.  On  y 
rencontre  bien  encore  quelques  discussions  subtiles ,  bonnes 
tout  au  plus  pour  des  cours  supérieurs,  comme  on  les 
faisait  alors;  mais  elles  sont  rares  et  peuvent  s'expliquer 
par  des  exigences  accidentelles. 

Où  a  été  dicté  pour  la  [)remière  fois  ce  Conijwndium 
Ijrammalicœ?  On  peut,  je  crois,  alfirmer,  sans   crainte  de 

'  Ce  qui  frappo  au  j)roniiftr  abord,  c'est  la  disposition  lout  à  fait  diflTt»- 
rcnle  des  matières.  M.  Tluirol,  irayaiil  eu  eiilie  les  mains  (pn^i^  manu- 
sci'il  il)M'}\y. ,  n'y  a  Irouvd  qu'un  Tnillr  de  la  coustructùm  ,  dont  il  n  a  |)a>  vu 
la  parenté  avec  celui  de  Sponcius.  Il  lui  aurait  l'allu  le  niaiiusciil  de  l.aoïi 
pour  reconnaître  un  Irailc'  complet  d«'  {{rannnairc. 
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se  tromper,  que  c'est  ou  en  Italie  ou  en  Provence,  ce  pays 
qui  dépendait  intellectuellement  de  l'Italie, it  pour  em- 
ployer l'expression  de  M.  Thurot.  Le  nom  de  l'auteur. 
César,  est,  au  moyen  âge,  tout  à  fait  inusité  dans  nos  ré- 
gions occidentales,  c'est  un  nom  italien.  Mais  cette  gram- 
maire serait-elle  restée  anonyme  que  les  emprunts  consi- 
dérables faits  aux  traités  de  Sponcius  seraient  une  preuve 
palpable,  que  viennent  encore  confirmer  quelques  détails, 
minimes  en  apparence,  importants  en  réalité. 

On  lit  au  chapitre  n  :  crOmnia  nomina  desinentia 
in  a suntfemininigeneris prêter  nomina  pro- 
pria   fluviorum,  ut  Muluca  et  Cremonella  ;  r>  —  au 

chapitre  m  :  ^  versus  Papiam  vado;r,  —  au  chapitre  xv  : 
ffjws  pro  hrodo;r)  plus  loin,  dans  le  même  chapitre  : 
crOmnia  nomina  fluviorum  sunt  masculini  generis,  ut 
Padus  et  Cremonella;  praeter  Danubium  et  Crustumium,  que 
sunt  neutri  generis.  Omnia  nomina  locorum,  cujuscum- 
que  declinationis,  sunt  feminini  generis,  ut  Bononia,  aut 

neniri,  ni Bergamum r.  Enfin,  au  chapitre  xvi,  §11, 

on  lit  :  rr Jac,  ad  diff"erenciam  hujus  MâiWi  face  pro 

facella.n  Ces  termes  Hdiens  brodo ,  facella,  donnés  comme 
traduction  des  mots  latins  jus  et  fax,  sont  significatifs. 
Mais,  sans  parler  des  noms  de  Pavie,  de  Bologne  et  de 
Bergame,  comment  admettre  qu'un  auteur  qui  ne  serait 
pas  du  nord  de  l'Italie  aurait  été  prendre  pour  exemples 
les  noms  de  deux  petites  rivières  comme  la  Cremonella  et 
le  Cruslumium  (aujourd'hui  la  Conca)  ^  ? 


'   Voyez  p.  17,1.  /,;  ,).  ^4,  1.  i6etn.  3;  p.  i35,  n.  1;  p.  189,0.  3 
p.  lôo,  n.  Q. 
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Lo  mannscril /iGS  (h;  Laon  (coniineiKementdu  mv"^  s.) 
sur  lequel  doit  j)orter  tout  spécialement  notre  attention, 
se  compose  (le  gG  feuillets  en  parchemin  (hauteur,  o™,i75; 
largeur,  o"\i3o).  Il  a  été  sommairement  décrit  par 
M.  F.  Ravaisson,  dans  le  premier  volume  du  Calaloirue 
général  des  mnniiscrùs  des  bibllolkêqncs  piihhqucs  dos  dépm- 
temenls,  p.  2 48  et  969.  Il  est  sur  deux  colonnes,  et  com- 
prend cinq  traités  différents,  tous  relatifs  à  la  grammaire. 
Il  est  facile  de  voir  que  ce  volume  a  été  formé,  dés  les 
temps  les  plus  anciens,  par  la  réunion  de  deux  manu- 
scrits. 

Le  premier  renferme  les  n**^  i,  u  et  ui,  et  le  n°  m  est 
d'une  autre  encre  et  d'une  autre  main  que  les  n""*  1  et  n. 
Les  cahiers  sont  des  quaternions  et  des  quinquernions  ; 
les  réclames  ne  sont  pas  régulières;  il  y  a  de  3  9  à  89  lignes 
par  colonne. 

Le  n"  I  (fol.  1  à  fol.  57),  Comrnenlarius  in  DonaUini, 
commence  ainsi  :  rr  Quoniam  ad  sapientiam  per  gramma- 
ticam  devenimus,  occurrit  scrihere  quid  sit  grammatica, 
et  unde  dicatur,  quid  ejus  genus  est,  que  partes  ipsius, 
(|ue  munera,  quis  artilex,  cpiid  ollicium  artis  vel  arlilîcis, 
(|uis  finis,  ([uis  modus  tiactandi,  que  actoris  intenlio,  que 
inventionis  causa,  ([ue  instrumenta, (juis  tilulus. —  (îiam- 
matica   est  ars  sive  sci<»nlia   hem*  sciihendi   et    reclc   h)- 
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quendi,  rundamentiim  et  origo  liberalium  artium,  que 
libérales  ideo  dicuntur,  vel  quia  studeules  liberalius  et 
nobilius  conjurant  vel  congruunt,  vel  quia  in  liiis  artibus 
studentes  ab  omni  impeditione  seculi  aniinuni  suum  de- 
bent  liabere  liberuni n 

Voici  la  fin:  ^  De  accentu  inlerjeclionuni,  Queslio:  Qualem 
accentum  servant?  Et  dicit  Donatus  quod  nulli  certi  sunt 
accentus  interjectionis  :  indifferenter  enim  produci  vel 
corripi  possunt.  Tamen  melius  est  dicere  quod  omnes 
interjectiones  gravi  accentu  proferuntur,  nisi  concidentia 
vocalium  impediat,  ut  in  bac  dictione  pape,  que  babet 
accentum  acutuni  super  ultimam,  ad  differentiam  bujus 
nominis  fapa,  pape.  Et  sic  intelligeiidum  est  de  aliis.  — 
ExpUcit,  Remigius.  -il 

M.  F.  Ravaisson  attribue  ce  commentaire  à  Rémi 
d'Auxerre;  M.  Tburot  fait  remarquer^  qu'il  ne  commence 
pas  de  la  même  manière  qu'un  autre  commentaire  sur 
YArs  major  de  Douât,  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  de 
Rruges^. 

Le  n*'  n  (fol.  58  et  5 9  r"",  i'"''  col.)  est  un  curieux 
chapitre  inédit  sur  la  métrique,  que  j'ai  placé  en  tête  du 
Compendmm  gratmnaticœ,  sous  le  titre  De  metrico  dictamine. 
Il  complète  sur  ce  point  les  chapitres  ix  et  x  [De  re  me- 
Irica;  De  rhythmico  dictamine).  L'auteur,  d'après  les   der- 


'  Thurot,  p.  10. 

*  r Remigius  super  majorera  editionem  Donali,  cum  suis  eommentariis. 
bicipit  :  Partes  oralionis  sunt  octo,  nomen,  etc.  —  ExpUcit  Donatus  major 
cum  commente.  Dec  gratias. w  (Ms.  5.S7.) 
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niei's  vers,  doil  ètrf  un  (:<u'taiii  VincenliuSj  qui  est  très 
pi'obahienieiit  le  même  que  le  magisler  Vincentius  Heremitp 
qui  a  coniposé  le  traité  suivant  :  Dp  itwdis  signifirniif/i,  etc. 

Le  M"  III  (loi.  09  et  (3o)  a  pour  titre  :  Tradatus  de 
modis  signiflcandi  qui  reperiuntur  in  dictio7iihus  et  partibus 
or'atioim.ll  commence  ainsi:  rr  Quoniam,  ut  dicit  Boetius, 
docileni  reddit  scriptura  que  plura  sub  compendio  com- 
prehendit,  tractatur  de  modis  signiflcandi  qui  reperiun- 
tur in  dictionibus  et  partibus  orationis,  per  quos  modos 
dictiones  reponuntur  sub  species  partis  et  inter  se  ad 
invicem  constituuntur.  Primo  scire  debemus  que  artis 
cujusiibet  principia  sunt  minima  ([uantitate,  sed  maxima 
proprietate -n 

M.  Kavaisson  a  cru  lire  à  la  fin  Composuil  magintor 
Vincentius  Chemite.  M.  Léopold  Delisle,  à  qui  j'ai  com- 
muniqué le  manuscrit,  a  lu  et  il  faut  lire  avec  lui  Vin- 
centius Heremite. 

Le  n"*  IV  et  le  n""  v  formaient  le  second  manuscrit  pii- 
mitif.  Ils  sont  d'une  autre  écriture  que  les  précédents, 
mais  ils  appartiennent  à  la  même  école.  Ce  sont  des  qua- 
ternions  réguliers,  avec  réclames  à  la  fin;  cbaqiie  colomi»' 
a  3  1  lignes. 

Le  11"  IV  renferme  le  Compendiunt  ginmwaticir  qui  iMil 
Tobjet  de  la  présente  |)ublication. 

Le  n"  V  est  un  Commcnfnrius  ni  rnrsus  dr  nrrrnfi/ 
(loi.  Ç)\).  v"  à  ()6  v")  (|ui  commence  ainsi:  r-Dicto  et  dt»- 
terminato  in  capihilo  prec(»denli  de  orlliograpliia .  sciiicel 
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de  correplioue  et  de  productioiie ->■>  —  Il  se  termine 

par  ces  mots:  rcEt  hoc  de  accentu  sufïiciat.  Expiicit  ac- 
cejîtiis  magistri  Henrici  de  Colonia.  ii 

Au  haut  du  folio  96  verso  ont  été  écrits,  d'une  main 
du  temps,  dans  la  marge,  ces  deux  vers  satiriques,  qui 
ensuite  ont  été  cancellés  : 

Normanni  rident  quando  polenta  vident , 
Et  nisi  vidèrent  in  omni  tempore  Jlerent. 

L'histoire  de  ce  manuscrit  est  assez  difficile  à  établir, 
même  d'une  manière  sommaire.  Il  était  en  dernier  lieu  à 
l'abbaye  de  Guissy,  de  l'ordre  des  Prémontrés ,  fondée  au 
nf  siècle.  Mais  y  a-t-il  été  dès  l'origine  ?  C'est  douteux. 
On  lit  au  bas  du  folio  5 1  recto  :  Domino  venerabiliBennon, 
miseratione  divina  ce  (canonico)  Sancte  Cecilie.  S'agit-il 
ici  de  Sainte-Cécile  d'Albi?  Cela  n'a  rien  d'impossible, 
puisque  le  Cofnpendium  grammaticœ  provient  de  l'Italie  ou 
de  la  Provence.  Mais  comment  et  quand  est-il  arrivé  à 
l'abbaye  de  Cuissy  en  Laonnais  ?  Je  l'ignore.  La  signature 
Piesue  [\\f  siècle),  qui  est  au  bas  du  foho  g6  verso, 
n'éclaire  en  rien  la  question.  Tout  ce  qu'on  peut  affirmer 
c'est  que  la  reliure  des  deux  manuscrits  en  un  seul  peut 
reuionter  au  xiv"^  ou  xv^  siècle.  Et,  circonstance  bizarre, 
qui  n'a  peut-être  rien  de  fortuit,  les  gardes  ont  été  faites 
avec  les  débris  d'un  manuscrit  du  Doctrinal,  duxiv^  siècle, 
très  soigné.  Les  6i  vers  qui  s'y  trouvent  appartiennent  à 
la  troisième  partie  (à  partir  du  vers  36i),  relative  à  la 
prosodie  : 

Et  ihomos  atque  vomo,  sic  que  componis  ab  itlo,  etc. 
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li  me  reste  à  donner  nn  aperçu  des  luatiùrcs  traitées 
dans  ce  CornpendintnijratuuuUicœ.  J'ai  cru  devoir  les  diviser 
en  dix-neuf  chapitres.  Le  tableau  ci-dessous  indiqiK»  la 
dis|)osition  de  chacun  des  deux  manuscrits  et  l'ordre  qu'il 
eut  fallu  adopter. 


Ms.  465 
de  Laon. 

J. 

II. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

XIII. 

XIV. 

XV. 

XVI. 
XVII. 

XVill. 
XIX. 


(Bibl.  nal.  ) 

II. 
II. 

I  el  IV. 

m. 

VI. 
V. 

VII. 

IX. 
XI. 
XIII. 

X. 


xn. 


Ordre 
rationnel. 

I. 
II. 

IX. 

III. 

X. 
V. 
IV. 
VI. 

XI. 

XIII 

XIV. 

VII. 

XII. 

VIII. 

XV. 

\VI. 
WII. 
WIII. 
MX. 


Definiliones.  —  De  nomme. 

De  g-eneribus  nominum. 

De  construclione. 

De  (lecliuatioiiibus. 

De  oratione;  de  supposito  et  apposito. 

De  relalivis. 

De  pronomine. 

De  verbo;  de  praeterito  et  siipiiio  e(  de 
formatione  personarum. 

De  re  mclrica. 

De  rbyllimico  diclamiiie. 

De  dictamine  in  solula  oratione. 

De  verborum  speciebus. 

De  accenlibus. 

De  su[)pletionibns. 

Ho(|nlîc  inlercistU  :   de  nominibus,  de  ad- 
verbiis  et  de  relativis. 

Uejjuhe  intercisiu  :  de  verbis. 

Ile[|idaî  intercisai  :  varia. 

RejjuKnc  intercisie  :  de  construclione. 

Ue{];nlaî  intercisa*  :  de  Hj^nris.  de  cotnpa- 
l'alivis,  de. 


Le  cha[)ilre  i  est  consacré  aux  didinilions  {jcnéialcs  cl 
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à  l'étude  du  nom  et  de  ses  nombreuses  espèces;  on  y 
trouve  une  série  d'emprunts  faits  souvent  textuellement 
aux  quatre  premiers  livres  de  Priscien. 

Dans  le  chapitre  n,  l'auteur  s'inspire,  mais  de  loin, 
du  cinquième  livre,  sur  les  genres  des  noms  d'après  leurs 
désinences,  et  traite  la  question  à  sa  façon.  Toutes  ces  dé- 
finitions, qui  sont  indispensables  dans  un  livre  d'ensei- 
gnement, manquent  dans  le  Doctrinal,  comme  le  faisait 
déjà  remarquer  M.  Thurot^  en  i85o.  11  est  vrai  qu'on  y 
trouve  la  question  du  genre  des  noms  assez  longuement 
traitée  (192  vers);  mais  il  y  a  avec  notre  grammaire  cette 
diflérence  qu'Alexandre  non  seulement  ne  suit  pas  Pris- 
cien, mais  qu'il  ignorait  peut-être  même  complètement 
son  œuvre^.  Enfin  les  vers  du  Doctrinal  n  ont  pas  la  clarté, 
la  netteté  et  la  précision  de  notre  texte. 

Le  chapitre  m  :  De  la  construction,  n'est  pas  à  sa  place. 
L'auteur  aurait  dû  le  faire  précéder  de  tout  ce  qui  con- 
cerne les  déclinaisons  et  l'emploi  des  cas,  les  pronoms  et 
les  verbes,  s'il  avait  continué  de  suivre  son  modèle.  Bien 
plus,  il  l'a  abandonné  entièrement,  et  n'a  trouvé  rien 
de  mieux  à  faire  que  de  reproduire,  tantôt  littéralement, 
tantôt  en  l'abrégeant,  le  traité  de  Sponcius^.  Il  en  a  dé- 
figuré le  commencement  en  l'appropriant  aux  besoins  de 


'   fin  ipso  autem  opère  nulla  definitio,  nuHa  divisio  prœceptis  praemit- 
litur.r,  (De  Alexandri  de  Villa  Dei  Doc tr malt,  p.  29.) 

*  frimo  suspicor  Prisciani    ipsutii  opiis  Alexandre   vix  fuisse  notum.» 
(Ibid. ,  p.  32.) 

Voir  Appcndir  n"  11. 
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sa  graiiiriiaire,  si  bien  que  ceux  qui  ont  eu  les  deux  traités 
entre  les  mains,  M.  Thurot  entre  autres,  n'ont  pas  vu 
qu'ils  étaient  identiques,  ou  à  peu  près.  H  est  résulté  do 
cet  emprunt  forcé  que  Tœuvre  de  Sponcius  s'est  trouvée 
plus  répandue  (pi'elle  ne  l'eut  été  sans  cela.  11  y  a  ce- 
pendant, déplace  en  place,  des  modifications  qui  prouvent 
que  le  [grammairien  César  cherchait,  d'une  manière  assez 
maladroite,  à  dissimuler  son  [)lagiat.  Telles  sont  :  l'intro- 
dnction  de  vers  du  Doctrinal  ou  du  Grécisme,  contenant 
des  exemples  à  Tappui  de  certaines  règles;  un  change- 
ment d'exemple  banal  remplacé  par  un  autre  emprunté, 
il  est  vrai,  à  Lucain,  mais  pris  dans  Priscien;  un  change- 
ment dans  la  déhnition  du  zemna,  remplacée  par  une 
autre  d'égale  valeur.  11  y  a  aussi  des  déplacements  dans 
Tordre  des  matières  :  après  la  théorie  des  cas  où  sont 
régis  les  noms,  Sponcius  place  celle  des  relatifs  et  des 
adverbes  interrogatifs.  Notre  grammaire  ajourne  la  ques- 
tion des  relatifs  après  la  théorie  des  déclinaisons  et  celle 
du  suppositiwi  et  de  Yappositutn.  Elle  place  tout  de  suite 
la  théorie  des  adverbes  interrogatifs,  et  la  lait  précéder 
d'une  explication  générale  nécessaire  sur  les  interrogatifs, 
que  Sponcius  avait  négligée,  et  dont  1  idée  est  piise  à 
Priscien.  Puis,  quand  le  traité  de  S[)oncius  est  fini,  le 
grammaii'ien,  le  considérant,  à  bon  di'oiL  romin(»  incom- 
plet, continue,  sans  faire  plus  dobservalions  (|n  il  nen 
avait  fait  en  connnençant,  s'appropriant  ainsi  Iceuvriî  lonl 
entièi'e. 

Le    chapitre   iv  :    Des  dccHuaisons,    est     emprunli'    o.w 
entier   au  septième  livnî  de   Priscien,  avec  les    niodilica- 
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lions  qu'entraînait  forcément  l'esprit  du  temps.  Il  y  a 
quelquefois  des  oublis  inexplicables,  comme  ce  qui  con- 
cerne le  pluriel  neutre  aux  trois  cas  semblables  ;  mais  il 
y  a  aussi  des  rectifications  qui  complètent  Priscien  et  le 
Doctrinal  :  par  exemple,  ce  qui  concerne  l'accusatif  de  la 
troisième  déclinaison  en  em  ou  en  im. 

Le  chapitre  v  est  assez  court  :  on  y  traite  du  suppositum 
et  de  Yapposilum,  et  préalablement  de  Yoratio  envisagée 
sous  ses  formes  diverses.  Une  distinction  curieuse  et  vraie 
est  celle  de  la  proposition  déprécative,  distincte  (bien 
qu'avec  la  même  forme)  de  la  proposition  impérative. 
Dans  toute  cette  partie  le  grammairien  César  n'avait  plus 
Priscien  comme  guide,  et  son  œuvre  ne  manque  pas  d'in- 
térêt. 

Le  chapitre  vi  :  Des  relatifs,  est  un  nouvel  emprunt 
lait  au  traité  De  la  construction  de  Sponcius.  INous  avons 
toutefois  deux  rédactions  différentes.  Celle  du  manu- 
scrit i5469  est  une  copie  plus  exacte,  moins  originale 
par  suite.  Celle  du  manuscrit  de  Laon  s'éloigne  davantage 
du  texte.  H  y  a  eu  là  des  changements  introduits  pour 
les  besoins  de  l'enseignement.  Le  professeur  a  tenu  à  ne 
pas  suivre  servilement  son  modèle.  Déjà  Sponcius  lui- 
même  s'était  écarté  d'Alexandre,  et  avait  donné  de  la 
relatio  simplex  une  classification  que  ni  le  Doctrinal  ni  ses 
gloses  ne  renferment.  Le  manuscrit  1 5/162  a  encore  ren- 
chéri sur  Sponcius  par  l'étude  minutieuse  et  quelque  peu 
oisive  du  relatif.  Circonstance  à  noter,  les  exemples  em- 
ployés et  discutés  sont,  la  plupart  du  temps,  ceux  que 
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(loiineiit  Alexandre  et  ses  coiiiiiieiitatems;  les  uns  sont 
pris  dans  les  auteurs,  les  autres  dans  l'Ecrilure,  les  autres 
sont  inventés. 

Le  chapitre  vn  :  Du  pronom,  est  inspiré  en  grande 
partie  parles  livres  XII,  XIII  et  XVII  de  Priscicn.  Il  y  a 
aussi  de  grands  rapports  avec  les  passages  correspondants 
du  Grécisme  d'Evrard  de  Béthune.  Pour  la  première  fois. 
César  indique  des  diflérences  entre  les  doctrines  gram- 
maticales récentes  (^apiid  7ios)  et  les  doctrines  anciennes 
(^apnd  antiquos).  Cette  distinction,  qu'on  trouve  dans  beau- 
coup de  grammairiens,  ne  doit  ti'onq)er  personne;  c'est 
une  reproduction  de  Priscien.  Une  des  questions  les  plus 
curieuses  de  ce  chapitre  est  la  raison  de  ïinvenlion  des 
pronoms.  Pourquoi  un  seul  pronom  de  la  première  per- 
sonne, un  seul  de  la  seconde  et  plusieurs  de  la  troisième  ? 
Pour(pioi  ego  et  lu  sont-ils  de  tous  les  genres?  Pourquoi 
n'ont-ils  ])as  une  déclinaison  complète  ?  Pourquoi  sui 
n'a-t-il  pas  de  iiominatiT  et  de  nombres  distincts?  Pour- 
quoi nostras,  vestras  dérivent-ils  du  pluriel  et  non  du  sin- 
gulier? Ce  sont  autant  de  points  qu'Alexandre  né{;lige, 
mais  ([ue  notre  «grammairien  croit  devoir  traiter,  tacite- 
ment  d'accojd  avec  Evrard  de  Béthune. 

Le  chapitre  vm  est  une  suite  de  règles  sèch(Mn<Mit  for- 
mulées SUI'  hi  formation  du  prétérit  et  du  snpiii.  Il  est 
imité  des  livres  IX  et  X  de  Pi'iscien  et  ne  sVn  distingue 
(pic  par  la  séparation  de  ce  (jui  concerne  le  prêtent .  d  iiii 
côté,  et  (h;  ce  (jui  concerne  le  su[)in.  de  laiitre.  l^'iscien 
a    tout    mis    ensemble,  Alexandre    aussi.  La    séparation 
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donne  plus  de  clarté.  C'était,  du  reste,  le  système  des 
grammairiens  de  cette  école  et  de  cette  époque,  comme 
nous  le  voyons  dans  la  déclaration  de  l'auteur  ano- 
nyme de  la  grammaire  contenue  dans  le  manuscrit  8653 
(fol.  63  v°)  :  fclntentio  hujus  actoris  est  quasdam  resartis 
grammatice ,  tam  in  majori   quam   in    minori  volumine 

Prisciani sub  quadam   confusione   éditas,  ad    in- 

structionem  minorum  in  presenti  opère,  resecatis  super- 
fluis,  compilare.  11 —  J'ai  cru  devoir  ajouter  à  la  fin  de  ce 
chapitre  un  paragraphe  sur  la  formation  des  personnes 
dans  les  différents  temps,  extrait  du  manuscrit  1 546*2, 
et  qui  manque  dans  le  manuscrit  de  Laon.  Les  éléments 
s'en  trouvent  dans  les  livres  VIII  et  IX  de  Priscien,  et  il 
ne  dépare  pas,  malgré  sa  forme  un  peu  simple,  l'ensemble 
de  la  grammaire. 

Le  chapitre  ix  est  un  traité  de  métrique  fort  inté- 
ressant, moins  complet,  il  est  vrai,  que  celui  qui  est  dans 
le  Doctrinal,  mais  plus  clair  et  plus  pratique.  L'auteur  n'a 
en  vue  que  le  vers  hexamètre;  il  ne  songe  même  pas  aux 
autres  ;  aussi  ne  reconnaît-il  que  trois  sortes  de  pieds  :  le 
dactyle,  le  spondée  et  le  trochée  (comme  Paul  le  Gamal- 
dule  au  xn^  siècle),  tout  en  mentionnant  le  procéleusma- 
tique  et  l'anapeste.  Les  règles  générales  de  quantité  sont 
appuyées  par  des  exemples  tirés  de  Virgile,  d'Horace, 
d'Ovide,  de  Juvénal,  de  Lucain.  Le  vers  hypermètre  n'est 
pas  oubhé  ;  malheureusement  l'exemple  pris  dans  Virgile 
est  un  de  ceux  dont  le  texte  est  fortement  contesté.  La 
règle  la  plus  curieuse  est  celle  qui  veut  que  toute  voyelle 
finale  suivie  d'un  s  s'élide  sur  le  mot  suivant  commen- 
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çant  par  une  voyelle  :  on  ne  la  trouve  nulle  part  ailleurs, 
à  ma  connaissance;  elle  a  été  évidemment  faite  pour  expli- 
quer un  vers  de  Virgile  ^  qui  n  en  avait  pas  besoin  pour 
être  correct.  Ce  cas  étrange  écarté,  l'auteur  reste  toujours 
dans  la  vraie  tradition  classique,  et  s'il  indique  qu'on  peut 
allonger  une  syllabe  brève  à  la  césure  (licence  dont  on  a 
tant  abusé  au  moyen  âge),  il  en  donne  des  exemples  pris 
dans  les  bons  auteurs.  Les  règles  particulières  de  (piantité, 
divisées  en  trois  catégories,  suivant  qu'elles  concernent 
la  sjjllaha  prima,  média,  ultima,  se  retrouvent  toutes  dans 
le  Doctrinal,  où  elles  sont  souvent  plus  complètes;  mais 
Alexandre  est  entré  dans  les  moindres  détails,  tandis  que 
notre  auteur  a  seulement  tracé  les  grandes  lignes.  Il  Taisait 
avant  tout  une  grammaire,  dont  la  métrique  n'était  qu'un 
chapitre. 

Le  chapitre  x,  déjà  publié  par  M.  Thurot,  mais  seu- 
lement d'après  le  texte,  souvent  incorrect,  du  manu- 
scrit 15/169,  a  trait  aux  lègles  de  la  poésie  rythmicjue, 
qui  était  alors  tant  en  honneur.  H  aurait  du  venir  après 
le  cha])itre  sur  les  accents,  comme  il  est  d'ailleurs  dans 
le  manuscrit  1  BiGs ,  pourtant  si  tourmenté.  Quoi  (|u  il 
en  soit,  il  lorme,  avec  le  chapitre  précédent,  et  le  De 
metrico  dictamine  de  Vincentius  Heremite,  que  je  publie 
en  tête  de  cette  grammaire,  un  tout  à  p(Mi  près  com- 
plet sur  la  métrique;  au  moyen  âge,  sauf  poui'  les  vers 
lyrifpies,  (|ui  sont  lolalement  mis  de  coté.  Celte  poésie 
rythmi(|ue,  (|ui  lemhiil  de  plus  en  phis  à  remplacer  Taii- 

'    Enéide ,  \ll,  yoç). 
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cieu  luèlre,  avait  besoin  d'avoir  ses  règles  écrites.  La 
inarclic  dans  ce  sens  datait  du  iv»  siècle;  elle  avait  eu 
pour  point  de  départ  la  recherche  des  consonances  dans 
le  vers  métrique;  au  vh[=  siècle,  saint  Boniface  parlait 
des  runes  de  ses  vers  comme  d'une  partie  intégrante  de 
leur  rythme.  Au  xni«  siècle,  on  consacrait  par  des  prin- 
cipes arrêtés  ce  qui  n'était,  au  début,  qu'un  simple  jeu 
d  esprits  oisifs  à  la  recherche  de  finesses  et  de  raffine- 
ment. 

^  Après  l'art  d'écrire  en  vers,  vient  naturellement  l'art 
d'écrire  en  prose,  et  particulièrement  l'art  épistolaire. 
De  là  le  chapitre  xi  :  De  dictamine  in  soluta  oratione.  Ce 
chapitre,  très  court,  est  d'une  rédaction  tout  à  fait  dif- 
férente dans  le  manuscrit  de  Laon  et  dans  le  manu- 
scrit i5/i62  :  aussi  ai-jecru  bon  de  reproduire  intégrale- 
ment les  deux  textes,  qui  sont  d'ailleurs,  tous  les  deux 
dus  à  l'inspiration  de  Sponcius.  Celui  de  Laon  comprend 
trois  parties  bien  nettes  : 

1°  Règles  générales  de  style  et  de  correction  ; 

2»  Indication  très  sommaire  des    différentes  parties 
d  une  lettre  ; 

3°  Notions  générales  (un  peu  superficielles)  sur  les 
pauses,  dont  la  théorie  a  varié  tant  de  fois  au  moyen  âge. 

A  la  fin  se  trouve  un  résumé  fort  intelligent  des 
devoirs  du  diclutor,  où  la  prononciation  est  l'objet  d'une 
remarque  judicieuse.  Que  d'erreurs  en  effet  commettaient 
les  scnbes  par  la  faute  du  diclalor!  Il  ne  faut  pas  avoir 
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lu  beaucouj)  de  manuscrits  du  moyeu  â[je  pour  s'en  con- 
vaincre. —  Le  texte  du  manuscrit  i56()'.>-',  moins  com- 
plet en  ce  qui  concerne  l'art  du  dicUilor,  est  beaucoup 
plus  explicite  pour  tout  ce  qui  re|j[arde  la  composition  d<' 
la  lettre. 

Après  tout  ce  qui  précède,  il  est  inutile  de  dire  que 
le  chapitre  xn,  sur  les  difféî^entes  espèces  de  verbes ,  eut  été 
beaucoup  mieux  placé  après  le  huitième,  si  le  compila- 
teur avait  songé  à  se  conformer  à  l'ordre  adopté  par  Pris- 
cien,  qui  a  inspiré  tout  ce  chapitre. 

J'ai  indiqué  plus  haut  la  place  qu'aurait  dû  occuper  le 
chapitre  xni  :  Des  accents.  Quant  au  fond  de  la  question, 
l'auteur  suit  les  règles  données  au  vi^  siècle  par  Priscien, 
et  au  xii*^  par  Pierre  Hélie.  11  s'écarte  complètement  du 
système  adopté  par  Alexandre  deVilledieu  et  donne  fran- 
chement les  règles  de  l'accent  circonflexe,  sans  dire  un 
mot  de  l'accent  modéré,  qu'il  semble  ne  pas  connaître. 
C'est,  à  ce  point  de  vue,  un  vrai  classique,  étranger  aux 
innovations  qui  tendaient  à  remplacer  des  usages  long- 
temps pratiqués. 

Le  chapitre  xiv,  qui  traite  des  Suppleiiones,  c'est-à-dire 
des  temps  com])osés  dans  les  verbes  passifs,  a  quidque 
chose  qui  n'est  pas  dans  le  ton  général  de  cette  gram- 
maire. Non  seulement  il  n'est  pas  h  sa  place,  et  devrait 
se  trouver  après  le  chapitre  Du  rrrhr,  mais  il   contient 

'    Voir  AjtjH'iidi.v  M    i\ . 
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une  discussion  méticuleuse  de  certaines  dillîcnltés  que 
Ton  créait  à  plaisir,  pour  avoir  la  satisfaction  puérile 
de  les  résoudre.  Gosvin  de  Marbais  avait  déjà  donné 
l'exemple;  notre  auteur  le  suit,  mais  d'une  façon  tout  à 
fait  originale,  négligeant  certains  points,  en  abordant 
d'autres  qui  ne  manquent  pas  d'intérêt,  le  genre  étant 
donné.  C'est  un  morceau  entièrement  neuf,  que  la  pre- 
mière édition  (ms.  1 5462)  ne  donne  pas,  et  qu'on  re- 
gretterait de  ne  pas  avoir  malgré  tout,  parce  qu'il  porte 
la  marque  de  l'esprit  du  temps. 

A  partir  du  chapitre  xv  commence  ce  que  nos  gram- 
mairiens modernes  appellent  le  Supplément  (ce  que  l'au- 
teur désigne  sous  le  nom  de  Regulœ  intercisœ),  pour  les 
noms,  les  adjectifs,  les  relatifs,  les  adverbes,  les  verbes, 
les  figures  de  grammaire.  L'interjection  est  laissée  de 
côté  :  pour  combler  cette  lacune,  j'ai  cru  devoir  reproduire 
un  curieux  passage  du  Grécisme\  —  Cette  multitude  de 
notes,  empruntées  la  plupart  du  temps  pour  le  fond  à 
Priscien,  et  parsemées  de  vers  techniques,  est  jetée 
pêle-mêle,  sans  ordre,  comme  l'exigeaient  sans  doute  les 
hasards  de  l'enseignement.  C'est  surtout  dans  le  manu- 
scrit i546'2  que  la  confusion  est  grande.  Le  manuscrit 
de  Laon  présente  encore  une  certaine  régularité  relative. 
Toutes  ces  notes  étaient  nécessaires  pour  compléter  un 
corps  de  doctrine  qui,  jusqu'alors,  n'avait  embrassé  que 
les  règles  générales.  Non  seulement  la  rédaction  des  deux 
manuscrits  est  différente,  mais  le  manuscrit  de  Laon  con- 


'    Voir  Appendi.T  n"  v. 
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tient  trois  chapitres  (wii,  wiii  et  \i\j  i\u\   ne    sont  pas 
clans  le  niuniiscrit  iG/iGt).. 


L'œuvi-e  pi'imitive  s'arrètait-elle  après  le  cliapiti'e  xvi 
ou  tout  au  moins  après  le  chapitre  xvn?  Gela  est  à  croire, 
d'après  ces  derniers  mots  du  chapitre  xvn  :  El  her  de 
regnlis  inlercisis,  propter  earum  prolixitatem,  ad  presem  dicta 
siiJficianL  Aussi  dans  les  deux  chapitres  suivants  trouve- 
t-on  quelques  redites  qu'on  aurait  du  éviter  ;  on  remarque 
aussi,  dans  le  cha|)itre  xix,  des  traces  de  linllnence  de 
Donat,  qu'on  n'avait  ])as  aperçues  jusqu'alors.  Ces  der- 
nières notes  ne  sont  d'ailleurs  pas  toujours  en  rapport 
avec  le  caractère  élémentaire  du  reste  de  la  grammaire. 
Elles  pourraient  bien  appartenir  à  un  auteur  ditlerent,  qui 
aurait  fait  aussi  le  chapitre  xiv  :  Dr  siippletmiihus. 

Tel  est,  dans  son  ensemble,  ce  Compondiinn  grammahca> 
(jui,  de|)uis  des  siècles,  est  enfoui  dans  la  poussière  des 
bibliothèques.  Je  l'ai  étudié  avec  le  soin  le  plus  conscien- 
cieux, et  j'y  ai  ajouté  des  notes  presque  toujours  inédites 
pour  le  replacer,  autant  que  possible,  dans  le  couiant 
d'idées  oij  il  a  été  composé.  Je  serais  heureux  si  ce  tra- 
vail laborieux  et  obscur  pouvait  obtenir  les  sufTra<Tes  des 
savants  auxcpiels  l'Instoire  littéraire  du  moyen  àoe  est 
familière. 

Qu'il  me  soit  permis,  en  terminant,  de  témoi<i;ner 
ma  res[)ectueuse  <j[i'atitude  à  M.  O.  (iiN'ai'd ,  vice-recteur 
de  l'Académie  de  Paris,  ([ui  a  (hii|;Mé  «Micourajjer  mes  n^- 
cherches  el  a<;ré(M'  l'hommage  <le  rtîtte  publication  rclro- 
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spective  d'un  livre  de  classe  longtemps  employé  dans  l'an- 
cienne Université  de  Paris;  —  à  M.  Léopold  Delisle, 
Directeur  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  à  M.  Mathé, 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Laon^  qui  se  sont  empressés 
de  mettre  à  ma  disposition  les  manuscrits  dont  j'avais 
besoin.  Grâce  à  leur  obligeance,  j'ai  réussi  à  mettre  en 
lumière  l'œuvre  de  deux  grammairiens  du  moyen  âge 
jusqu'à  présent  inconnus  :  Vincent  l'Hermite,  auteur  du 
De  metrico  dictamine,  et  l'Italien  Cesar,  le  partisan  des 
vieilles  traditions  léguées  par  Priscien,  et  dont  la  gram- 
maire fut  enseignée  pendant  au  moins  trois  siècles,  en 
concurrence  avec  le  Doctrinal  d'Alexandre  de  Villedieu. 
Leurs  noms  mêmes  étaient  perdus.  Vincent  l'Hermite 
n'est,  à  ma  connaissance,  indiqué  dans  aucun  catalogue 
de  manuscrits.  Quant  à  César,  aucun  bibliographe  na, 
jusqu'à  présent,  parlé  ni  de  sa  grammaire,  ni  de  sa  per- 
sonne. Il  est  tout  à  fait  ignoré  de  Fabricius  et  de  Mansi  ; 
il  n'est  pas  même  cité  dans  le  riche  répertoire  de  M.  l'abbé 
Chevalier. 

Versailles,  9  février  i885. 

Gh.  fier  ville. 


Depuis  que  ces  lignes  ont  été  écrites,  nous  avons  eu  le  regret  d'ap- 
prendre la  mort  de  M.  Mathé. 


UNE   GRAMMAIRE    LATINE 

INÉDITE 
DU    Xlir   SIÈCLE. 


-^xOC— 


DE  METRICO  DICTAMINE. 

(Ms.  n"  /j65  (I(>  Laon.) 


Ad  habendam  metrici  dictaiiiinis  cognitioncm,  sciendum  est  Foi.  58  r' 
(juod  mctrorum  alia  sunt  leonina  vcl  leonisma,  alla  caudata, 
alla  vcntritiva  et  caudata,  alia  scquentiva,  alia  reciproca,  alia 
rctro[jrada,  alia  scorsiva. 

Lconlna  '  vcl  leonisma  dicuntur  vel  sunt  in  ([uibus  scxtus  pes 
slmililudine  vocalimn  et  consonantlum  continuo  ivspondct  ul- 
time sillabe  secundi  pcdis  aut  prime  tertii,  hoc  modo,  velut  in 
hoc  exemplo  vidctur  : 

Vir  delionestatur  qui  luxurie  famulatuv. 

Leonina,  vel  leonisma,  a  leone  inventa  sunt;  ([uia  sicut  leo 
caudam  diri{]it  versus  caput,  ita  leonimitas,id  est  leonina  versus. 
princij)ium  revertitur  ;  vel  alia  ratione,  (juia  sicut  leo  nobilius 
est  animal  inter  alia  animalia,  ila  leonina  inter  alia  jnetra.  Sed 
cavendum  est  iii  lalibus  metris  ne  metrator  ('li<;a(  sibi  leoriinn- 
tatem  que  finire  non  valet,  ul  sunt  iste  : 

César,  furcas ,  noc tes ,  lurpis,  vanncn ,  et  Inis  sinnlia.  \am  .si 
(beat  :  pu^piitml  César,  vcl  latro  limet  furcds .  vcl  stcul  sunl  moihœ 
noctcs,  vel  scjw  dolet  lurpis;  vel  si  dicat  sic  :  umlc  faris  carmrn ,  illis 

'    NOycz  Ahiusoiiiciifs   lilulolojriiiiu's ,    |).ii    (!.-l*.   IMiiloimicsh»  ((ial)ii('l    P«M{;ijnl). 
Dijon,  V.  L,if|i(>r,  iii-S".  iS/|-.»,  ,"?"  .'diliDii,  p.  (17-Mi'i. 
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quidem  dlstiiiclionibiis,  vel  leonimilatibus  continuas  tractaliones 
vel  correspondentes  dicliones  convenienles  non  poterit  invenire. 
Sed  tamen  si  finire  voluerit,  sic  finire  poteritomnia  sicincepta  : 
Non  est  mihi  finis  César,  et  sic  de  aliis  :  et  istud  ridiculosum  di- 
cere. 

Duppliciter  leonina  vel  Iconisma   carmina  sunt  ista  que  se- 
cuntur  : 

Si  commissorum  memor  extiteris  propriorum , 

Non  alienorum  repî'ekensor  eris  vitiorum. 


Ali 


la 


Alia 


Qui  vult  aUerius  oculorum  tergere  lahem, 
De proprio  citiiis  sublrahat  mite  tahem\ 

Qtiem  sua  cufpa  ligat  mca  cur  delicta  remordet  ? 
Nec  maie  satagat  proprio  qui  crimine  sordet. 


Sequitiir  de  versibus  caudatis,  unde  : 

Que  fines  clauduiit  a  cauda  nomina  sumunt  : 

Quern  vaga  fortune  rota  diviciis  spoliahit , 

Non  mos ,  non  sensus ,  non  stirps ,  non  forma  juvabit. 

Ventritiva  -  et  caudata  sunt  metra  que  secuntur  : 

Pauper  adornatus  ditissimus  esse  putatur  ; 
Dives  toruatus  pauperrimus  esse  prohatur. 

Dactdica  conjuncta  dicuntur  ista  carmina,  id  est  metra  que 
secuntur,  et  similia  : 

Clams  honore  nitensque  décore  poeta  vocatur, 
Cujus  amena  lepore  camena  prodesse  prohatur. 


'  On  ne  peut  douter  que  les  poètes  élégiaques  n'aient  affectionné  le  pentamètre 
léonin.  On  en  trouve  beaucoup  dans  Ovide,  Properce,  Tibulle,  Martial. 

^  Etienne  de  Rouen  (entre  autres),  qui  déclare  avoir  fait  des  vers  dans  tous  les 
mètres  connus  de  son  temps,  nous  en  donne  des  exemples  curieux,  C[u'il  a  soin  d'in- 
diquer en  marge.  (Ms.  i/ii/iG,  fonds  latin,  Bibl.  nat,,  xii'  siècle,  fol.  171  v", 
19^»  v°.)  —  On  les  appelle  aussi  vers  en  diagonale. 
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Metra  soqucntia  et  similia  lituhanlia  '  appcllanlur  : 

Pellerc  no.xia ,  velle  mlubna  si  properemiifi , 
Tiegiia  virenlta ,  fine  carentia  percipiemus. 

Alius  niodus  de  tituhanlibus  : 

Sccurus  punis  macula  pclit  clhcra  digne; 
Ignavus,  pravus  vierilo  cruciatuv  in  igné. 

Isti  versus  sequentcs  et  similes  salii,  a  saltando,  dicunlur  : 

Sepe  nocet  qui  plura  docel  que  vix  rclinentur  ; 
Decoquitur  quidquid  carptim ,  cum  pauca  docentuv. 

Adonici  dlcuntur  versus  sequentes  et  simiies,  et  in  très  partes.  Fol.  58  v 

id  est  pro|)riGtates,  distinguuntur,  ut  in  exeniplis  declarantur. 

Prirnus  niodus  : 

Imhre  fugato ,  vere  novato ,  dulce  canamus , 
Tempore  leto ,  corde  faceto,  metra  feramiis. 

Secundus  modus  : 

Vere  decenti,  rore  madenti,  prata  vtrescunt; 
Sole  calenti ,  rore  cadenti,  gramina  crescunt. 

Tertius  niodus  : 

Mellijluorum  milis  agellus  vernat  odore  ; 
Muhicolonim  florida  tellus  gaudet  honore. 

Adonici  tersonantcs  versus  sequentcs  et  similes  ap[)ellantMr  : 

Nate  Dei ,  miserere  mci ,  lux  aima  dici  : 
Tutus  ero  si  quesiero  le  pectore  vero. 

Qualer  sonantes  sunt  V(M'sus  sequentes  et  similes  : 

Ars  Veneris  pueris  lencris  nocet  alque  sereris  : 
Jllccehris  crehris  fchris  f'uril  hoc  mulit'bris. 

Her  sunt  mefra  hm[)i(la.  {'\\\\\   \\\  priiicipiis  conxfMininl  \A  m 
fine  : 

Mult  suni  slulli  nuiti ,  diril  aniira  j)udir(i. 
(lelo  me  vélo  ;  iioln  (piod  ipsa  rolo. 


'  Voyez.  MIS.  l'ii'iC),  loi.  i~i  \".  (  hir|([iic(uis  dii  les  ,-i|)|i(>||i>  msiis  lucliiuiti, 
m;iis  alors  les  rimes  iiili'i'ieiirt's  s<»iil  lormccs  de  deux  loiiijiies,  hiiidis  (|iii>  dans  les 
(VT.1J/.S-  litnlKinlcH  elles  smiiI  loiim-es  de  deux  l)rè\es.  (//;/«/.) 

I  . 
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.    Melra  seqiicntia  scrpenlina,  id  est  intersignata ,  sunt  vel  ap- 
pellantur  que  secuntur  et  similia  : 

Sunt  verefcliccs ,  vera  pacefruentes 
Qui  putrescentes  aspemantur  meretrices. 

Rétrograda  ^  metra   sunt   ista  que    secuntur   et   similia.  Et 
primo  in  litteris  : 

Signa  te  signa  y  temere  me  tangis  et  angis^. 

In  sillabis  : 

Naula  times  ne  satis  naufraga  qiiando  natis^. 

In  dictionibus  : 

Arte  loquor  muti,  reprobum  valde  nocet  ira. 
Idem  : 

Sacrum  pingue  dabo ,  non  macrum  sacrificaho. 
Rétro  : 

Sacrificaho  macrum ,  non  dabo  pingue  sacrum. 

In  se  redeuntes  dicuntur  isti  versus  sequentes  et  similes  ^  : 

Me  tibi  jungit  amor  ;  sed  amor  qui  me  tibi  jungil 
Scribere  fecit  opus  ;  sed  opus  quod  scribere  fecit 
Mitto  repente  tibi  ;  sed  quod  tibi  mitto  repente 
Pignus  amoris  erit;  sed  erit  quodpignus  amoris 
Pectore  semper  habe  ;  quod  habe  sicpectore  semper, 
Cogat  ut  esse  meum  tefirmiter  esse  per  evum. 

'  C'est  ce  que  Sidoine  Apollinaire  appelle  versus  récurrentes ,  et  il  en  donne  de 
curieux  exemples.  {Ep.  viii,  i5;  ix,  ii.) 

-  Ce  vers  fait  partie  de  la  légende  du  chanoine  de  Cambremer  (diocèse  de 
Baveux) ,  très  célèbre  au  moyen  âge.  —  Le  second  vers, 

Roma  tibi  subito  motibus  ibit  amor 

se  trouve  déjà  dans  Sidoine  Apollinaire.  {Ep.  ix,  ii.) 

^  En  retournant  ce  vers  en  partie,  on  n'en  obtient  c|u'une  phrase  banale,  mais 
non  un  vers  : 

7s  nat,  quando  fraga  navis.  Satne  times,  nauta  ? 

''  Voyez,  dans  le  manuscrit  710  de  Saint-Omer  (fol.  117  V''),  une  pièce  très 
curieuse  dans  ce  genre  : 

Morte  gravatur  home,  sed  home  qui  morte  gravatur 
Vivere  cum  posset,  ne  vivere  posset  amavit, 
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Versus  soqucntcs  et  similes  reciproci  appellanlur  ' . 

Non  crû  ulla  (Un  cclchris  fortuna  protei'vis , 
Mo)  s  ([ne  prava  bonis  non  cril  alla  diu. 

Mira  nolare  potes ,  tulumjenoribus  aurum , 
Fngonbus  lautnim  :  mira  nolare  potes. 

Preterea  fiuiU  versus  quos  online  leclos  ' 
Desccndens  relevas  et  bis  liabebis  eos. 


Vivat       ■  Francorum  '  rex 


S    Peiidct  item,  ncqiie  (iiies  ubi  linea  nielri 
Nil  poterit  vera  sig-iiidcare  via, 
Nomiiia  tu  [)rinu)  poncs  et  verba  secuiido, 
Noiiiiuibus  referas  sin{|ula  verba  suis. 

Talcs  versus  dicuntur  smjyula  suifrulis-^. 


forlis       ;        ijloria  dulcis 


;  Francorum  ; 

probilas 

sapiens      ; 

tlnx 

mitis        \ 

boneslas.     ; 

:        Rex 

sapiens 

juslis       ; 

(Icslruclor    ; 

spcs  bona    ; 

pacis        ; 

;        Forlis 

(lux 

;    destruclor    ; 

fraudis      ; 

juris        ; 

amator 

;       Gloria 

luilis 

spes  bona    ; 

juris        ; 

divine 

César       ; 

Dulcis 

boncstas 

;        pacis 

amator      ; 

Cosar 

t'I  aller.      ; 

Eslas        ; 

bruma 

juvf'nla 

;      sencclus     ; 

lar{]^u8 

avarus      ; 

Veslit 

luidal       ; 

omit 

;    conlenipnil  ; 

dividil 

auijet 

Arva 

nomus 

famam 

preconia 

divitias 

res         * 

;      Graminc 

fronde 

necc 

sonio 

ratione       ; 

rclenla       ; 

'   Voyez  ms.  i /ii^iO  ,  fol.  id'jv". 

-  inotrnlosva  (jrlose). 

•'  IMcrrc  Ibjja,  dans  lo  hloridns  Asjjorliis  (nis.  i  i .')  do  Siiiiil-Omcr,  loi.  '»■')  v"), 
nous  a  donné  plusieurs  spécimens  do  co  jjonrc  ;  on  IrouNc  oncoie  dans  lo  niéine  nw- 
nuscril  (loi.  -y'y  i")  uiu'  pièco  t\v  ."Wi  v(.'rs,  di;  la  nuMiic  finluic  i'iii|)i  iinli'o  à  l;i  lu- 
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Versus  monosillabi  sunt  hi  qui  secuiitur  : 

Hic  dat  ut  hec  det,  sed  hec  oh  hoc,  hic  vir  dat  ut  hec  se  ; 
Vult  rem  pro  quod  res  dat  vir  hic,  hec  dat  oh  es. 

Fol.  59  i^       Versus  sequentes  sunt  ex  duabus  dictionibus  : 

Vociferahantur  ^  ConstantinopoUtani 
Innumerahilihus  soUicitudinihus. 

Versus  sequentes  laqueares  appellantur. 

i\o  li  sen  di  men  sa  en 

'a         -y'      '^  ^        -^  -i'       '<  -^         "^.       .^  "^        .^         ^. 

bi"  'tas'  sus  iat  tes  .pi.  tu  m 

-f*      '^  .^         -^.        -f'       '^.        .^'        '^.       .^'        ''^.       .^*        '^.       .^ 

^io  ii  cen  vi  deii  ra  en 

Versus  sequentes  sunt  similes^. 

§.  Scolares  studentes  suos ,  vel  fere ,  magister  plus 
Quilibet  diligenter  cupit  perficere  Vincencius. 
Chorus  clericorum,  magister,  tuorum  rogat  te  pie 
Ut  ipsis  favens  sis,  scolis  et  remissis  eaiithac  die. 
S.  Hiclabor  explicit,  hoc  reficit  ut  metra  plura 
Arte  canamus,  vel  faciamus,  non  sine  cura. 


de  saint  Berlin  par  Tabbé  Simon,  et  publiée  par  M.  Morand,  d'après  un  manuscrit 
de  Boulogne-sur-Mer. 

'   Ailleurs  :  Constristahantur. 

=^  11  y  a  évidemment  ici  une  lacune  qui  n  est  pas  indiquée  dans  le  manuscrit. 


COMPENDIUM  GRAMMATIC/E. 


Assit  principio  saiirUi  Mari;i  inco. 


CAPUT  PUIMUM. 

I)EFIMTIO\ES.  -    DE    NOMINE. 


Ut  ad  sa[)icnliain  por  Grammaticam  venirc  possliiius,  scion-  t""»'  '>«  r" 
duni  est  quod  (juinfjiie  siiiil  claves  sa|)iontie.  Prima  est  (iiiior 
Domini  ;  seciinda  lioiior  ina|jistri  ;  tertia  assiduilas  legendi  ; 
(jiiarta  frequens  inlcrrognlio  ;  quinta  nicmoria  retincndi.  De 
prima  ait  Psalmista  :  rrlnitium  sa[)icntie  timor  Domini.  77  De 
secunda  ait  Cato  :  f^Mctue  magistrum.  51  De  tertia  atquo  rjuarta 
ait  lloraliiis  :  tinter  cuncta  leges  et  per  cuncla  habe  doctos.  75 
De  ([(linla  ait  Seneca  :  c^lnter  humane  anime  commoda  nicliil 
digiiius  memoria  reperilur.  t) 

Septem  sunt  artes  libérales,  scilicet  Grammatica,  Dialectica, 
Rethorica ,  Arismetica,  (ieometria,  Musica,  Astroiogia  sive  As- 
tronomia,  très  quarum  dicuntur  Trivium,  quasi  très  vie  (juibns 
ducimurad  eloquenciam,  scilicet  Grammatica,  Dialectica  et  Re- 
thorica. Alie  (piatuor  dicuntur  Quadrivium,  (juasi  quatuor  vie 
([uibus  ducimur  ad  sapientiani  ',  scilicet  Arismetica,  Geometria, 
iMusica,  Astrologia  sive  Aslronomia.  Ouarinn  omnium  Gramma- 
tica obtinet  [)rincipium;  (piod  per  ejus  dillinitionem  salis  mani- 
feste perpendilur,  (|ue  est  talis-  :  Grammalica  est  sriculia  lecle 


'  scilict'l .  .  .  Aslronoinift  riiaïKjuo  dans  le  inamisciif  i.')'iG->  de  la  niltliotlitMjiio 
nationale. 

-  (l'est  In  délinition  tie  VOrliwfrraphia.  Voyez  Tliiiiol,  IliKlim-i- drs  (hrorirs  jp-ain- 
uKihrales  an  iiiojicn  (ifre ,  Inipr.  im|»<T. ,  in-/r,  i8()8,  p.  i. "{,"). —  (i'cst  «nssi  la  dt-li- 
iiilioii  adoplf'o  pat-  Pit-nc  lli-lio  {il'id.,  p.  i-ji). 
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loqueiuli,  rectequc  scribendi,  origo  et  fundamentum  omnium 
liberalium  artium. 

Partes  grammatice  sunt  quatuor  :  littera,  sillaba,  dictio  et 
oralio  ^ 

Liltera-  est  minima  pars  vocis  composite,  vel  littera  est  vox 
individua  que  scribi  potest.  Harum  alie  sunt  vocales,  alic  conso- 
nantes.  —  Vocales  sunt  quinque  :  a,  e,  i,  o,  ii  ;  relique  sunt 
consonantes.  —  Consonantium  alie  sunt  semivocales,  alie  mute, 
alie  liquide^.  Semivocales  sunt  sex  :l,m,  n,  r,  s,  x.  Mute  sunt 
novem  :  h,  c,  d,f,  g,  k,  p,  q,  t'^. 

Sillaba  est  comprehensio  harum  consequens,  sub  uno  accentu 
et  uno  spiritu  indistanter  prolata,  vel  sillaba  est  vox  naturalis 
que  sub  uno  accentu  et  uno  spiritu  indistanter  profertur  ^. 

Dictio  est  minima  pars  orationis  conslructe,  quantum  ad 
scriptum  ^. 

Oratio  estcongrua  dictionum  ordinatio  congruam  perfectam- 


^  CeUe  division  est  conforme  à  celle  d'Hugues  de  Saint-Victor,  de  Pierre  Hélie 
et  de  la  glose  de  l'Anti-Claudien ;  elle  exclut  la  théorie  de  la  quantité  et  de  lamé- 
trique,  qui  cependant  sont  considérées  comme  faisant  partie  de  la  grammaire. 

^  Priscien,  I,  n,  3. 

Littera  pars  minima  conjunctc  vocis  habetiir 
Aut  individua  vox  que  scribi  valet  hec  est. 
Sed  melius  scriptum  sit  littera,  vox  eîemenlum. 

{Priscianus  metrijicatus ,  ras.  16972  [xui''  siècle] 
de  la  Biblioth.  nat.,  v.  7-9.) 
3  Priscien,  1,  m,  8,  9. 

''  Priscien,  d'après  Donat  et  Eutrope  (I,  m,  7),  compte  sept  semi-voyelles  :  la 
septième  est/-;  mais  il  ajoute  :  SedfmuUis  modis  ostendùur  muta  magis,de  qua 
post  docebimus.  (1,  m,  9.)  —  C'est  peut-être  pour  se  conformer  à  cette  théorie  que 
le  manuscrit  i5/tGa  donne  les  muettes  dans  cet  ordre  :  b,  c,  d,  g,  h,  q,  p,  t 
et/. 

F  digamnia  Eoles  pro  ph  dnnt  ;  muta  sit  ergo. 

[Priscianus  mctrificatus ,  v.  35.) 
'■"  Priscien,  11,  i,  1  ;  mais  le  texte  de  vox  littemlis  est  préférable. 

Sillaba  vox  scripta  est,  cui  spiriliiset  tcnor  unus. 

(Priscianus  melrificalus ,  v.  2  a  a.) 

Priscien,  II,  m,  l'i.  Au  lieu  de  ad  scriptum,  le  manuscrit  i5/»62  donne  ad 
aeiisum. 


CAPUT   I.  —  DE  NOMINE.  9 

que  scnlenliani  (lemoristrans  ;  vcl  oratio  est  comprehensio  dic- 
lionum  aplissinie  ordinatarum  '. 

Partes  orationis  sunt  octo,  scilicet  nomcn,  vcrbuni,  partici- 
|)ium,  pronomen,  prepositio,  advcrbiunï,  interjectio  et  con- 
junctio  -. 

Nomen  est  pars  orationis  declinabdis  que  unicuiquc  sul)- 
slantiarum,  corporum  seii  reruni  communeni  vel  propriani 
qualitat(îm  distrihuit  :  communeni  ([uidem  corporum,  ut  homo; 
propriam,  ut  Vir^riHus;  communcmcjuidem  rerum,  ut  ^//.s;  pro- 
[)riam,  ut  grammalica  Aristarchi^ . 

Quid  est  proprium  nominis'?  —  Proprium  nominis  est  si- 
gnificare  substantiam  et  qualitalem  uniuscujusque  rei. 

Unde  dicitur  nomen? —  Nomen  dicitur  a  noma  greco;  addita  o 
fit  II  onoma,  dictum  a  tribuendo ,  quod  Greci  nemcin  dicunt.  Vel  Fol.  Gi  v°. 
dicitur  nomen,   quasi  notamen ,  eo   quod  per  ipsum  notamus 
substantiam  et  qualitatem  uniuscujus([ue  rci^. 

Nomini  accidunt  quinque  :  species,  genus,  numerus,  figura, 
casus. 

Species  est  clcmentalis  compositio,  j)er  quam  fit  primitivi  vel 
derivalivi  distinctio.  —  Species  nominum  sunt  due,  scilicet  pri- 
initiva  et  derivativa  :  primitiva ,  ut  mons  ;  derivativa,  ut  monUinus^. 

'  l*riscicn,  II,  iv,  if);  XVII,  i,  3.  —  vel  oralio.  .  .  anllnatarum  maïKjiie  clans  lo 
manuscrit  lo'jGa. 

^  La  division  des  parties  du  discours  est  diflerenle  dans  Priscien  (II,  iv,  i  "> ,  i  IJ , 
17).  Celle-ci  est  empruntée  au  Donalus  //n//or.  (  Voyez  Thurol,  Hlsloire  des  ihéuries 
ip-ainmalicales  au  inoijen  âge,  p.  i58.)  On  la  trouve  dans  le  Prtscianits  nielrijivulus , 
V.  173  et  178  : 

Dictio  pars  minima  pleni  scrmonis  in  octo 

mcn  bnm  licipium  nomcn  positio  biimt  iijkuu  jiimuu 

No        ver      par  pro         prc  adccr        inl  cou        (pir  scraltir. 

Dans  Priscien,  Pinlerjeclion  est  confondue  avec  Padverbe  (\V,  vu,    '10^.  (\oyez 
Apppndiv,  \f  V.) 

^  Priscien ,  II,  v,  33. 

'*  Voyez,  pour  le  propre  et  Yaccideni  dans  la  siijnilicaliou  des  mois,  Thurol,  <<«- 
cvnire  filé,  p.  158  et  suiv.  —  Priscien,  II,  iv,  1  S. 

'   Piisciru,  Il ,  V,  U3. 

"  Priscien, //><(/.  -  An  vu'  siècle,  Piene  llclic  rapporte  Ions  les  accidcnls  du 
nom  à  la  couslrucliou.  —  D'après  Douai ,  au  \iii',  on  atliibuail  six  ac(id«'nls  au 
nom.  —  cf Abélai'd   semble  l'iuploviM'  le  leiiuiî  de  tnndus  siunt/iciiiidi  pour  dé,->i|;ner 
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Nomen  aliud  proprium,  aliud  appellativum.  Proprium  nomen 
est  id  quod  privatam  substanliam  et  privatam  cpialitatem  ali- 
cujus  rei  significat,  ut  Socrates.  Appellativum  nomen  est  illud 
quod  naturaliter  est  commune  multorura,  ut  homo^. 

Species  propriorum  nominum  sunt  quatuor^,  scilicet  nomen, 
prenomen,  cognomen  et  agnomen.  Nomen  est  id  quod  impo- 
nitur  aiicui  rei  non  liabenti  nomen ,  ut  Pe/rt^s.  —  Prenomen  est 
illud  nomen  quod  imponitur  aiicui  rei  causa  différencie  vel 
amicicie,  ut  Mardis  Tullius  Cicero^.  —  Cognomen  est  id  nomen 
quod  commune  est  totius  cognationis,  ut  Scipio^.  —  Agnomen 
est  id  quod  imponitur  aiicui  ab  eventu,  ut  ab  Affrica  dicitur  Af- 
Jricanus,  quia  devicit  Affricam. 

Species  nominum  tam  propriorum  quam  appellativorum  sunt 
quatuor,  scilicet  corporale,  incorporale,  omonimum  et  synoni- 
mum.  Corporale  nomen  est  illud  quod  corpoream  rem  significat, 
et  hoc  in  propriis  et  appellativis  :  in  propriis,  utiSor;  in  appel- 
lativis,  ut  homo.  —  Incorporale  nomen  est  id  qaod  incorpoream 
rem  significat,  et  hoc  in  propriis  et  in  appellativis  :  in  propriis, 
ui  pudicitia  Pénélope;  in  appellativis,  ut  virtus^^. 

Omonimum  nomen  est  illud  quod  in  singulari  numéro  plura 
significat,  et  hoc  in  propriis  et  in  appellativis.  In  propriis,  ut 
Pirrus;  in  appellativis,  ut  nepos.  Synonima  sunt  plura  nomina 
idem  significantia,  et  hoc  in  propriis  et  in  appellativis  :  in  pro- 
priis, ut  Marcus  Tulhus  Cicero ;  in  appellativis,  ut  mucro,  ensis, 
spada  ^. 

ce  que  les  grammairiens  anciens  appelaient  les  accidents  ['zsapsnofxeva,  accidentia) 
des  parties  du  discours.^  (Thurol, Histoire  des  théories  grammaticales ,  p.  15-^1-167.) 
'  Priscien,  II,  v,  2  5, 


nomen  nomen 


^     Sunt  species  proprii  :  nomen ,  pre         cog         simid  agno 
Prenomen  distinguit,  amat,  nomen  notât  esse , 
Cognomen  genus,  agnomen  quidvis  notât  omen. 

{Prisciamis  metrificatxis ,  v.  180-189.) 

•'  Priscien,  11,  v,  28.  Toutefois,  ici,  le  texte  de  l'ancien  grammairien  n'a  pas  été 
exactement  reproduit. 
''  Priscien,  ibid. 
'■'  Imité  de  Priscien,  11,  v,  26. 
"  Priscien,  II,  v,  26, 
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Species  a[)|)ellativoriim  nominum,  tani  primillvoruni  quam 
derivatoruni  sunt  iste  :  adjectivum,  ad  ali(|iii(l  dictuiii,  ([uasi 
ad  aliquid  diclum,  gentile,  patrium,  interrogativuiii,  inniiiliini, 
relalivum,  collectivum,  dividuum,  i'acticium,(jeiierale,  spéciale, 
ordinale,  numérale,  absolutum,  temporale  et  locale  ^ 

Adjectivum  nomen  est  id  quod  adicitur  propriis  et  appella- 
tivis  nominibus,  etsignificat  laudem  vel  vituperiurn,  vel  médium, 
vel  accidcns;  laudem,  ui  jiistus ;  vituperium,  ut  injuslus;  médium, 
uimagnus;  accidens,  ut  allum  mare,  mijer  corvus'^. 

Ad  aliquid  dictum  nomen  est  id  quod  sine  intellectu  illius 
ad  quod  dicitur  proferri  non  potest,  ut  pater,  domnius,  servus. 
—  Quasi  ad  ali(piid  dictum  nomon  est  id  quod,  quamvis  lia- 
beat  ali({uid  contrarium  et  sempcr  adherens,  tan)en  ab  ipso  no- 
minalionem  non  accipit,  ui  (lies  et  nox,  dexlcr  cl  simster-^. 

Gentile  nomen  est  id  quod  (jentem  significat,  ui  grecus  et  la- 
tiniis.  —  Patrium  nomen  est  id  quod  a  [)atria  dérivai ur,  ut  a 
Roma  romanus.  —  Interrogativum  nomen  est  id  quod  interro- 
fjalive  ponitur,  ut  qïm'^.  —  Infinitum  nomen  est  illud  (|Uod 
infinité  ponitur,  ut  quidam''.  —  Relativum  nomen  est  ||  illud  Foi  Oj  r' 
quod  taie  ponitur,  ut  qui.  —  Collectivum  nomen  est  id  quod 
in  sin[julari  numéro  multitudinem  significat,  ut  populus.  plch-s, 
concio,  turha.  —  Dividuum  nomen  est  illud  quod  liai)et  rela- 
tionem  a  duobus  ad  sin^julos,  ut  uter  et  aller,  vel  ab  amplio- 
ribus  quam  duo  sint  ^',  ut  omnis  et  quilibet,  vel  ad  plures  in 
pares  numéros  distribulos,  ut  hini,  Irini ,  quaterni. —  Facticium 
nomen  est  id  (|uod  ad  imitationem  soni  est  inventum,  ut  turiur, 
taraUmtara ,  tiutinnabulum.  —   (iencralc  nomen    est   illud   (juod 


'    IViscicii,  11,  V,  '.]■]. 

-    Idem,  II,  V,  'jS. —  Voyez  dans  Tiiiii'ol  {«p.cit..  |>.  .i.")-')  hi  qiu'slioii  do  savoii- 
■ii  radjcclil  s(;  consliuif  avec  If  nom  propre,  ((ilose  Adinintiitcs ,  iiis.  ii"  -.î.^-j  de  la 
ItiMiolliècpit'  (rOiloaiis, 
Pristien,  il ,  v,  a(). 
'   Idem,  II ,  V,  M  ,  :m)  ,  .Ju, 
'   (lUinitiK/iic.  (  Ms.  ir)'i()i>.) 
(iitij)Uiinbus  <ul  sifijiuhis.  [Ms.  l.VlC'J.) 
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per  species  dividitur,  ut  animal  et  arbos.  - —  Spéciale  nomen  est 
id  per  quod  geniis  dividitur,  ut  homo  et  bos.  —  Ordinale  nomen 
est  id  quod  ordinem  significat,  ut  prinius,  secunclus.  —  Numé- 
rale nomen  est  id  quod  numerum  significat, ut  unus,  duo.  — 
Absolutum  nomen  est  id  quod  per  se  intelligitur,  ut  Deus,  mens, 
oratio.  —  Temporale  nomen  est  id  quod  tempus  significat,  ut 
dies  et  nox.  —  Locale  nomen  est  id  quod  locum  significat,  ut 
long'inquus  et  propinquiis  ^ 

Species  nominum  tantum  derivatorum  sunt  novem ,  scilicet 
patronimicum,  possessivum,  comparativum,  superlativum ,  di- 
minutivum,  denominativum,  verbale,  adverbiale,  et  partici- 
piale. 

Patronimicum  nomen  ^  est  id  quod  derivatur  a  propriis  no- 
minibus  patrum,  secundum  grecam  formam  in  des,  et  significat 
filium  vel  nepotem ,  filiam  vel  neptem ,  cum  genitivo  sui  primi- 
tivi,  ut  Priamides,  id  estfilius  velnepos  Priami,  et  Pr iamis,  là est 
filia  velneptis  Priami.  Patronimicorum  quedam  sunt  masculina, 
quedam  feminina.  —  Patronimicorum  masculinorum  quedam 
veniunt  a  nominibus  prime  declinationis,  quedam  a  nominibus 
secunde,  quedam  a  nominibus  tertie.  Que  veniunt  a  nominibus 
prime  declinationis  formantur  a  genitivo,  œ  diptongo  miitata 
in  a  et  addita  des,  ut  Eneas,  Enee,  Enea,  addita  des,  fit  Eneades^. 
Que  veniunt  a  nominibus  secunde  declinationis  formantur  a  geni- 
tivo lioc  modo  :  si  genitivus  desinit  in  i  tantum,  additur  des,  ut 
Priamiis,  Priami,  fit  Priamides;  si  vero  genitivus  desinit  in  duo 
li,  ultimus  mutatur  in  a  et  additur  des,  ut  Virgiliiis,  VirgiUi, 
addita  des,  fît  Yirgûiades,  Si  vero  genitivus  desinit  in  ei,  ei  con- 
vertitur  in  Hongum  et  additur  des,  ut  Theseus,  Tlicsei,  fit  The- 
sides.  Que  veniunt  a  nominibus  tertie  declinationis  formantur  a 


'  Priscien,  II,  vi,  3i. 

-  Tout  ce  qui  concerne  le  nom  patronymique  est  inspiré  de  Priscien  (11,  vi, 
VII,  32  à  ^o). —  Pierre  Hélie  a  cherché  à  rendre  raison  de  l'origine  des  noms 
palionymiqucs  d'une  façon  bien  étrange.  (Voyez  Tliurot,  Histoire  des  théories  (rram- 
niaticak'H,  p.  12a  ad  calcem.) 

^  Le  manuscrit  1 5/162  ajoute  :  et  Andréas,  Andréa,  addita  des,  lit  Andreades. 


fr 
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.'nitivo  sui  primitivi,  interposita  dn,  ut  Nestor,  ris,  interpo>ita 
(le,  fit  NestoridesK 

Et  est  scicnduiTi  quod  oninia  paironimica  mnsnilina  sunl 
()rime  tloclinationis  et  declinantur  hoc  modo  :  noniinalivo,  Juc 
Priamides;  genilivo,  liujiis  Priamide  ;  dalivo,  Inuc  Pnamide  ;  ac- 
cusativo,  liunc  Priamidam  vel  Priamulem  ;  vocalivo,  o  Priamida 
vel  Priamide  vel  Priamides  ;  ablativo,  ab  hoc  Priamida.  Et  plu  rai  i 
nominativo,  liii  Priamide  ;  gcnitivo,  liorum  Priamidarum;  dativo, 
liiis  Priamidis;  accusativo,  lios  Priamidas ;  vocativo,  o  Priamide; 
ablativo,  ab  hiis  Priamidis. 

Item  patronimica  feminina  formanlur  a  patronimicis  mascu- 
linis,  remota  de,  ut  Priamides,  ||  remota  de,  fil  Priamis.  Si  vero  Fol.  o-a  v' 
palronimirum  masculinum   dcsinat  in  /  lon^jum,  /  conveiiitur 
in  ei,  remota  de,  ut  T/iesides,  remota  de,  fil  Theseis. 

Et  est  sciendum  quod  omnia  patronimica  feminina  sunl  tertio 
declinationis,  et  declinanlur  hoc  modo  :  nominativo,  hec  Pria- 
mis; freiùiwo  Jiujus Priamidis  vel  Priamides;  dativo,  liuic Priamidi 
vel  Priamidoy  ;  accusativo,  liane  Priamidem  vel  Priamida  ;  \oci\- 
livo,  0  Priamis  vel  Priami  ;  ablativo,  ab  Jiac  Priamide.  El  plurali 
nominativo,  lie  Priamides;  Qenïlwo ,  harum   Priamidum;  dativo. 


A  palribns  vel  avis  ars  proloni  nominat  apte. 

Mater,  aviis,  fralcr,  rex,  conditor  urbis  inepto. 

Hiis  sunt  ires  forme  :  des  dans  bic;  hoc  is,  as  aut  ne. 

Oy  pi'opi'ii  ij-cnilivus  dat  adcs  et  i  jjemiiiata. 

Quod  fit  ab  os  vel  ab  as  vel  ab  es  fit  ides,  tamen  ex  es. 

Cetera  dant  in  ides,  is  et  i,  vel  ab  ey  datiir  i<lrs. 

Enides  \c\  Athlanliades  non  re/ynla  format. 

Que  dat  ut  bic,  piimi  ijeuitivum  sillaba  viucat. 

Hujus  jus  norme  minunnt  augentque  poète. 

Fennninum  lit  in  as,  vel  in  is,  si  de  cadit  e\  de.s. 

Ides  reddit  e/.<i  (piod  format  ei  {jenilivus. 

Si  proprii  ifenitivus  yos ,  vel  ii ,  fil  yom' , 

Consona  postrenia  n.'U((uis  post  se  capil  inc. 

Sic  dcclinatn  sunt  bac  ralione  creata  : 

Des ,  de ,  den  vel  dan,  r/f  vel  da  ,  cetera  prime; 

is  vel  as,  »«  vel  os,  iden  dat  is ,  i  njanrt,  an  de, 

Terlia  dans  relicpia;  (juarto  ««dat  et  t'j»  breviala. 

I''s  ifenilivus  et  ch  qnartns,  sed  cetera  dani  c. 

{I*risciunu.i  mi'trifinilu.s .  iwi.    \'hji'}  .  \.  i()t-oo7.) 
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hits  Primnidibus  ;  accusativo,  has  Priamides;  vocativo,  o  Prinmides; 
ablativo,  ah  luis  Priamidtbus. 

Possessivum  nomen  est  id  quod  significat  aliquid  ex  hiis  que 
possidentur,  cum  genitivo  primitivi^  ut  Evandrms  cnsis,  id  est 
msis  Evandri. 

Comparativum  nomen  est  id  quod  significat  magis  adverbium , 
cum  suo  positivo,  vel  cum  aliquo  participe  sensu  positivi,  ut 
doctior,  id  est  inagis  doctus,  et  ulterior,  id  est  magis  ultra  quam  ille 
qui  est  ultra-, 

Comparativorum  quedam  veniunt^  a  nominibus  secunde  de- 
clinationis,  quedam  a  nominibus  tertie.  Que  veniunt  a  nomini- 
bus secunde  declinationis  formantur  a  genitivo,  addita  or^  ut 
dodus,  ti,  addita  or,  fit  doctior.  Prêter  ista  :  bonus,  malus,  ma- 
gtius,  primus,  dexter,  simster,  multus,  magnijicus  et  munificus,  que 
irregulariter  comparantur.  Et  prêter  habentia  vocalem  ante  al- 
teram  vocalem,  que  assumunt  m^^is adverbium  loco  comparativi, 
ui  pius,  magis  pins ,  piissimus.  Que  veniunt  a  nominibus  tertie  de- 
clinationis formantur  a  dativo  addita  or,  ut  forlis,  forti,  addita  or, 
fit  for  tior,  prêter  juvenis  quod  îacit  junior. 

Superlativum  nomen*  est  id  quod  ad  plures  res  sui  generis 

^  Priscien,  II,  viii,  ko. 

-  Priscion,  III,  i,  ii,  i  à  i3. 

Comparativa  voco  que  cum  sensu  positivi 
Vel  cum  participe  sensus  ejus  mage  signant. 

{Priscianus  melrificalus ,  v.  2''io-2iii). 
^     or  vei  us  addimus  i  genitivi  sive  dativi. 

nor  jor  mullus  nequam  nior 

Deme  mi       ma       melior  plus      pejor  nequioretju 

uns        regins  nuiis     us       bius 

Cum  mage  comparai  ard     eg        strc      pi   du     ,  ne  sit  hyatus 

deierior 

Hoc  solum  verbum  libi  detero  do  positivum, 
Atque  memor  solum  finitur  in  or  positivum 

anterior  posleiior 

Ante      va  post      erior  pridem  prior  et  prope  pior  dat , 

niftcus  mugnificens 

Munijîcus  vel  inag       ceu  cens        det,  comparât  usus. 

{Priscianus  melrificatus,  v.  2/i4-95o.) 

''  Priscien,  III,  m,  18-21. 

Summe  vel  valde  superaddit  hnas  positivo; 

Has  nn<socto  damus  :  fi.  ri.  xi.  si.  li.  re.  ti.  ni.   formas. 

[Priscianus  me.trijicalus ,  v.  2  53  et  aSi.) 

Pour   la  (|ijostion   dos  conn  para  tifs  et  des   superlatifs,  on   trouve  dans  le  manu- 
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coiriparadir  ot  superponilur  omnibus,  vel  quod  (anluiii  valet 
quantum  oralio  fada  ex  vaîde  adverbio  et  suo  j)osilivo,  ut 
Achilles  fuit  for lissimus  Grecorum,  id  est  valde  forhs.  Superlativo- 
rum  quedam  '  veniunt  a  nominihus  secunde  declinationis,  quo- 
dam  a  nominibus  tertie.  Que  veniunt  a  nominibus  secunde  de- 
clinationis formantura  gcnitivo,  addita  s,  et  simus,  ut  doctm,  li, 
addita  s,  et  simus,  fit  doctissimus.  Prêter  ista  :  Iwnus,  malus, 
ma^us ,  parvus ,  multus ,  magni^cus  et  munijicus ,  (\u(i  irregulariter 
comparantur.  Et  prêter  desinentia  in  er,  que  assumunt  rimus .  iif 
tener,  tenerrimus  :  prêter  dexter  et  simster,  que  faciunt  desUmus, 
sintstimus;  et  prêter  maturus,  quod  facit  maturnmus  ;  mcdtus  vero 
facit  mediosissimus.  Que  veniunt  a  nominibus  tertie  declinationis 
formantur  a  ijenitivo,  addita  simus,  ui  fortis ,  addita  simus,  fit 
fortissimus.  Prêter  desinentia  in  er,  que  assumunt  runus,  ut  salu- 
ber,  satuberrimus.  Et  prêter  ista  ([uinque,  que  faciunt  in  limus  : 
facdis,  facdlimus  ;  a^dts,  a^rdlimus  ;  gracdis,  gracillunus  ;  Immths, 
humilhmus ;  simdis,  simillimus.  (Jnde  versus  : 

Iii  limus  quinque  dat  fagus;  cetera  linque^. 
Diminutivum  nomen  est  id  quod  diminutioncm   sui  primi- 


sciil  i5/iGn  (loi.  lOi  1°,  l'^'^rol.)  la  roniaïquc  suivante,  qui  nVst  pas  tlans  le  ma- 
nuscrit de  Laon  :  «NOta  quod  très  sunt  [rmdus  comparationis  :  posilivus,  ut  alhm  ; 
compaialivus,  ut  alhior;  supcrlativiis,  ut  albissiïtnis.  —  ('iOnij)aralivus  re^jit  abla- 
tivum,  vel  nominalivum,  interposito  <juam.  —  Et  nota  quando  su|)erlativus  régit 
IjeniliviHii  de  vi  suporialivi,  oporlt'l  ut  res  uouiinativi  cadat  in  appellations  rerum 
genilivi.  Unde  non  dicenius  :  Sor  est  alhisHitiuts  tisijwritni ,  i^iùn  Sor  veniiel  suh  ap- 
pellatione  asinorum. —  Item  nota  (piod  superlativum  habel  exigentiam  ad  genitivum 
pluralem,  ut  r^o  aum  alhissinins  istorum  ;  vel  ad  gouitivinu  sinjjularem  collectivi  no- 
minis,  ut  ofro  sunt  alhissiinus  roiiiaue  ^(nilis.  —  Et  nola  (piod  onmc  superlativum 
et  compaialivum  derivatur  e  suo  posilivo,  voce  et  signiTualiono.*? 

'  Les  mois  qneddiii .  .  .  levlie.  sont  liiés  du  manuscrit  ir)/i()i;  ils  uiauquenl 
dans  le  manuscrit  de  Laon,  où  on  lit  seuliMUcnl  :  rrSuperlativorum  (pie  veniiml 
a  non)inil)us  secunde  declinalioriis  lormanlur  a  |;enitivo,.  .  .  ^^ 

'  Ce  vers  se  trouve  et  dans  le  manuscrit  /iG5  de  Laon  et  dans  le  manuscrit  i  r)/i6tî 
de  la  ]iil)liolli(V|ue  nationale.  ^  Dans  le  Doclriiuil  (PMexinidre  de  \  illetlieu 
(  i"^"'  pari  il',  V.  'i7-{],  on  lit  reliii-ci,  (pii  est  pareil  : 

Diil  lihi  tiiti)iijitc  H III IIS  ijnr  siijiiiil  ilirlio  fii<ius  : 
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tivi  signilicat  absolute  demonslrans ,  ut  homimcio,   id  est  parvus 
homo  ^ . 

Denominativum  nomen^  est  illud  quod  a  voce  sui  primitivi 
sic  denominatum  est  et  non  ab  aliqua  spécial!  significatione,  ut 
justus,  ii,  diààii'à  tia,  ût  justitia. 
Fol.  63 1".        Verbale  nomen  est  id  quod  a  verbo  derivatur,  ut  ab  amo  de- 
rivatur  amor,  hujus  amoris  ^. 

Adverbiale  nomen  est  id  quod  ab  adverbio  derivatur,  ut  a 
cras,  crastinus. 

Participiale  nomen  est  id  quod  a  participio  derivatur,  ut  ab 
indulgens,  indulgentis ,  indulgenti,  addita  a,  fit  indulgentia. 


dans  le  Grécisme  d'Evrard  de  Béthune  (ms.  1/17A5  de  la  Bibliothèque  nationale, 
fol.  63  r°),  on  lit  les  suivants  : 

Que  sunt  in  limus  dut  nobis  noscere  fagus. 
In  limus  quinque  fades  agilis  facilisque , 
Achumilis,  gracilis,  similis;  composita  jungis. 

Le  moi  fagus  renferme  la  lettre  initiale  de  chacun  de  ces  cinq  adjectifs. 

^  Priscicn,  III,  v,  26. 

-  Priscien,  IV,  1,  1.  — ^  Le  livre  IV  de  Priscien  a  pour  objet  :  ffDc  denomina- 
livis  et  vcrbalibus  et  participialibus  et  adverbialibus,  quot  eorum  species,  ex  quibus 
primitivis,  quoraodo  nascuntur. 77  (Proœm.,  6.) 

Quod  denominat  a  primi  sit  voce  vocatum. 
Vocali  aut  senti  quavis  denomino  fine. 
A  finem.  preit  n,  l,r,  i  :  stricte  cape  nomen. 
Hec  dant  participans ,  adverbia,  nomina,  verba. 

{Priscianus  metrificatus ,  v.  391-294.) 

^  C'est  la  définition  de  Pierre  Hélie  (cf.  Thurot,  Histoire  des  théories  gramma- 
ticales au  mmjen  âge,  p.  180)  et  de  la  glose  Admirantes  [ibid. ,  p.  278). 
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CAPUT  SECUNDUM. 

DE  GENERIBUS  iNOMLMJM. 


Omnia  noinina  desinonlia  in  a  '  in  nomiFialivo  casii  sin- 
gulari  siint  feminini  (jeneris,  ut  musca,  Icrra  et  (Ujua  :  prêter 
noFtiina  propria  virorum,  ui  Jnnfirta  al  Caldina;  et  fluvioriim,  iil 
Muliicd  et  Crcmonella  ;  et  noniina  oHiciorum  ad  solos  mares  per- 
tinenlia,  ut  scriba,  lixa,  nauta ,  colle ^ja  ;  et  noinina  populoruFii, 
ut  Gela  et  Sarmatn,  que  sunt  niasculini  jjeneris;et  \)Vc[Qr  dama , 
talpa ,  panlliera,  que  sunt  incerti  generis;  et  prêter  planela, 
comela,  clrolcca,  que  sunt  niasculini  generis  ;  et  prêter  coniposita 
vel  decornposita  a  verbo,  vel  a  participiis  derivata,  ut  advena  et 
indigena,  et  fjenlilia  seu  patria,  ut  Niimida  et  Francigena,  et  imi- 
tativa,  ut  Lucanista,  Priscianista,  (jue  sunt  communis  generis-; 
et  prêter  nomina  tertie  declinationis,  ut  toreuma,  lis,  soplusma, 
tis,  ([uc  sunt  neutri  generis;  et  prêter  greca  seu  Barbara,  ut 
manna ,  pasclia ,  alleluia^^  et  noinina  lilteraruin  ut  a  qI  cetera,  (pie 
sunt  neutri  generis  et  indecbnabilia. 

Pluralia  in  a  sunt  neutri  generis,  ut  arma,  preler  desinenlia 
Ingnila,  ut  Infrinla ,  quadragmta ,  que  sunl  oinnis  generis,  e(  nu- 
meri  pluralis  et  indcclinabilia. 


'   Cf.  Priscien ,  V,  ii ,  5-8. 

-  ff communis  ijoneris.  De  composilisexcipiuiiliii'  isla  :  vipevea,  pueiyna,  ^cmeli- 
pern,  ([iiosiinl  fomitiini  [jeneris.  Et  pretcM-  noinina  lerlie. . .  ■n  (Ms.  i  7)'i{)\ ,  fol,  \  T).*?  v", 

r"  col.) 

•'  Cf.  TImrol,  llisUiire  des  théories  frranundtictih's ,  p.  •>o8;  —  Pii'rrt'  llélie, 
ms.  do  TArscnnl,  belles-lellros  latines,  n"  .'i ,  lui.  'm  (  xii"  siiVIe)  ;  —  Doctrinal, 
I  "  parlio,  V.  W.V.\  : 

MdiUKKiiir  iiciilnilc  ruiii  p(is(  lui  (liritiir  issr. 

'.\ 
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Oinnia  nomina  desinentia  in  e  in  nominative  casu  sunt  neulri 
generis^  ut  mare  et  omm  :  prêter  greca  in  fine  acuto  accentu 
prolata.  u(  Libie  et  Agathe,  et  que  singulariter  sunt  feminini 
generis;  et  prêter  composita  vel  sillabicata,  que  dignoscuntur  a 
suis  principiis,  ut  quisque  et  orhis  terre. 

Pluralia  in  e^  desinentia  sunt  feminini  generis,  ut  argucie; 
prêter  tempe,  cete  indeclinabilia,  et  que  plurale,  cujus  genitivus 
facit  quorum,  que  sunt  neutri  generis;  mille  vero  est  omnis  ge- 
neris, numeri  pluralis  et  indeclinabile. 

Desinentia  in  i  sunt  neutri  generis,  ni  gummi  et  sinapi ;  prêter 
composita  ab  obliquis  casibus,  ut  hujuswMli  et  istmsmodi,  que 
sunt  omnis  generis,  et  utriusque  numeri  et  indeclinabilia.  Frugi, 
cordi,  mchili,  mancipi ,  neumancipi ,  sunt  obliqui  casus,  que  figura- 
tive junguntur  aliis  casibus  et  aliis  generibus. 

In  0  desinentia  in  nominative  casu  singulari  sunt  masculini 
generis,  ut  ligo,  nis,  et  sermo,  nis  ;  prêter  propria  nomina  mu- 
lieruin,  ut  Dido,\e\  locorum,  ut  Cartago,ei  unum  appellativum, 
quod  est  caro,  et  verbalia  desinentia  in  gio,  vel  cio ,  ut  legio,  nis,  et 
lectw ,  nis ,  et  habentia  a,  d  vel  g  ante  o,  mutantia  o  in  i  in  ge- 
nitivo,  ut  dulcedo,  mis,  et  caligo,  inis ,  que  sunt  feminini  generis. 

De  habentibus  d  nq\  g  ante  o  excipiuntur  ordo  et  Ciipido  (pro 
filio  Veneris),  que  sunt  masculini  generis;  et  margo,  cardo, 
huho,  scudo,  sunt  incerti  generis;  pseudo^  et  octo  sunt  omnis 
generis,  numeri  pluralis  et  indeclinabilia ^^  0,  nomen  littere. 
Fol.  63  V».  Il  et pondo  pluralia,  sunt  neutri  generis  et  indeclinabilia.  Duo  et 
amho  quandocjue  sunt  masculina  et  quandoque  neutri  generis. 
Prêter  ista  :  homo ,  nemo,  latro,  pomilio,  penidio,  polinto  et  hu]us- 

'     Ncntrnm  nomcn  in  efacis,  ut  presepe ,  cubile. 

{Doctrinal,  i"  partie,  v.  538.) 

-  D'après  celle  théorie  la  diphlongue  œ  n'exisle  pas  :  son  remplacement  par  la 
voyelle  e  n'est  pas  une  simple  habitude  prise  par  les  copistes. 

^  Cf.  Thurot,  Hist.,  etc.,  p.  a 08;  —  Doctrinal,  1"  partie,  v.  5A6  : 

Omne  dabit  pseiido  ;  dant  hec  sedpliirima  pondo. 

'  I.e  manuscrit  1  5/162  place  ici  (fol.  i53  v",  col.  1)  :  kDuo  el  ambo  quandoque 
sunt  mascuhni  generis,  quandoque  neulri  generis. 57 
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luodi  vorl>alia,  iit  hlho,  ms,  comedo,  nts,  fjue  sunl  (■oiiiiiimiis  |jc- 
neris. 

In  u  suiU  neulri  [jencris,  ut  fjenu  et  cornu.  Barbara  si  inve- 
nianlur,  et  sint  propria  noniina  virorum,  sunt  masculini  generis , 
ut  EmiL 

In  b  nullum  nomcnlatinum  invenilur;  l)arbara  si  inveniantur 
et  sint  |)ropria  nomina  virorum,  sunt  masculini  generis,  ut 
Jacob. 

In  c  duo  ncutra  inveniunlur,  ut  lac,  lactis,  alec,  alecisK  Bar- 
bara si  inveniantur,  et  sint  [)ropria  nomina  virorum,  sunt  mascu- 
lini [jeneris,  ut  Ysaac;  et  si  sint  propria  nomina  niuhcrum,  sunt 
feminini  (joneris,  ut  Lamec. 

In  (l  duo  inveniuntur  neutra,  ut  quiil  el  uL  Barbara  si  inve- 
niantur et  sint  propria  nomina  virorum,  sunt  mascubnifjeneris, 
ut  David.  Si  sint  propria  nomina  muiierum,  sunt  ieminini  ge- 
neris. 

In /i  nullum  nomen  latinum  invenitur.  Barbara  si  inveniantur 
et  sint  propria  nomina  virorum,  sunt  masculini  generis,  ut  Ofr 
et  Ma^og.  Si  sint  propria  nomina  niulicrum,  sunt  feminini  ge- 
neris. 

In  p  nullum  nomen  latinum  invenitur;  barbara  si  invenian- 
tur et  sint  propria  nomina  virorum,  sunt  masculini  generis, 
ut  Joscp;  si  sint  pro[)ria  nomina  muiierum,  sunt  Ieminini  ge- 
neris'-. 

In  i  sunt  neutri  generis,  ut  cajnU,  cum  suis  compositis,  ut 
occiput  et  cincipul;  prêter  comj)Osita  vol  sillabicala,  ut  fyî/7///>c(, 
que  (lignoscuntur  a  suis  priiicipiis.  Toi,  (jiiot  et  ahtjuoi  sunt 
omnis  generis,  pluralia  et  indeclinabilia. 

In  al''  sunt  n(;ulri  generis,  ut  ammal;  j)reter  sal  cpiod  apud 
anlifpios  liiil  iHiutri  generis  ;  apud  nos  esl  masculini  geneiMs. 


'    Prisrion,  V,  ii .    i  o. 

■'  Col  alint'.i  rii;iii(|ii(' (laiis  le  in.'imisciil    tr)'i(»>:  il    in;in(]ii('  ;ms»*i  dan^  PriscitMi 
ainsi  ([iic  rcux  (pii  (  (mk  ci  ikmiI  I»'  h  cl  lo /,^ 

••   Ccl  aliiica  man(|UL' daiii^  le  inaniiscrif   '«(i.'»   »lç  Lauii.  Alcxaiuii  c  tjc  Nillcdicii  m 
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In  f/sunt  neutri  generis,  ut  mel  ei  fel;  prêter  propria  no- 
mina  virorum  et  angelorum,  ut  Michael  et  Gabriel,  que  sunt 
masculini  generis. 

In  il  sunt  masculini  generis,  ui pugil;  prêter  vigil  ei  pervigil, 
que  sunt  communis  generis  ;  nichil  et  nil  sunt  neutri  generis  et  ^ 
indeclinabilia. 

In  ol  sunt  masculini  generis,  ut  sol 

In  iil  sunt  masculini  generis,  ut  consul;  prêter  eœul  et  prestilr 
que  sunt  communis  generis. 

In  am  unum  invenitur,  ut  neqiiam,  quod  est  omnis  generis  et 
indeclinabile.  Gomposita  vel  sillabicata  dignoscuntur  a  suis  prin- 
cipiis,  ut  qiiispiam,  quisnam. 

In  em^  sunt  neutri  generis,  ut  lantumdem  et  m,  nomen  lit- 
iere ^toticlem  est  omnis  generis,  numeri  pluraJis  et  indeclinabile. 
Nomina  pluralia,  ut  decem  et  novem,  sunt  omnis  generis,  numéro 
plurali  et  indeclinabilia. 

In  im  sunt  neutri  generis,  ut  cim  ;  prêter  Cherubim  et  Sera- 
phim,  que  sunt  masculini  generis;  et  prêter  numeralia,  ut  duo- 
decim,  tredecim,  que  sunt  omnis  generis,  et  numeri  pluralis  et 
indeclinabilia. 

In  um  sunt  neutri  generis,  ut  templum ,  scampnum ;  ipreier  com- 
posita  ab  obliquis,  ui  paterfamiliarum  et  magisiermilitum ,  que  di- 
gnoscuntur a  suisprincipiis,  et  prêter  propria  nomina  virorum, 
ni  Omnebonum ,  quod  est  masculini  generis;  et  prêter  nomina 
propria  mulierum,  ut  Dorllum  et  Plùlortium,  que  sunt  feminini 
generis.  Centura  vero  est  omnis  generis,  numeri  pluralis  et  in- 
declinabile. 


se  prononce  pas  aussi  catégoriquement  que  notre  auteur  sur  le  genre  de  sal;  il  ne 
fait  pas  de  distinction  d'époque  : 

Sit  tibi  nomen  in  al  neutrum  :  sicpone  tribunal; 
Hic  ml  hocque  clahit;  nentnim  plurale  carebit. 

{Doctrinal,  i"  partie,  v.  552  ,  553.) 

'  Priscien,  V,  m,  1 1 . 
Cet  alinéa  manque  dans  Priscien.  Alexandre  ne  l'a  pas  omis  : 

TanUimdeni  neutrum  ;  totidem  plurale  fit  omnis. 

{Doctrinal,  i"^  partie,  v.  559. \ 
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In  an  sunt  rnasculini  generis ,  ut  Titan  et  Pran. 

In  en  sunL  neutri  generis,  ul  nomen,  nis,  et  rnmen,ms;  prêter 
coni[)osita  a  nominibus  inslrumentoriim  eicano,  ms,  ul  cornicen, 
iibicen,  que  sunt  communis  generis;  e(  j)relor  lim ,  rien,  rcn, 
splen,  pecten  el  Jlamcn  (\)V0  sacerdote  Jovis),  et  ïmcn  (Deus  nup- 
(iarurn),  que  sunt  njasculini  generis.  ||  Sircn  vero  est  feminini  Foi.  G'ir 
generis. 

In  m  duo  inveniunlur,  ut  Chérubin  et  Séraphin,  que  sunt  neutri 
generis  '  ;  deJphin  vero  est  niasculini  generis. 

In  ow  sunt-  rnasculini  generis,  ul  Simeon,  j)reter  j)ro|)ria  no- 
inina  locorum,  ut  SIdon,  vel  veslium,  ut  simlon ,  (|ue  suni  Iciiii- 
nini  generis;  et  prêter  greca,  ut  llion  alPclion,  que  sunt  neutri 
generis  et  indeclinabiiia. 

In  rtr  sunt  neutri  generis,  ut  caJcar  cl  lorcidar  ;  prêter  j)ro[)ria 
nomina  virorum,  ut  César;  vel  fluvioruni,  ut  Nar;  ci  lucar  cl 
bostar,  lar  et  sotu/ar,  que  sunt  rnasculini  generis.  Par,  cum  suis 
conipositis,  est  omnis  generis,  ut  impar  et  dispar. 

In  er  sunt  rnasculini  generis,  ul  paterel  ma<risler;  prêter  niu- 
lier,  mater  et  linter,  que  sunt  feminini  generis;  et  |)reter  itrr, 
spinter,  rader,  ju/rer,  vesper  et  cancer  (pro  inorbo);  et  babeutia  r 
vel  b  consonanteni  antc  cr,  ut  ver,  ris  ;  riibcr,  ris,  nisi  sint  adjec- 
tiva,  ut  saluber ;  et  nomina  fetuum  terre,  ut  piper  et  paptircr, 
que  sunt  neutri  generis.  —  De  babentibus  v  vel  b  antecr  exci- 
piuntur  y^w/i^er  et  imber,  cum  suis  compositis,  ut  scplcmbcr  et  dv- 
cembcr,  que  sunt  rnasculini  generis.  —  De  nominibus  fetuum 
terre  cxcij)iuntur  acer  (nomen  arboris),  quod  est  feminini  ge- 
neris :    ciiciimcr,   oJcasler-^  cl  piaster  sunt  niasculini  g(Mieris.  — 

'   Un  peu  plus  liant,  r;nili'ur   a  ilil  (|ii(^  (Ihrrnhiin  cl  Scraphim   sont  du   {jiMiic 
masculin. 

-   (lot  alini'a  maïupic  dans  Priscioii ,  ainsi  (jue  cenx  ([ni  sont  relatif»  aux  dt'sint'nccs 
ftit  ot  in  (|ni  j)it'cèdenl. 

•^   (il.  Tlinrot,  <)}).  r//.,|).  ao3,  'J09;   — Doctrinal,  1"  paille,  v.  ."uSi    : 
Fctibus  hoc  terre  tint  tertia  ;  dcmc  rnrnmer. 

Va  dans  lo  Priscinnns  inrtri/icatim  : 

(il         Irr  itr  rr- 

Ilir  (Itil  rv  :  licf  ma     lin     iiiitl    :  st'd  pub    ,  panprr  Cl  ithcv. 
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Degener  ci  pauper  apiid  antiques  erant  omnis  generis;  apud  nos 
siint  communis  generis.  —  Uber,  quando  stat  pro  ahundantia,  est 
omnis  generis  :  quando  stat  pro  mamilla  est  neutri  generis. 

In  ir  sunt  masculini  generis,  ut  vir,  prêter  ir,  pir,  gadir,  que 
sunt  neutri  generis  et  indeclinabilia,  martir  vero  est  omnis  ge- 
neris. 

In  or  sunt  masculini  generis,  ut  amor;  prêter  uccor,  soror  et 
arbor,  que  sunt  feminini  generis;  prêter  marmor,  ador,  equor, 
cor,  que  sunt  neutri  generis;  et  prêter  composita  a  colore ^  ut 
hicolor  ;  et  a  décore,  ut  indecor  ;  et  a  corpore,  ut  bicorpor  et 
tricorpor^;  et  omnia  comparativa,  excepto  senior,  que  sunt  mas- 
culini generis;  et  prêter  memor  et  auctor,  que  sunt  communis 
generis.  Quatuor  vero  est  omnis  generis,  numeri  pluralis  et  in- 
declinabile. 

In  ur  sunt  neutri  generis,  ut  murmur  etguttur  ;  prêter  propria 
nomina  virorum  vel  deorum ,  et  gentilia  seu  appellativa  avium , 
et  liabentia  ^  vel  t  vel/ante  ur,  ut  astur,  auxur,  turtur  ei  furfur^^ 


Degener  onine  genus  ;  hoc  spinier,  i    ,  semina,  ver,  berj 
Tertia  que  format;  hic  imber  cum  genitis  dat. 
Hinc  adjectiva  remove  ;  cancer,  ceris,  hoc  da. 

(Ms,  16972  ,  V.  087-390.) 

lor     cor     pus 

'     Or  dabit  hic  ;  juncta  co  de  cor  et  comparativa 

tor 

Hic,  hec  au  que  memor  ;  senior  tantum  dabit  hic  or. 

or 

Hec  soror,  ux,  arbor;  hoc  marmor,  ador,  cor  et  equor. 

{Priscianus  metrificatus ,  v.  Sga-SgA.) 

^     Hic  aut  hec  turtur 

Hic  aut  hecfurfur  tamen  adjectiva  notentur. 

{Doctrinal,  1'*  partie,  v.  596,  597.)  Cf.  Thurot,  op.  cit.,  p.  210  :  cr L'authenticité 
des  deux  vers  d'Alexandre  sur  turtur  eifurfur  est  contestée  dans  le  manuscrit  81 53  , 
xiv"  siècle,  de  la  Bibliothèque  nationale,  fol.  16  v°.w  —  On  trouve  un  vers  tout  à 
lait  différent  dans  le  Priscianus  metrificatus  (v.  895)  : 

nr  Inr        Inr  (ur 

Hoc  dat  ur  ;  hic ,  hec  fur ,  ang    ;  hic  tur    vul    que  sa  furfur. 

En  tous  ras,  il  est  certain  qu'à  cette  époque  il  y  avait  sur  ce  point  des  théories  va- 
riables. 


GAPUT  II.  —  DE  GENERIBUS  NOMINUM.  -l'S 

(juo  sunt  niasculijii  generis  ;  et  j)reler  verbalia  que  hominihus 
impoiii  [jossuiit,  que  sunt  comiuuuis  generis,  ul  fur  et  augur. 
Satur  vero  est  niasculini  generis. 

In  as  sunt  feminini  generis,  ut  pietas  et  majestas;  [)reter  gon- 
tilia  seu  patria,  ut  Arpinas  et  Ravcnnas ,  et  noralna  que  notant 
dignitatcm,  ul  primas  et  opttmas,  (^uc  sunt  communis  generis; 
et  prêter  as,  assis;  mas,  ris;  vas,  dis,  que  sunt  mascullnl  generis. 
Vas  (pro  vase)  est  neutri  generis  ;  fas,  nefas  sunt  neutri  generis 
et  indeclinahilia;  nugas  vero  est  omnis  generis  et  indcclina- 
bile;  et  prêter  coinposita  et  sumentia  sillabicatam  adjectionera, 
ut  (jiusputas  el  palcrfamilias ,  (jue  dignoscuntur  a  suis  princi[)iis. 

In  es  sunt  feminini  generis,  ut  res  et  spes ;  prêter  dies,  (juod 
in  singulari  numéro  est  incerti  generis^  in  pluralivero  masculi- 
num;  et  j)rcter  propria  nomina  virorum.  ut  Uhxes,  vcl  fluvio- 
rum'-,  ut  Araxes,  et  palronimica,  ut  Priamides  ;  et  prêter  vêpres, 
Irhes  et  meridies,  et  corripientia  ||  penullimam  crescentis  gcni-  Fol.  o'i  v^ 
livi,  ut  limes,  lis,  et  trames,  lis,  (pie  sunt  masculini  generis.  De 
corripientibus  penullimam  crescentis  genitivi  excipiuntur  ista  : 
ahies.  aries,  compes,  slipes,  Ccres,  seges  et  veges,  que  sunt  fe- 
minini generis;  et  prêter  convenienlia  utrique  sexui,  que  sunt 
communis  generis,  ut  miles,  et  convenientia  utrique  sexui  (>l 
aliis  r(.'l)Ms,  ut  leres  et  locuples,  que  sunt  omnis  generis.  Es,  eris 


est  nciiln  generis. 


In  is  sunt  feminini  generis,  ut  avts  et  navis  ;  prêter  conve- 
nientia utrique  sexui,  ut  civis  et  am(d)dis ,  que  sunt  coiniiiiiiiis 
generis;  el  prêter  corripientia  penullimam  crescentis  genitivi, 
ut  lapis,  dis,  et  habentia  duas  consonantcs  anl(î  is,  ul  reslis  et 
peslis ;  vel  unam  dnpiicem  consonanlem,  ul  axis,  el  ea  j)enul- 
tima  sillaba  cpiarum  terminalur  iii  imam  e\  li(|ui(lis,  ni  lonjuis 
olcolhs,  et  habentia  //  ant(^  is,\\[  pams  (M  fiuix,  ipic  siiiil  mascu- 
lini gfMicns. —  De  corripientibus  j)enullimam  crescentis  genitivi 


'   (il.  Tliiiiol,  of).  nt.,   p.  '.îo-.i  :   rtSolcl  ([iici  i  t]nni('  tins  csl  ilnbii  |Teiieri8.  .  .  » 
(Glose /l*///j»Vrt/i^'.s,  MIS.  n"'.?.')!!  de  la  liil)li(»lliè(|iiQ  irOrléaiis.) 

*   Le  rnaiiusdil  (l<'  \ahi)  cl  le  inaiiiihci  il    ij'iO-.'  tlonncnl  i)Oj)iil<iniiii. 


U  GAPUT  II.  —  DE  GENERIBUS  NOMÎNUM. 

excipiunlur  patronimica  que  sunt  feminini  generis,  ut  Priamis.  — 
De  liabentibus  n  ante  is  excipiuntur  canis  et  juvenis,  que  sunt 
communis  generis  ;  finis  et  clun'is  sunt  incerti  generis  ;  et  prêter 
iila  que  in  istis  versibus  continentur  : 

Dipplois  et  cassis ,  ciispis ,  capis  et  clavis ,  assis , 
Aspisy  glis,fehris,  erinis ,  eumhiis ,  ehris , 
Lis,  neptis,  lactis,  pellis ,  piscisqiœ  parapsis , 
Puramis  et  pelvis ,  pollis ,  tussis ,  malapestis, 
Restis  etoreœis,  turris ,  vallis  quoque,  vestis  ', 

que  omnia  sunt  feminini  generis  ;  et  prêter  ecUlis  et  caulis,  et 
nuls  cum  suis  compositis,  ut  siquis ,  mquis ,  et  composita  ab  hoc 
noniine  as,  ut  monossis,  tressis,  que  sunt  masculini  generis.  Se- 
mentis  est  incerti  generis^;  semis  pro  sentisse,  est  masculini  ge- 
neris ;  pro  dimidio,  est  omnis  generis.  Et  prêter  molaris,  pro 
dente  seu  pro  lapide;  et  pugilans,  pro  cornu,  alaris,  amillaris, 
auxlliaris,  natalis,  cardinalis,  subtellaris,  scolaris,  et  nomina  men- 
sium,  ut  qulntllis  et  sextilis,  que,  quando  sunt  fixa  sunt  masculini 
generis,  quando  sunt  mobilia  sunt  communis  generis. 

In  os  sunt  masculini  generis,  nifios  et  ros;  prêter  cos,  dos  et 
glos  et  arhos,  et  nomina  insularum  ut  Rodos,  que  sunt  feminini 
generis;  et  prêter  bos,  sacerdos,  custos,  compos  et  mipos,  que 
sunt  communis  generis  ;  et  prêter  os,  oris,  et  os,  ossis,  que  sunt 
neutri  generis;  et  prêter  greca,  ut  Ylios,  melos,  chaos  et pellws , 
que  sunt  neutri  generis  et  indeclinabilia. 

Nomina  in  us  secundo  dcclinationis  desinentia  sunt  masculini 
generis,  ut  dominus;  prêter  propria  nomina  civitatum  et  insu- 
larum, ut  Damascius  et  Sipontus ,  et  nomina  provinciarum,  ut 
Egiptus,  et  nomina  arborum  vel  herbarum ,  ut  quercus  et  laurus 
et  ysopus;  et  etiam  methodus  et  atomus,  que  sunt  feminini  gene- 
ris. —  De  no  minibus  arborum  excipiuntur  dumus  et  rubus,  que 


'  Ces  vers  diflerent  de  ceux  du  Doctrinal  {i'^  part.,  v.  626-689)  et  ont  dû  être 
empruntés,  comme  presque  tous  ceux  qui  sont  dans  cette  grammaire,  à  un  autre 
ouvrage  qui  devait  être  alors  fort  connu. 

^  Dans  l'antiquité  classique,  semenlis  est  du  féminin. 
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sunl  musculijii  m*ji<.'ns.  Paradisus^  et  infcrnus,  nyud  (|ii().s(l;im 
sunt  masculinl  ^joneris,  apud  quosdani  feniiniui.  Plulosophus  cl 
pliilocalus  sunt  communis  genoris.  Pehigus  ot  vuIijuh,  m  sin|;iilari 
numoro,  sunt  neutri  gcnoris  :  in  j)liir;ili  numéro,  niasculiiii. 
Pus  et  virus  sunt  noutri  genoris  et  incleclinabilia.  Et  prêter  isla 
que  continentur  in  his  versibus  : 

Aiius ,  dipton<rus  ,  uardtis ,  coslusque  phaachis , 

Abus,  crisla/ius.  sinodus ,  ha/anus  quofpic ,  vannu.s , 

Carbasus  alque  colus ,  nbissus ,  humus  quoque ,  botrus.  Fol.  G.j  r" 

His  hcremus ,  bissus  junganlur  et  ipsa  papirus\ 

que  sunt  feminini  generis. 

Nomina  in  us  tertie  declinationis  sunt  neutri  genoris,  ut  cor- 
pus et  lempus ;  prêter  mus  et  lepus,  que  sunt  niasculini  generis  ; 
et  prêter  sws,  glus  oA  Itgus ,  velus ,  (jue  sunt  communis  (jencris;  et 
prêter  diptongala,  ut  laus  cl fraas ;  et  producentia  |)enullimam 
crescentis  [jenitivi,  ut  salus,  tis,  et  virtus,  lis,  que  sunt  feminini 
generis.  Pecus,  udis,  est  feminini  generis;  pecus,  orts,  vero  est 
neutri  generis. 

Nomina  quarte  declinalionis  in  us  desinentia  sinil  masculini 
generis,  ut  visas,  audiliis;  prêter  nomina  arborum.  iil  qucrcus 


'    Parmlisiis  ot  inasctilin  tiaiis  raiiliciiiilé  classique  ;  clans  le  Doctrinal  ou  donne 
los  diiiix  {jenies  : 

liée  par adisHs ,  licc  }i(ir<hi-s  ;  doinits  (itfjito  hijaciulhus  ; 


Cknjfitallnm  lanicu  Uuc  diccmns  et  liic  paradisus. 

(V.  6/m  et  (IGo.) 

Mais  lo  ina>(iilin  csl  in<li(jn('  connno  une  licence  dans  l'édilion  «le  neilold  Rond)oll 
(Paris,  Ml)),  et  lo  l'risrianiia  nirlrl/icdliis  (v.  /i  i  i  )  ne  donno  (jne  le  {t'ininin.  — 
Pierre  ||(''li('  prelère  le  masculin  :  -Sun!...  ({ui  pulent  ilebere  dici  hoc  ixiradisng.. . 
cum  lameri  in  fitMjnentissinio  usii  «licalur  hic  païadisus.'»  (Ms.  n"  'i ,  helles-lellres 
latines,  de  IWisenal ,  fol.  ^la  v".)(](".  Tlnnol,  op.  f/7. ,().  -mo. — ^  Notre  anlonr,  d'ar- 
coid  en  cela  n\ec  Alexandre,  se  coniculc  (riudi(|ut'r  les  deux  opinions  san-^  prendri' 
j)nrli. 

■^   (!es  vers  m-  son!  [las  k"'  nièîm's  (pio  (tMi\  (pii  --oui  dan^  If  Ihifinnol  {  \"'  pail.. 

V.     ()/|  .")-(■» '|()). 
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et  laurus.  que  sunt  feminini  generis  ;  et  prêter  illa  que  notantur 
in  istis  versibus  : 

Porticus  atque  tribus  y  nurus ,  manus ,  aut  anus ,  iclus; 
Sic  acus  atque  do  mus ,  peuus,  specus  excipe,  socrus  ^, 

que  sunt  feminini  generis. 

Omnia  nomina  tertie  declinationis  in  x  desinentia  sunt  fe- 
minini generis,  ui  pax,  c/s;  prêter  convenientia  utrique  sexui, 
ut  dîix,  conjux,  que  sunt  communis  generis;  prêter  adjectiva, 
wifehx  et  capax,  que  sunt  omnis  generis  ;  et  prêter  habentia  e 
ante  x,  ut  vertex  et  cimex,  que  sunt  masculini  generis  :  de  qui- 
bus  excipiuntur  vihex  et  supellex^^,  et  pertinentia  solis  mulieribus, 
ui  pellex,  et  nomina  fetuum  terre,  ut  carex  et  ilex,  que  sunt 
feminini  generis.  —  De  nominibus  fetuum  terre  excipiuntur 
fnitex,  quod  est  masculini  generis.  EUx,  cis,  pro  talo,  est  mas- 
culini generis;  elix,  cis,  pro  circulo,  est  feminini  generis.  Et  prê- 
ter silex,  cortex  et  linx,  que  sunt  incerti  generis.  Et  prêter  ^rej;, 
varix,  calix  eifornix,  et  pertinentia  ad  solos  mares,  ut  rex  et 
jiidex;  et  prêter  nomina  virorum,  ut  Ajax,  vel  fluviorum,  ut 
Atax,  que  sunt  masculini  generis. 

Verbalia  in  trix  desinentia  in  nominative  casu  singulari  sunt 
feminini  generis,  ut  amatrix ;  in^  obliquis  vero  sunt  omnis  ge- 
neris. 

Monosillaba  desinentia  in  duas  consonantes  sunt  feminini 
generis,  ut  ars,  tis;pars,  tis ;  prêter  nions,  pans,  fons,  dens  et 


'  Ces  vers  diffèrent  de  ceux  du  Doctrinal  (i*^*  part.,  v.  GGo-fiGa), 
-  ForJ'ex,  forpex  et  obex,  nolés  comme  féminins  dans  le  Doctrinal  {i'^  pari., 
V.  676,  G77),  manquent  ici.  —  Cf.  Thurot,  op.  cit.,  p.  210  et  538.  —  On  lit 
dans  le  Grécisme  : 

Forficefila  cape ,  pila  forpicc ,  for cipefcrrum  : 
Fcx  cstfilorum,  ceps  fcrri ,  pcxque  pilorwn. 

(Ms.  Bibliolh.  nat.  1/17/15,  fol.  i5  v"; 
i5i33,  fol.  56  v°.) 

■'  ffin  aliis  casibus  dcclinanlur  ad  modum  adjectivorum.')?  (Ms.  iS/iGs  ,  loi.  i5^r°. 
2*  col.j 
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'2J 


«//rp.s- (pro  trunco) ,  ([ne  sunt  ninsciiliiii   {jeneris.  Kl  ^   prêter  ad- 
jectiva,  ut  sons  et  insons,  que  sunt  ouinis  (jeneris. 

Polisillaba  desinentia  iii  duas  consonantes  sunt  masculliii 
^eneris,  ut  anceps,  pis ,  ai  forceps ,  pis  ;  prêter  yems  et  coliors,  (pif 
sunt  feminini  generis  ;  et  prêter  convenientia  ulri([ue  scxiii.  ii( 
celebs  et  princeps ,  et  gentllia,  ut  Arahs,  que  sunt  connnunis  [je- 
neris  ;  et  prêter  adjectiva,  ut  insipœns  ai  concovs,  que  sunt  oinnis 
generis.  Bidens  aiserpms  sunt  incerti  [^eneris. 

'  ffEl  prêter  adjocliva.  .  .  {joncris??  manque  dans  le  maiiuscril  i5'iGa. 
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CAPUT   TERTIUM. 

DE  GONSTRUGTIONE. 


Quoniam  studium  grammaticorum  precipue  circa  Construg- 
TioNEjn  ^  versatur,  idcirco  quedani  de  constructione ,  ad  instructio- 
nem  rudium  sub  compendio  doceamus. 

Quare  videndum  est  quid  sit  constructio. 

Constriictio  est  congrua  dictionuQi  ordinatio  '^,  congruam 
perfectamque  senfcentiam  ^  demonstrans ,  vel  constructio  est  dic- 
tionum  ante  ordinatarum  [demonstratio  (?)]. 

Congruarum  constructionum  alla  est  congrua  voce  et  sensu , 
Fol.  65  v°.    ut  Sor  leg'it,  alia  sensu  et  non  voce,  ut  populus  currunt.  ||  Item^ 


^  Ce  traité  de  la  Construction  est  entièrement  emprunté  à  Sponcius;  il  n'en  est 
que  la  copie  le  plus  souvent  littérale,  quelquefois  abréfrée.  —  Voyez  V Introduction 
et  V  Appendice,  n°  ii. 

'  K  Constructio  est  dictionum  congrua  in  oratione  ordinatio.  Habet  enim  quedam 
propria,  quedam  autemsecundum  proprietatem,  aliquando  quedam  contra  proprie- 
latem...  Omnis  constructio  intransitione  et  transitione  completur.  w  (Hugues  de 
Saint-Victor.  Cf.  Thurol,  op.  cit.,  p.  83.)  —  tfConstructio  est  congrua  dictionum 
ordinatio.  Congrua  inteiligendum  est  tam  voce  quam  significatione  vel  sensu.  ..w 
C'est  la  définition  de  Pierre  Hélie  ;  pour  lui,  la  congruitas  est  la  cause  efficiente  de 
la  constructio;  il  suit  la  doctrine  d'Apollonius  (De  conslruct. ,  cci,  i5)  et  de  Pris- 
cien  (xvii,  i53).  —  L'auteur  de  la  glose  Admirantes  donne  cette  définition: 
ffEsl.  .  .  constructio  congrua  constructibilium  unio  ex  modo  significandi  causala , 
inventa  ad  afîectum  animi  indicandum.  Cum  dicit  constructibilium ,  tangit  causam 
materialem.  Cum  dicit  unio,  iangit  causalem  formam.  Cum  dicit  ex  modo  signi- 
ficandi causata,  tangit  causam  efficientem  intra.  Cum  AïciXinventa,  etc.,  tangit  cau- 
sam finalcm.:?  (Cf.  Thurot,  ihid.,  p.  218,  219.) 

^  congruam  perfectamque.  .  .  manque  dans  le  manuscrit  i5A62. 

''  Cette  distinction  des  constructions  en  quatre  espèces  se  trouve  déjà  dans  Pris- 
cien,  mais  d'une  manière  non  suivie  :  Intransitive  :  percurrit  homo  excelsus  (xiv, 
i/i);   Transitive:  Aristoplianes  Arislarchum   docuit  (xiii,   28 );  Reciproce :  Ajax  se 
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congruarum  sentcnliaruui ,  alia  Iransitiva,  alla  intransiliva.  alla 
reci[)roca,  alia  retrovcrsiva'. 

Transitiva  conslructio  est  illa  in  qiia  aclus  vorbi  ostcndilnr 
Iransire  ab  una  parte  in  aliani,  vel  [jassio  inferri  ab  una  pcrsona 
in  aliani,  ut  Sor  lefrit  Lucanum;  Lucanus  Icfritur  a  Socrate. 

Intransiliva  constructio  est  illa  in  qua  actus  verbi  non  osten- 
(litiir  transi r(;  ab  una  persona  in  aliarn,  ncc  passio  inforri  ab 
una  persona  in  aliam,  nec  eadem  persona  ostenditur  agere  et 
pâli,  ut 6'or  legit  et  Virgllhis  legitur. 

Reciproca  constructio  est  illa  in  fjua  una  et  eadom  j)ersona 
ostenditur  agere  et  pati,  ut  ego  (lillgo  me,  tu  diligis  te,  tlle  dibgit  se. 

Uctroversiva  -  constructio  est  illa  in  qua  duplex  ostenditur 
lacli  Iransitio,  ut  Sor  rogfit  Plntonem  ut  ipse  ildigat  Ciccronem.  — 
Item  noniinalivi  cum  verbis  et  inter  se  construuntur  intransitive, 
aiPclrusct  Martinuslegunt  ;  obliqui  vero  cum  vfîrbis  et  cumnomi- 
nativis  construuntur  transitive,  ul Jilius  patri  legit  Lucanum.  Ta- 
men  obliqui  supponentes  verbis  impcrsonalibus  construuntur 
transitive,  ul^  me  decet  légère;  apponentes  vero  transitive  ;  obliqui 
vero  ([ui  ronslnmiilur  per  reg[ulam(?)],  construuntur  transi- 
tive; oblicpii  vero  ([ui  per  solam  declinalionem,  construuntur 
Intransitive. 

Quare  scicndum  est  quod  omne  infini luni  verbi  personalis 
potest  regere  accusativum  ante  se  inlransitive,  ut  me  légère  est 
meum  ;  infinitum  autem  verbi  impersonalis  servat  constructionem 
sui  verbi ,  ut  a  me  amari  est  meum. 

Item  gerundia,  et  presertim  in  o  desinentia,  possunt  regere 
ante  se  intransitive,  ut  m  conveniemlo  populos  m  uuum,  id  '  est  : 
dum  convenerunt  populum  ui  unum. 


inleijecit  (ibid.);  IlelraiiHitive  :  ordri'  jKssil  ni  («l  sa  ccums  (xu,  !•.<).  trOn  ii»'  sait 
(dit  Tliurol)  si  Priscien  coinpn'nuil  dans  ceUf  division  loulo  esju'co  d«»  coiislruc- 
lioiir  (|).  -î-'io);  mais  f^Pioirc  Ilclie  la  considèro  coînnKMornplL'tO''  (p.  m'.\'\). 

'   relrdusitwa,  dans  le  nïaniiscrit  ihM)-\. 

-  lietransilivii ,  dans  le  manuscrit  i5'»("»!. 

■•   ul  me  decft .  .  .  iiilnnisilirc  iiiaM(|in'  (Ums  le  maniisciit   lâ/iC»-». 

*  id  esl .  .  .  m  ninim  maii(|iie  dans  le  manusciil  lâ/iGii. 
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Item  verba  impersonalia  habenlia  litteraluram  [jassivam  con- 
stniunliir  ciim  ablativo,  a  vel  ah  prcpositionc  mediante  [vel  cum 
dativo  loco  ejiis^],  ut  cum  dico  :  lego,  dico,  loco  ejus  posito,  a 
me  Icgiiur,  vel  michi  ipro  a  me. 

Item  isla  verba  impersonalia  decet,  oportet,  juvat  et  délectai 
exigunt  accusativum  casum  ante  se  intransitive ,  ut  me  decet  lé- 
gère. 

Item  ista  verba  impersonalia  inquit,  libet,  placet,  accidit,  con- 
venk,  contigit,  sup'petit,  expedit  et  vacat  [et  his^  similia],  exigunt 
dativum  ante  se  intransitive,  ut  michi placet  légère. 

Item  ista  verba  impersonalia  penitet,  tedet,  miserei,  piget  ac 
pudet  exigunt  accusativum  ante  se  intransitive,  ni  me  piget  légère, 
et  genitivum  post  se  transitive,  ut  animam  meam  tedet  vite  mee. 

Unde  versus  : 

Penitet  et  tedet,  miseret ,  piget  et  pudet,  ista 
Accusativis  junguntur  et  genitivis  '\ 

Ilem  ista  duo  impersonalia  interest  et  refert  construuntur  cum 
genitivis  omnium  casualium  ante  se  intransitive;  exceptis  bis  ge- 
nitivis primitivorum ,  mei,  tui,  sui,  nostri  et  vestri,  loco  quorum 
construuntur  cum  bis  ablativis  possessivorum,  in  feminino  gé- 
nère, mea,  tua,  sua,  nostra,  vesira,  ut  mea  interest  légère.  —  Item 
construuntur  cum  hoc  ablativo  cuja,  ut  cuja  interest  et  cuja 
prodest. 


1  Ms.  i5û62. 
-  Ibidem. 

^  Ces  vers  sont  empruntés  au  Doctrinal  (2^  part.,  v.  i83,  i8/i);  le  second  est 
ainsi  modifié  : 

Accusativos  sibijungunt  et  genitivos. 

Dans  le  manuscrit  iSAôa  il  a  cette  forme: 

Accusativis  conjungimus  et  genitivis , 

qui  vaut  mieux.  Ces  deux  vers  ne  sont  pas  cités  par  Sponcius,  mais  ils  se  retrouvent 
flans  le  Grécisme,  ms.  ik'jhb  (Biblioth.  nat.),  fol.  3o  r",  avec  colle  variante  : 

Accusativos  poscunt  simul  et  genitivos , 
el  au  folio  /iG  r"  : 

Accusativum  poscunt  aimul  el  genitivum. 
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Item  noniinativus  qui  supponit  vcrho  debcl  esso  ojiisdcm  jxjr- 
sono  cl  cjusdeni  iiumeri  cum  suo  verbo,  ut  Sor  kfril  :  si  aliler 
fiât,  vitiosa  erit  locutio ,  ut  Sor  lepunt,  aut  salvabitur  pcr  li(;uram . 
Il  ut  epo  Pelrus  lefro^.  ^o'-  ^'^'  ""^ 

Quaro  videnduin  est  quid  sit  fljjura. 

Fijjura  est  iniransiliva  dictioniiin  conjunctio.  iu  diversis  acci- 
dontibus  facta,  abqua  rationabih'  de  causa  :  vcl  lijjura  est  vitiurn 
cum  rationc  factum-. 

Figure  que  variant  accidcntia  sunt  quin(juo,  sciHcet  pro- 
b'uipsis,  silb3m|)sis,  zeuma,  sintosis  et  antitosis^. 

Prolempsis  est  rerum  serialim  explicandarumpresumptio.  Per 
hanc  liguram  fit  variatio  personarum,  numerorum  et  casuum  : 
personarum,  ut  Nos  leirlmus ,  cfp  Saluslitim  et  tu  Lucanum;  nu- 
merorum, ut  Âquile  volaverunl,  hcc  ah  orwntc,  Ain  ah  occuloitc ; 
casuum,  ut  Ilonunum  hic  est  bonus,  dlc  malus.  —  Fit  (4iam 
variatio  per  obliquos  casus,  ut  Aquilariim  volantium,  allenus  ah 
oriente  et  alterius  ah  ocadente  simdis  est  celeritas. 

Sillempsis  est  diversarum  clausularum  per  unum  verbum  con- 
glulinata  conceptio  '.  Conceptionum,  aHa  personarum,  alia  [re- 
nerum,  alia  numerorum.  Ad  quod  sciendum  est  quod  [)rima 
persona  conci[)it  secundam  et  etiam  lerliam  sub  verbo  prime 
persone  et  pluralis  numeri,  ut  efjo  et  tu  et  die  le^rimus.  —  Se- 
cunda  concipit  tertiam,  sub  verbo  secunde  persone  et  phiralis 
numeri,  ut  tu  et  die  legilis.  —  Tertia  concipit  aliam  tertiam  sub 
verbo  tertie  persone  et  j)hiralis  numeri,  ut  Petrus  et  Martmus 
Icgunt.  Masculinum  genus  concipit  femininum  et  etiam  neutrum. 


'   Voyez  [iliis  loin,  clui).  \i\,  dans  les  Varia  de  constructiouc. 

-  (]{'.  T\\uvi)\ ,  ojj.  cit.,  |).  •>."{,"5-'>;{'y,  /iT)'),  'i()(),  i'17'i,  f[']^}.  —  PrisciiMi ,  WII. 
XX,  i;").'). 

•^  Cf.  Quinlil.,  De  Inslil.  (irai.,  I\',  i,  ^iq;  IX,  ii,  i  (i  ;  iv,  (jt)  (an  jioiiit  tic  vin' 
(le  la  rhélorique);  Isidore,  Oriir. ,  I,  if);  Jnlii  Uiilluiii  Do  Schemalis  Irxeos,  l 
{lîlicl.  loi.  minores,  etlilio  Ilulin,  p.  'i(S,  i);niililii  Liipi  Scliomata  le.rms.  11,  !i 
(  iliitl. ,  |).  1  A  ,  i  '1  )  ;  Carntcii  de  Ji^^urin  vol  scUcinnldnis  ,  v.  i  x  '\  ,  i  n')  (  ihid. ,  p.  (ÎS  )  ; 
Ueila"   Ijdx'r  de  NchematibiiH  l'I  Iropis  {ilnd. ,  p.  lioîS,  (>). 

''  (if.  Isid.,  .lui.  nnfiaii.,  Uftlaiii,  ihid.  ---  On  i-i'ncdiilit'  dans  Pierre  llflii'  Ir 
principe  (pic  deux  sinjjidicis  valrnl  ini  plini<l.         (11.  Tlniiol ,  p.  ••(»/!. 
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sub  ailjectivo  masculini  generis  et  pluralis  numeri ,  ut  Sor  et 
Berla  et  manciphim  sunl  alb? .  —  Femininum  genus  concipit 
neutrum  sub  adjectivo  feminini  generis  et  pluralis  numeri,  ut 
in  Lucano^  :  Leges  et  plébiscita  sunt  coacie.  —  Neutrum  genus 
concipit  aliud  neutrum  sub  adjectivo  neutri  generis  et  pluralis 
numeri,  ut  hoc  scanipniim  et  hoc  mancipium  sunt  alha.  — Item 
pluralis  numerus  concipit  singularem,  ut  isti  et  Sor  ïegunt. 

SEQUITUR  ^    DE    ZEUMATE. 

Zeuma  est  unius  verbi  ad  diversas  clausulas  discretio  vel  re- 
ductio.  Per  zeuma  lit  variatio  quandoque  personarum  tantum, 
quandoque  numerorum  tantum ,  quandoque  personarum  et  nu- 
merorum  :  personarum  tantum,  ut  ego  lego  et  tu;  numerorum 
tantum,  ut  isti  legunt  et  Sor;  personarum  et  numerorum,  ut  ebrii 
sunt  et  ego. 

Per  sintosim  fit  variatio  personarum,  numerorum,  casuum  et 
generum.  Variatio  personarum  circa  evocationem  attenditur. 
Unde  sciendum  est  quod  pronomina  prime  et  secundo  persone 
etverba  substantiva  et  vocativa  [prime  et  secundo  persone]  et 
eorum  vim  habentia,  ut^o  eiforem,  evocant  ad  se  dictiones  tertie 
persone,  ut  ego  swn  Sor,  vocor  Sor,  vocaris  Sor,  jio  bonus,  fis 
malus.  —  Item^^  pronomina  deriv-ata  ab  hoc  pronomine  ego 
evocant  ad  se  hoc  relativum  qui,  cum  verbo  prime  persone,  ut 
meus  filius,  qui  lego,  disputât,  et  noster  films,  qui  legimus,  dis- 
putât. 

Item  pronomina  derivata  ab  hoc  pronomine  tu  et  vocativi 
casus  evocant  ad  se  hoc  relativum  qui  cum  verbo  secundo  per- 
sone, ut  luus  fiilius,  qui  legis,  disputât,  et  vester  filius ,  qui  legitis, 
disputât;  o  Virgili,  qui  scripsisti  Eneida,  vivis  memoria. 

'  Cf.  Priscien,  XVII,  i58.  —  Thurot,  p.  262.  —  Alexandre  a  donné  tout  au 
long  la  théorie  de  la  €onceptio.  (Doctrinal,  2^  part.,  v.  20-5o.) 

-  Lucain,  Pharsale,  I,  176.  On  le  trouve  dans  le  Doclrinal,  2"  part.,  v.  /18  : 

Per  vim  sunt  leges  et  plébiscita  coacte. 
•'  Serjuitur.  .  .  reduclin  manque  dans  le  manuscrit  10662. 
*  Item.  .  .  disputai  manque  dans  le  manuscrit  1 6/162. 
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Varianlur  fjoneni,  ut  Preneste  suh  ipsa.  Varlanliir  iiunicri,  ul 
pars  infruslasccanl.  Varianlur  casus,  ut  aller  istoruin  rurrit. 

Antilosis  '  pst  alicujus  accidentis  pro  alio   posilio.  Per  anti- 
tosim  II  fit  variatio   casuum,  ut  in  Vir|;ilio  :   Urhem  quant  statua  FoI.  m 
veslra  est,  ot  in  Evangclio  :  Scrmoncm  quem  aucUstis  non  est  meus. 

SEQDITUR  DK  RFGTMINK   CASUUM^. 

Nomina  ad  alicpiid  dicla,  id  palcr  vif  lins,  oxi^junl  fjonitivum, 
ut pater  Martini;  et  ea  que  notant  prclationein  \  ut  pater  et  dn- 
minus;  et  ea  que  notant  snl)jectionem,  ni  Jilius  et  servus;  et  ca 
que  notant  o|)positionem,  ut  oppositum  et  contrarmm;  et  ea  ([ue 
notant  proprietatem,  vcl  communitatein,  ut  proprmw  cl  com- 
mune; etea  que  notant  equiparantiam,  ui  par  et  (hspar,  simile  cl 
(lissimile,  sunt  ad  aliquid. 

Item^*  nomcn  designans  possessionem  exigit  genitivum  deno- 
lantem  possessorem,  ut  capa  Pétri. 

Item  ^nomina  exigunt  genitivuni  casum  et  ctiam  ablativuni 
significantem  laudem  vel  vituperium,  velpropriuni  reidesignate 
pernomina  tanturn,  ut  homo  magne  virtutis  et  magna  virtute;  ci- 
gnns  alhi  coloris  et  alho  colore:  homo  magne  uiiquitatis  et  magna  nu- 
fjîiitate. 

Item''  verbalia  in  tor  vel  in  trix  desinentia,  a  verl)is  transi- 
tivis  venientia,  ut  amator  vel  amatrix,  et  eorum  vim  habenlia, 
ut  expers  et  dubius,  exigunt  genitivum,  ut  amator  ilhus. 

Item''  participiaiia  a  verbis  transitivis venientia,  prêter  Indus 


'   Antilosis.  .  .  posilio  munqno  dans  lo  maniiscril  iSAGi?. 

2  Cf.  Prisrien,  XVIII,  ir,  ^Ùl-^S).  —  Thurol,  p.  •^.']'i--Ji']{).  —  Alexandre  a  sui\i 
le  même  ordre. 

•''  Huperpoai lionem  :  ms.  ir)/i()'>. 

*  (]f.  Priscieri,  XVIII,  i,  9-10;  Thurol,  p.  io(),  où  se  Iroiive  à  peu  près  le 
inôine  lexle,  extrait  do  mainiscril  n"  Slly  de  la  Hil»i.  iiat.,  fonds  de  Saint-Mctor 
(viv"  siiVIe),  contenant  des  gloses  du  Doclvinnl :  "Nonicn  si|rniiicans  possessionem 
re<jil  fjenitivnni  rasuni  si|jnifi(anleni  possessorem  ex  vi  possessionis,  ni  rnj>o  Piln.'^ 

'■'  Cf.  Priscien,  WIII,  1,   i.J-i^i. 

''  Cf.  Priscien,  XVIII,  11,  17. 

'   Cf.  Priscien,  WIII,  11,  iS. 
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desinentia,  ut  amans  et  doctiis,  et  eorum  vim  habentia,  ut  nescius 
et  conscius,  exigunt  genitivum,  ut  amans  illius  et  doctus  gram- 
matice. 

Item  ^  nomina  quibus  ostenditur  aiiquid  contineri  vel  opti- 
neri,  ut  dives  et  plenus,  et  eorum  contraria,  ut  pauper  et  vacuus, 
exigunt  genitivum  et  etiam  ablativum ,  ut  dives  auri  vel  auro,  et 
pauper  vini  vel  vino. 

Item  nomina  quibus  ostenditur  aiiquid  desiderari,  ut  cupi- 
dus,  avarus,  et  eorum  contraria,  ut  securus,  exigunt  genitivum, 
ut  cupidus  auri  et  securus  sui. 

Item  nomina  partitiva  uter  et  aller,  et  quis  vel  qui  cum  suis 
compositis  et  sillabicis  adjectionibus,  et  numeralia,  ut  unus^duo, 
très;  et  ordinalia,  ut  primus,  secundus,  exigunt  genitivum. 

Item  superlativa  construuntur  cum  genitivis  pluralibus  vel 
cum  singularibus  nominis  coUectivi,  ui  Achilles  fuit  fortissimus 
Grecorum,  et  Achilles  fuit  fortissimus  Grèce  gentis. 

Item  nomina  que  notant  mensuram^  rei  determinatam  vel 
indeterminatam,  exigunt  genitivum,  ut  sextarius  vini,  marca  ar- 
genti  et  olla  olei. 

Item  nomina  que  notant  dampnationem  ^  exigunt  genitivum, 
ut  reus  capitis  et  reus  mortis. 

Item  nomina  que  notant  pretium  rei  exigunt  genitivum,  ut 
panis  duorum  denariorum. 

Item  nomina  [significantia  rem  vel  labentem  etatem^  ]  exigunt 
genitivum  denotantem  tempus  rei ,  ut  puer  unius  diei  et  homo  vi- 
ginti  annorum. 

Item  nomina  que  notant  preeminentiam  exigunt  genitivum, 
ut  Deus  deorum  et  Virgo  virginum. 

Item  hoc  nomen  oriundus  exigit  genitivum,  ut  in  Boetio  : 
Si  reminiscare  cujus  patrie  sit  oriundus. 


'  Cf.  Priscien ,  XVIII,  ii,  22. 

-  quantitatem  vel  mensuram  :  ms.  1 5/162. 

•"'  accusaiionem  vel  dampnationem  :  ms.  i5669. 

*  Ajouté  en  marge,  d'uno  main  contemporaine. 
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Jleni  inveniunlui"  (iiiodaiii  eiiormos  construrlioncs  Givconim, 
ut  liomo  pacis,  Marcia  Caloms,  liphus  amoris,  ||  crenttira  salis^  co  Fol.  G7  r' 
vecordie,  ubiqiie  lerrarum,  (ididloci. 

Se(juilur  de  constructionc  dativi'. —  \oniina  ad  aliquid 
dicta,  ut  pater  et  dominus ;  et  nomina  acquisitiva,  ut  utdts  et 
inutdis;  et  acfjuisitive  posita,ut  honus  et  malus;  et  verbalia  iu 
bdis  (lesinentia,  ut  amahdis,  a  verbis  transitivis  venientia  ;  et 
participialia  in  dus  desinentia,  ut  amandus,  exigunt  dativum 
tanturn. 

Nomina  ad  aliquid  dirta  que  notant  prelationem  et  subjer- 
tionem  non  exi^junt  dativum,  nisi  comitante  verbo  substantivo, 
vel  ejus  participio,  ut  isle  est  pater  ilU. 

Sequitur  de  constructionc  accusativi.  —  Ista  nomina  osiis-^ 
perosus  et  prescius  exifjunt  accusalivum,  ut  osus  hella  ei  prescius 
futura. 

Item  sunt  quedam  adjectiva  que  exigunt  accusativum,  per 
figuram  que  dicilur  sinecdocbe^,  ut  Sor  est  alhus  caput. 

Sequitur  de  constructione  ablativi  '.  —  Nomina  quibus  osten- 

ditur  aliquid  evenire  exigunt  ablativum, ui  for ti s  virihus 

et  acutus  oculis. 

Item  nomina  quedam  exigunt  ablativum ,  ad  imitationem  ver- 
borum  a  quibus  descendunt,  ut  dignus  hnc  re  et  natus  Jove. 

Item  comparativa  construuntur  cum  ablativo  significante  rem 
ad  quam  fit  comparatio,  ut  Sor  est  alhior^''  Platone  ;  vel  cum  abla- 
tivo dénotante  excessum,  ul  Sor  est  major  Platone  uno  pcdc:  et 
etiam  exigunt  ablativum  quando  suum  j)ositivum  exiglt  al)lati- 
vum,  ut  5or  est  dignior  Platone  laude,  quia  quandoque  bal)et  posi- 
tivum  conslruclionem,  eamdem  babent  comparativum  et  super- 
lativum  ejus. 


'   Cf.  l'riscien,  XVIII,  11,  :i/i,  af);  Tiiiirol ,  p.  -.îHtj  el  siiiv. 
■'  Cf.  Priscion,  XVIII,  M,  ^7. 

^  Piorre  \\v\h\  rapporlo  unssi  colle  conslnictiori  à  la  synccclociuc  —  Cf.  Tlinrof 
p.  a(j.^). 

*  Cf.  Priscion,  \ Vin,  n,  -iS. 
■  (lijrnvir  :  ins.  i  ^y'[^)'^. 
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Item  ablativus  sex  modis  accedit  ad  constructionem  :  quando 
notât  tempus,  ut  ego  lego  tota  die;  quando  notât  locum ,  ut  ibam 
forte  Sacra  via  ;  quando  notât  causam,  ut  accendi  mmia  cupidine; 
quando  notât  instrumentum ,  ut  percutio  te  baculo  ;  quando  notât 
materiam,  ut  in  Lucano  :  Seva  robora  maduerunt  tribunitio  tabo  ; 
quando  notât  modum,  ut  nte  clamai  alta  voce.  —  Et  nota  quod 
quandoque  constructionem  habet  nominativus,  eamdem  liabet 
tota  ejus  declinatio. 

SEQUITDR  DE  GONSTRUCTIONE  VERBORUM  ^ 

Verborum  aliud  substantivum,  aliud  vocativum,  aliud  acci- 
dentale. 

Verba  substantiva-  sunt  duo,  scilicet  sum  et  exista.  Verba^ 
vocativa  sunt  quinque,  scilicet  dicor,  vocor,  nominor,  nuncupor  et 
appellor.  Omnia  alia  sunt  accidentalia. 

Verba  substantiva ,  ut  sum  ;  verba  vocativa ,  ut  vocor,  dicor  et 
cetera;  et  pertinentia  ad  iter,  ut  ambulo ,  incedo ;  et  verba  perti- 
nentia  ad  existentiam,  ut  sto  et  sedeo;  et  verba  pertinentia  ad 
apparentiam,  ut  videor  et  appareo;  et  ista  duo^o  et  forem,  copu- 
lant  post  se  nominativum  casum^.  — Et  notandum^  quod  quan- 
doque constructionem  habet  verbum  post  se  in  prima  et  secunda 
persona,  eamdem  habet  tota  ejus  declinatio  :  similiter  gerundia, 
supina  et  participia. 

Infinita  tamen  supradictorum  verborum  copulant  post  se  ac- 


'  Cf.  Priscien ,  VIII  :  De  verbo  et  ejus  accidentibus. 

-  Cf.  Thurot ,  p.  295,1a  définition  que  Pierre  Hélie  donne  du  verbum  substantivum 
et  du  verbum.  vocativum.  —  Evrard  de  Béthune  [Grécisme)  appelle  adjecliva  les 
verbes  que  Sponcius  appelle  accidentalia.  Il  place  le  verbe  ^0  au  nombre  des  verbes 
substantifs. 

Ast  adjectiva  fore  dicas  cetera  verba. 

(Ms.  1/17/15,  Biblioth.  nat..  fol.  4/»,  v.  45.) 

■'  Priscien  reconnaît  les  verba  vocativa  (XVII,  35). 

'*  C'est  la  théorie   d'Alexandre.  (Doctrma/,  2"  part.,  v.  239.)  —  Cf.  Thurot, 
p.  347  :  ^r\ose  Admirantes ,  ras.  262  de  la  bibliothèque  d'Orléans,  dalé  de  128/1. 
'  Cf.  Priscien,  \  1,3;  XVlll,  3Zi. 
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(•usatlvum,  si  accusativus  j)re(C(lll,  quia  ({ualis  casus  precedit 
talis  débet  sequi,  yilmiscreor  homiuis  volenlis  esse  hom  ;  parco  ho- 
mini  volenti  esse  bono;  ||  video  homincm  volentem  esse  honum;  lotjuor  Fui  07 
(le  homme  volente  esse  bono.  —  Si  vocativus  vero  précédai,  do- 
niinativus  débet  sequi,  ut  0  liomo,  volens  esse  bonus,  veni  hue. 
—  Similem  niodum copubuuli  sunuint  parti<i[)ia  supradictoruui 
verboruin,  ut  hec  res  est  hominis  entis  boni;  parco  homini  cnli  bono; 
0  homo,  ens  bonus,  vent  hue. 

Verba  vocativa  copubuit  |)ost  se  j)ropria  nomina  et  etiam 
appellativa,  cum  fit  sermo  de  eodem,  u(  isle  vocatur  ^^'ortes,  et 
hijîis  modi  res  vocatur  homo. — Si  aliter  inv(;nialur,  dicatur  quod 
verbuni  vocativuin  iinpro[)rie  ponihir,  iit  Pnscianc,  rocor  tuus 
patruus  I  id  est^  reputor\. 

Item  notanduni  quod  quatuor  inodis  (|uerilur  de  propria 
nominatione,  ut  iste  quts  vocatur;  quo  nomme  vocatur  iste;  quod 
nomen  habet  et  quod  est  nomen  istius. 

VerboruMi  accidentalium  aliud  absolutuui ,  aliud  transitivum. 

Al)solu(uin  verbum  est  illud  quod  non  eget  adjunctione 
obliqui  ad  [)erfectionem  sensus,  ut  vivo,  spiro  et  ambulo.  Tanien 
verbum  absohjtum  potest  re^jere  accusalivuni  p(;rni(juram  que 
dicitur  sinodocbe -,  ut  doleo  caput;  ex  vi  verbi  subinlellecti, 
ut  Coridon  ardebat  Alexim,  id  est  ardcntcr  amabal.  —  El  iiola 
quod,  secunduui  (piosdani,  (piando([ue  accusativus  noial  lo- 
cuni,  vel  tenq)us,  ut  (sle  ambulat  viam,  et  mansi  lerum  lies  dies; 
et  (juandocpie  notât  causani,  ul  iste  anhclat  prclia,  id  csi  prop ter 
p  relia. 

Solel  (pioqu(;  accusativus  adverbialiler  positus  se(jui  verbuni 
absohiluiii,  ut  iste  vivit  asimim,  id  est  asniine. 

Transilivuui  verbuFU  est  illud  (juod  ejje(  adjuncliouc  obliipii 
ad  [)erfectionern  sensus,  ut  anio  Petrum. 

Verboruin  (ransilivoruin  alnid  aclivuin,  aliud  passl\iiiii,  aliud 
ncud'uni.  alnid  coiuiuuuc,  aliud  dcponens. 

'  Ms.  i5A6a. 

'    Cf.  IViscic'ii ,    Will,    i-»8-lM):  VIII.    i;{.         DurUnml.  ■>'  \ya\\..\.    1S7. 
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Verbum  activum  est  id  quod  exigit  accusativum  post  se  de- 
notantem  animal  rationale,  ui  amo  Petrum.  —  Sunt  tamen  que- 
dam  verba  activa  que  non  possunt  regere  talem  accusativum, 
nisi  addatur  verbum  infmitivum,  ut  dico  et  puto  ;  ut  dico  te  légère 
eipuio  Sortent  disputare. 

Item  sunt  quedam  verba  activa  que  exigunt  duos  diverses 
obliques  simul  ex  diversis  naturis.  Hec  igitur  exigunt  accusativum 
et  genitivum  et  etiam  ablativum,  ut  emo,  vendo,  extimo ,  facio , 
furgo,  dampno,  reprehendo,  et  hiis  similia,  ut  emo  equum  istum 
duorum  ^  denariorum  vel  duobus  denariis. 

Item  ista  verba  :  do^  comparo,  condico,  impono,  oppono,  obicio  et 
suhicio,  et  hiis  similia,  exigunt  dativum  et  accusativum,  ut  do 
tibi  hanc  rem. 

Item  ista  verba  activa  exigunt  duos  diverses  accusativos  ^,  sci- 
licet  jlagito,  posco,  peto,  rogo,  calceo^  celo,  vestio,  cingo,  moneo, 
similiter  induo,  jungo. 

Accusativis  diversis  jungito  si  vis  : 

Istis  addantur  que  sensibus  hec  comitaiitiu'. 

Item  hujusmodi  verba  exigunt  accusativum  et  ablativum, 
scilicet  spolio,  privo,  honoro,  allevio,  impleo  et  vacuo,  ut  spolio  te 
capa. 
Fol.  68  r\  Verba  passiva  construuntur  cum  abiativo  ^,  a  vel  ab  mediante, 
vel  cum  dativo  loco  ejus  posito,  ut  iste  amatur  ab  dlo,  vel  illi 
pro  ab  illo. 


^  irium  soldorum  vel  tribus  soldis  :  ms.  iT^/iba. 

-  Cette  règle  se  retrouve  une  seconde  fois  dans  les  Addenda,  dans  le  manu- 
scrit i5462,  fol.  161  r",  1"  col. —  Cf.  Tburot,  p.  3o5,  la  théorie  de  Pierre  Hélie 
et  celle  de  la  glose  Admirantes.  Les  vers  cités  ne  sont  ni  dans  le  Grécisme  ni  dans  le 
Doctrinal  : 

Poslulo,  posco,  peto,  doceo,  rogo,  flagito,  celo, 
Exuo  cum  veslit,  monet,  induo,  calceo,  cingo, 
Accusativos  geminos  hec  verba  requirunt. 

{Doctrinal,  '2"  part.,  v.  igi-igS. ) 

Cf.  Thurot,  p.  3i8  et /i86. 
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Constriiuntur  tarnen  verba  passiva  cum  accusativo  tribus  niodis , 
scilicet  per  figuram  que  dicitur  sinecdoche,  uiiste  Iruncatur  capul ; 
v\  ex  vi  verbi  transitivi  subintellecti,  ut  câpre  pascunlur  silvas,  id 
est  pascetido  corrodunl  silvas  ;  et  quando  verbum  activum  exigit 
diverses  accusativos,  tune  ultimus  illorum  potest  regi^  a  suo  pas- 
sive, ut  (loceo  te  ip^ammalicam y  et  tu  doceris  a  me  fp^ammaticam. 

Alio  quoque  modo  invenitur  accusativus  junctus  verbo  [)as- 
sivo,  ut  vituperor  insipientem ,  id  est  quia  sum  insipieiis. 

Et  notandum  quod  quandoque  construclionem  habet  verbiiui 
ex  natura  slgnificationis,  habet  tota  ejus  dcclinatio,  siniililer 
{jerundia,  supina,  participia,  et  vcrbuni  iiiq)ersonale  et  passivuni 
ejus. 

Si  vero  verbum  activum  exigit  duos  diverses  accusatives,  non 
penitus  diverses,  tune  ultimus  illerum  non  potest  rejji  a  sue 
passive,  née  a  verbo  iuq)ersonali,  et  reselvitur  in  neminativum, 
et  stat  pest  verbum,  ut  inslUuo  te  liercdem  et  tu  instituei^is  Itères. 

Verberum  neutrorum  et  deponentium  quedam  exigunt  (je- 
nitivum,  ut  egeo  et  misereor;  quedam  dativum,  ut  servio  et  opitu- 
lor;  (pu'dam  accusativum,  ui  facio  et  sequor;  quedam  ablativum, 
ut  gaudeo  et  potior. 

Verba  tomuuinia  sunt  ista,  scilicet  : 

Largior,  expertor,  vencror,  moror,  oaculov,  ortor, 
Criminor,  amplectov,  inlerprelov,  accipe ,  Icctor'. 

Verba  communia  duas  babeni  si^jnillcationes,  scilicet  activam 
et  passivam,  et  idée  (bias  babent  constructienes,  unam  ad 
mediuu  aclivi,  ul  crrmnior  te  ;  aliam  ad  medum  passi\i,  ui  crniu- 
nor  a  te. —  Kt  notandum  cpied  unica  prohdione  non  possunt 
babcre  utrauKpie  censtructiencm;  unde  incenvenientcr  dicitur  : 
criminor  te  et  a  te. 


'   oxifri  :  nis.  i  5/1 G  a. 

-  Ces  vers  sont  extraits  du  Dixiriuol ,  i"  piiil.,  v.  ()(')-.î,  (){V.\.  -  Ij'  second  se 
lorinine  ainsi  dans  le  ni.iini.scril  \\^l\(^'^  et  dans  lo  Doctrinal  :  (ihi  sint  communia, 
U'itor. 
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ltem,iicet  dictiim  sit  superius  quod  quamcumque  conslruc- 
tioiiem  liabet  verbum  et  SLium  participium ,  tamen  participia 
verborum  cominiiniiim ,  in  ans  et  in  eus  et  in  rus  desinentia,  ut 
cviminans,  criminaturus ,  tantuni  activam  habent  significationem, 
et  ideo  tantum  activam  servant  constructionem. 

Item  in  tus  desinentia,  ui criminatus ,  utramque  habent  signi- 
flcationem,  et  ideo  utramque  servant  constructionem. 

Item  in  dus  desinentia,  ut  criminandus ,  tantum  passivam  ha- 
bent significationem,  et  ideo  tantum  passivam  servant  construc- 
tionem. 

§.  Interrogativum  ^  nomen  est  id  quod  interrogationem  pro- 
fert ,  ut  quis  vel  uhi, 

Interrogatio  est  rei  dubie,  vel  tanquam  dubie,  sermonis 
postulatio.  —  Interrogationum  quedam  sunt  de  rébus  simplicis 
sermonis,  quedam  de  inherentia  predicati  subjunctivi. 

lila  que  querunt  de  inherentia  ad  subjunctivum  sunt  septem, 
scilicet:  an,  ne,  num  et  utrum,  numquid,  anne  et  nonne;  et  istis 
possumus  repondere  quinque  modis  :  per  verbum  positivum  in- 
terrogative,  per  adverbium  negativum,  per  adverbium  aiïirma- 
tivum,  per  adverbium  negativum  cum  verbo,  per  adverbium 
affirmativum  sine  verbo. 

Intcrrogativa  dictionum  dividuntur  in  duas  partes,  scilicet  in 

Fol.  68  v°.    nomen  et  in  adverbium,  ||  quia  nequit  dubitari  nisi  de  duabus 

partibus  orationis,  scilicet  de  re  nominis  et  de  re  verbi.  —  De  re 

nominis  queritur  octo-  modis,  scilicet  :  de  substantia,  de  quali- 


'  Tout  ce  passage  :  Interrogativum  nomen  est  id.  .  .  jusqu'à  :  sciendum  est  quod 
ista  sex  adverbia,  ne  se  trouve  pas  dans  Sponcius  ni  dans  le  manuscrit  i5A62.  Il 
a  été  ajouté  comme  un  préambule  nécessaire  à  la  théorie  des  adverbes  interrogatifs 
de  lieu.  Il  est  emprunté  àPriscien.  XVII,  m,  iv,  v,  92-33  (Adverbia  hcalia).  De 
plus,  Tauleur  de  cette  grammaire  a  laissé  de  côté  ce  qui,  dans  Sponcius,  concerne 
les  relatifs,  et  qui  est  placé  ici,  pour  ne  le  reprendre  que  plus  tard,  après  la  théorie 
des  déclinaisons,  et  aussi  celle  du  supposiliim  et  de  Vappositum. 

2  Le  texte  du  manuscrit  donne  bien  octo,  et  cependant  il  n'y  a  que  six  modes  in- 
diqués. 
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taie,  (le  niiniero  annorum,  de  niuiiero  ordinal! ,  de  positloiie, 
de  gente  sive  de  j)alria.  —  De  re  verbi  rjneritur  seplein  niodis  : 
de  substanlia  aclionis  vel  passionis,  de  (|iialitale,  de  ([iianlilale, 
de  numéro,  de  causa,  de  tenipore  et  de  loco  sex  inodis. 

Scienduni  est  quod  ista  sex  adverbia',  scilicet  :  iibi,  undc,  quo, 


'  Voici  ce  qu'Evrard  de  Bétliune  dit  des  questions  de  lieu  : 
Sunl  adjcctiva  verbonun  adverbia  seniper, 
Sicul  Icslatur  arlis  (loctissiimis  aclor*, 
Adjunctum  verbo  dicas,  ut  dicit  orijjo. 
Unde,  uhi ,  qiin  vol  qua  tota  ({iieruiil  qualiiur  ista. 
Quo  petit  ad  ;  qna,  per  ;  in,  nbi  petit;  luide  petit  de  ; 
llic,  illic ,  istic,  alibi, f oris ,  hec  ad  tibi  da. 
llinc ,  illinc ,  istinc ,  alinnde  petit  ybri*  unde. 
IIuc ,  illttc ,  islitc ,  nlio(\\\(i,  foras  dahil  ad  quo. 
llac ,  illac ,  istar ,  alias  qua  vtilt  sibi  reddi. 
Quo  poscit  quartum  respoiideri  sibi  casuui  ; 
Unde  et  qna  sextum.  Propriis  sic  esse  locorum. 
[De  doclinabilibus  coilijfe  noiniiiibiis.] 
Ast  in  nbi  débet  fieri  variatio  ([iiedam. 
Nomina  si  prime  sint  propria  sivc  secundo. 
Et  caroant  numéro  |)lurali,  sic  nota  presto  : 
Si  ([ueras  per  nbi,  danda  est  tibi  vov  {jenitivi. 
Nomina   si  [)riuie  pUiralc  notciitiu'  liaberc 
Tantum,  tune  ad  ubi  débet  sexlus  sibi  junjri. 
Propria  consimilem  que  tertia  conlinct  edcnt. 
Borne,  Roloma/ri ,  Vernone  nioralnr,  Athcnis  ; 

lîurc  nioralnr,  hnnii,  tnilicieqnc ,  donii. 
Romani ,  Rotomagnni ,  Vernonem  tendit,  Athrnas; 

fins  tcndcbnt,  huninni ,  niilicianiqnc ,  donnini. 
lloma ,  lloloniujro ,  Vernone  meabat ,  Athcnis; 

Rure  nieabal ,  hnnio ,  miliriaqne ,  domo. 
Ronia ,  Rolomago ,  Vernone  redibat ,  Athenis  ; 

Rare  redibat,  hnnw ,  nnliciaque ,  doino. 
Inlro  en  ;  sedet  intns  hoino  ;  venit  inde ,  deintns; 

ïigrcdilurqne  j'oras  ;  stat  forts  ante  scolas. 

{Grécismc ,  ms.   ilt'jlib,  Hibliulli.  ii.it.,  loi.   i'i  \  . 
V.  10  et  suiv.  ) 

On  |ii'nt  ri'iMar([ii(M'  (|ii' Vb'xurulre  se  scil  des  mêmes  noms  de  ville  [)oui'  la  (pios- 
lion  uhi: 

Rotoma/fi  stndcus,  vel  Rome  deindc  moreris  ; 


(Jni  modo  rare  ranit ,  Vcrno%xe  canal  vel  Alhenis. 

[Doctrinal,  a*"  |>;ut.,  v.   i.'h  cl  a 7. "5.) 

On   en   a    lin'  colle    ronrlnsion    (|ii' \le\aii(li<>   di;    Vilb'dicM   avait   dû  résider   à 
Uoucn  ou  ù  Vernon,  ou  en  jjéuérul  dans  la  liaiih'  Ndi  iiiandif.  l*our  (|ue  ci'llf  con- 

*  Srilicii  Piiscianus.  (Globo  (In  iiiumi-cril.) 
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qua,  quorsum  et  quousque  aliquando  ponuntur  interrogative,  ali- 
quando  infinité,  aliquando  relative.  Sed  presciendum  est  quod 
ubl  significat  in  loco  ;  quo,  ad  locum  ;  unde,  de  loco;  qua,  per 
locum;  quorsum,  versus  locum;  quousque,  usque  ad  locum,  vel 
usque  ad  tenipus. 

Huic  adverbio  ubi  interrogative  posito  respondetur  per  ad- 
verbia  in  loco  significantia.  —  [Huic  ^  adverbio  quo  interrogative 
posito  debent  responderi  adverbia  significantia  ad  locum;  et  sic 
de  ceteris.  Unde  videndum  est  que  adverbia  significent  tn  loco, 
que  ad  locum]  et  sic  de  ceteris. 

Hec  adverbia  significant  in  loco  :  hic  et  illic,  istic,  intus,  forts, 
ibi,  ibidem,  alibi,  alicubi,  alias  et  composita  ab  ubi,  ut  sicubi, 
nuncubi,  necubi;  usquam  et  nusquam.  —  Hec  adverbia  significant 
ad  locum,  scilicet  hue,  illuc,isiuc,  intro,  foras,  alio,  aliquo,  et  alia 
composita  a  quo,  ut  siquo,  nequo;  illo  et  eodem. —  Hec  adverbia 
significant  de  loco  :  hinc,  illinc,  istinc,  inde  et  aliunde,  et  alia 
composita  ab  unde,  ut  sicunde,  alicunde.  —  Hec  adverbia  signi- 
ficant per  locum  :  hac,  illac,  istac,  alia,  aliqua,  et  alia  composita 
a  qua,  ut  nequa;  illa,  ea  et  eadem. 


clusion  pût  être  adoptée,  il  faudrait  savoir  si  Alexandre  s'en  est  servi  avant  Evrard. 
De  plus,  il  est  bien  probable  que  ces  noms  Roma,  Rothomagus ,  Verno,  Athenœ , 
étaient  habituellement  pris  pour  exemples  dans  les  questions  de  lieu.  Ainsi,  à  côté 
de  ces  vers  du  Priscianus  metrificatus  : 

Unde,  ubi,  qua,  quo;  de,  in,  per,  ad  :  hic  loca  queris  et  affers. 

Urbs  et  castellum  sexto  qua  reddit  et  iinde  ; 

Quarto  quo ,  sed  ubi  genitivo ,  ni  sit  in  is  vel 

Plurahs ,  quia  tune  ad  ubi  respondeo  sextum. 

Ru^  eum  milicia ,  domus  ac  humus  bec  imitantur. 

(Ms.  15972,  xiii^  siècle,  Biblioth.  nat,  fol.  107,  v.  990-99^),  on  trouve  cette 
friose,de  la  même  époque,  où  l'auteur  a  évidemment  copié  les  vers  d'Evrard  de 
Béthune:  crNomen  urbis  et  castelli  respondetur  ad  interrogationem  factam  per 
qua  et  per  unde  in  ablativo  casu,  ut  qua  transit  rex  ?  Roma ,  Rotomago ,  Vernone. 
Unde  venit  rex?  —  Roma,  Rotomago ,  Vernone  redibat,  Athenis.  —  Ad  quo 
respondetur  per  accusativum  casum,  ut  quo  vadit  rex? —  Romam,  Rotomagum , 
Vernonem,  tendit  Athenas.  —  Ad  ubi  respondetur  per  genilivum,  ubi  non  sit  lertie 
decUnationis,  vel  pknalis  numeri,  quia  tune  per  ablativuni  respondetur,  ut  ubi  est 
rcx?  —  Rome,  Rotomagi,  Vernone,  moratur  Athenis.^ 

'  Ms.  15/162.  —  Manque  dans  le  manusciit  A65  de  Laon. 
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Hec  advorbia  smit  coiuiiiuiiia  ([ualiioi-  |}ivdi(lis  inlerro^jatio- 
nihus,  scilicet  :  peregre,  pone,  super,  supra,  luj'ru ,  mtra ,  extra, 
citra,  circa  et  ultra. 

Hec  adverbia  significant  versus  locum  :  orsum,  dlorsum,  istor- 
surrij  antrorsum,  retrorsum,  dextrorsum ,  smistrorsum ,  introrsum, 
sursum,  deorsum,  ahorsum,  abquorsum,  extrorsum  et  eorsum. 

Hec  adverbia  si^jnificant  usque  ad  locum,  vel  us(|ue  ad  tem- 
pus  :  hactenus,  hucusque  et  eousque  ;  tamen  usque  modo  et  usque 
nunc  sigriificant  tantum  usque  ad  tempus.  —  Et  nolandum  quod 
ea  que  derivantur  a  demonstrativis  demonstrativa  suiit  ;  que  a 
relativis  relativa  sunt;  que  ab  inlinitis  infinila  sunt.  ïanien /6<, 
ibidem  et  inde  tantuin  relative  ponunlur. 

Dictum  est  de  adverbiis^  —  Sequitur  de  nominibus.  Ad  quod 
sciendum  est  quod  propria  nomiiia  locorum  prime  vel  secunde 
deciinalionis  simplicia,  et  ista  tria  appellativa  domus,  humus  et 
milîcia,  in  genitivo  significant  m  loco;  in  accusalivo,  W  loeum  ; 
in  ablatlvo,  de  loco  ei  per  locum.  —  Ilem  propria  noniina  loco- 
rum tertie  declinationis  simplicia,  ut  Cartago  ;  et  unum  appella- 
tivuni,  (juod  est  rus;  et  tantum  pluraliter  declinata,  ut  Pise  et 
Venetie,  m  accusativo  si[jnilican(  (ul  locum;  in  al)Iali\o.  ///  loco, 
et  de  loco,  (ii  per  locum  '-. 

Item  supina ,  ut  amatum,  amatu,  in  accusativo  si^jnilicant  ad 
locum;  in  ablativo,  de  loco. 

Precedentibus  interrogalionibus  (juandoque  respondent  ca- 
sualia  cum  prepositionil)us.  Ad  quod  sciendum  est  ([uod  alia 
propria,  alia  appellativa  a  pn^dictis  in  ablativo  res[)ondentur  ad 
uhi,  cum  bac  prepositione  ui.  In  accusativo  casu  res|)ondetur  ad 
quo,  cum  bac  |)repositione  ad,  si  fuerimus  lonjpiiijui  *  :  si  fueri- 


'  Cf.  Priscien,  XV,ii,8,  9.  —  Il  y  av.nl  an  mii"  >i(-(l(«  ^\^'  iioinlirtMises  dis- 
nissioiis  sur  Ifs  (|U(,'sti()iis  •!<'  lion;  le  loiids  (otniniiri  se  lioiivc  dans  nii  juisstijje  dn 
(jominenldtre  de  iîohoil  kilwanlhy  sur  PriscitMi,  cilf  parTInirot,  p.  .'{-iS. 

-  Ici  (inil  le  liailô  Do  Omstrurlionc  de  Sponcins.  (le  (jui  suil  osf  do  l'auteur  de 
noiro  graniniairo, 

■   s»  fi(t'niiiiis   luiifriiuiHi .  .  .    mvp  iiri'jinujiii    niantpio  dans  le   niannMrif    i'tfitfj. 
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mus  propinqui,  cum  prepositione  in.  —  Propria  nomina  vîro- 
Fui.  691".  rum  vel  mulierum  in  ||  accusativo  casu  respondentur  cum  pre- 
positione ad, ^si  fuerimus  ionginqui,  sive  propinqui.  — Nomina 
propria  provinciarum  in  accusativo  casu  respondentur  ad  quo  cum 
liac  prepositione  m. 

In  ablativo  casu  respondentur  ad  unde  cum  hac  prepositione 
de  y  si  fuerimus  propinqui  ;  si  fuerimus  Ionginqui ,  cum  hac 
prepositione  a^  vei  ab.  [Propria  nomina  virorum  vei  mulierum 
semper  respondentur  cum  hac  prepositione  «^  vei  ab.] 

In  accusativo  casu  respondentur  ad  qua,  cum  hac  preposi- 
tione per. 

Item  notandum^  est  quod  a  predictis  generaiiter  omnia  pro- 
pria et  nomina  appeiiativa  in  accusativo  respondentur  ad  quo, 
cum  hac  prepositione  ad,  vel  adverbio  versus,  ut  quorsum  vadis  ? 
—  Versus  Bononiam;  et  quandoque  postponitur  versus  et  débet 
Bonomam  sequi. 

In  accusativo  casu  respondetur  ad  quousque,  cum  preposi- 
tione ad,  vel  adverbio  [ws^wej ,  ut  quousque  vadis?  —  Usque  domum; 
et  interponitur  quandoque  ad,  et  dicimus  :  Usque  ad  ecclesiam. 

Item  generaiiter  et  propria  et  appeiiativa  respondentur  a  pre- 
dictis in  accusativo  casu ,  cum  istis  prepositionibus  seu  adverbiis 


mais  a  été  rétabli  en  marge  par  une  main  très  postérieure  qui  semble  être  du 
XV*  ou  peut-être  même  du  xvi*  siècle. 

^  [Propria  nomina  provinciarum  semper  respondentur  cum  hac  prepositione 
de.  I  Ms.  16/162,  en  marge,  de  la  même  main  que  ci-dessus. 

■'  Ms.  15662. 

•'  tf  Generaiiter  et  propria  et  alia  appeiiativa  in  accusativo  respondentur  ad  uhi, 
cura  istis  apud,  prope,  ante  et  post,  super,  supra,  infra,  extra,  circa  et  idira;  cum 
oisdem  aàquo,  prêter  cum  apud  et  prope. —  Item  cum  istis  super,  supra,  infra, 
intra,  extra,  citra  et  ultra  respondentur  ad  unde  et  ad  qtia.  Consuevimus  tamen 
respondere  ad  unde  cum  hac  prepositione  de ,  ut  de  ultra  montes  venio.  —  Ad  quor- 
sum respondentur  cum  hac  prepositione  seu  adverbio  versus^  ut  quorsum  vadis?  — 
Versus  Papiam  vado.  Quandoque  tamen  postponitur  versus,  ut  Ytaliam  versus.  — 
Ad  quousque  respondetur  cum  hac  prepositione  seu  adverbio  usque,  ut  quousque 
vadis? —  Usque  Cremonam  vado.  Quandoque  tamen  interponitur  ad,  ut  usque  ad  ec- 
clesiam. n  (Ms.  16/162,  fol.  i55  r°,  3' col.) 
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apud (d jrrope ,  nnte  ciposl,  super,  inter,  inlrn,  extra,  citra  et  ultra. 
—  Cum  eisdem  respondetur  ad  quo,  exceptis  apud  ai  prope.  — 
Ciim  eisdem  respondetur  ad  unde,  cum  hac  prepositione  de,  ut 
venio  de  ultra  montes.  Et  ad  qua  omnia  ista  res[)ondentur  super  et 
supra,  intra  et  extra,  circa  et  ultra. 
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CAPLT   QUARTUM. 

DE  DECLINATIONIBUS. 


Declinationes  nominum  sunt  quinque  :  prima ,  secunda ,  tertia , 
quarta,  quinta  \ 

Sciendum  est  quod  prima  declinatio  duas  litteras  habet  ter- 
minales, scilicet  a  et  s,  et  habet  très  terminationes,  scilicet  a, 
ut  musa;  as,  ut  Andréas;  es,  ut  Anchises. 

Genitivus  singularis  desinit  in  œ  diptongum,  et  formatur  a 
nominative  quocumque  modo,  ut  musa,  a  in  e,  fit  muse. 

Dativus  est  similis  genitivo.  Accusativus  formatur  a  genitivo, 
e  in  am,  ut  muse,  e  in  am,  musam.  Si  vero  nominativus  desinit  in 
as,  accusativus  desinit  in  am  vel  in  an,  ut  Andréas,  Andream  vel 
Andrean.  Que  desinunt  in  es,  accusativus  desinit  in  am  et  in  en, 
ut  Anchises,  Anchisam  et  Anchisen. 

Vocativus  et  ablativus  sunt  similes  nominativo,  prêter  illa 
que  desinunt  in  as  et  in  es,  que  faciunt  vocativum  per  abstrac- 
tionem  s,  ut  Andréas,  o  Andréa,  et  Anchises,  o  Anchise. 

Nominativus  et  vocativus  plurales  sunt  similes  genitivo  sin- 
gulari. 

Genitivus  pluralis  formatur  ab  ablativo  singulari ,  addita  rum, 
ut  musa,  musarum.  Sed  quandoque  per  apocopam  perficitur, 
ut  Trojugenum  pro  Trojugenarum. 

Dativus  et  ablativus  plurales  sunt  similes  inter  se,  et  for- 
mantur  ab  ablativo  singulari ,  a  in  is,  ut  musa,  musis;  prêter 


^  Cf.  Priscien,  VII,  ii,  m,  3  à  1 2.  —  L'auteur,  dans  tout  ce  chapitre  des  Décli- 
naisons,  se  conforme  généralement  aux  règles  indiquées  par  Priscien, 
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leminea  '  quedam  (|uo,  ad  dinerenciani  suoruin  masrullnorum, 
faciunt  in  abus,  ni  anima ,  ammalms ;  dea ,  deahiis;  [mula,  midabiis; 
porca,  porcahus;  asina,  asinahus;  monaca ,  monacabus;  equa,  cfjua- 
bus;  et  sic  de  ceteris'-].  —  Accusativus  pluralis  formalur  ah 
ablativo  sinfjulari,  addita  s;  ut  musa,  addita  .s,  fit  musas. 

Secunda  ^  declinatio  ires  litteras  terminales  habet,  sciliret  s, 
r,  m:  r,  ut  nifrer;  s,  ut  domnius;  m,  ut  scampnum  :  et  habet  se\ 
terininationes,  scihceter,  ir,  ur,  us,  eus,  um'^  :  er,  ui  utger;  ir,  ut 
vir;  nr,  ut  satur;  us,  ut  domnius;  eus,  ut  Tfieseus;  um,  ut  tem- 
plum . 

Genitivus  sin^jularis  desinit   in  t  productam ,  et  formatur  a 
nominative  quocumquo  modo,  ut  domnius,  us  in  i,  fit  domnii.  — 
Dativus  et  ablativus  sin[j[ularessunt  sirailes  interse  ,  etformantur 
a  genitivo ,  i  m  o,  ||  ut  domini,  domino.  —  Accusativus  formatur  Fol.  69  v° 
a  genitivo,  i  in  um,  ui  domini,  dommum. 

Si  nominativus  desinit  in  eus  et  sit  proprium  nomen ,  lacit 
vocativum'^  per  remotionem  de  s,  ut  Theseu,  accusativum  in  um  vel 
in  a,  ut  Tlieseus,  Tlieseum,  Thesea. 

Vocativus  est  similis  suo  nominativo,  ut  satur,  0  salur,  et 
scampnum,  0  scampnum.  Prêter  desinentia  in  us,  que  faciunt  vo- 
cativum  per  mutationem  us  in  e,  ut  domnius,  us  in  e ,  fit  domine. 
—  Prêter  propria  nomina  virorum,  hahentia   /   ante  us,  que 


'     Quarulo  mas  fit  in  nu,  in  a  femineiun  sine  neutro, 
Femiiieis  abus  sociabitui'  :  ul  Uoiiiituihus , 
Sexum  discernens  ;  istis  animas  siinul  addcs. 

(Dortnnal .  i"  |inrt..  v,  Ui-li'.i.) 

Feinincuin  ((uod  ab  us  animal  plurale  dat  abus. 

[Priscimius  metri/icaluji,  nis.  lîjg'ya  ,  v.  Gai.) 

Cello  rè{jjle  so  trouvera  répétée  plus  loin,  cli.  xv. 

'^  Ms.  ifj/iGa. 

■''  Cf.  Prisrien,  VIII,  iM-ap. 

'     rr  vel  iV,  iir  aiit  itni ,  vel  ««ant  t'».v  ponc  sccnnda. 

{Ihctriiial.  i"  pnrt.,  v.  hb.) 

Alti'ia  B«'\  :  ir,  us,  cr,  nix ,  llr^\•\[  rt  uni  lihi  fines. 

{ Ih^sciitnuimrlrijifalus  .  v.  6 9 a.  ) 
'•'   (lorTrctioM. 
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faciunt  vocativum  per  abstraclionem  us,  ul  Virgilius,  o  Virgili, 
et  Laurencius,  o  Laurenci;  prêter  iinum  appellativum ,  quod  est 
films,  quod  facit  tam  in  e  quam  in  i,  ut  f  lie  \e\  JiU.  Si  que  in- 
veniantur  contra  hanc  reguiam  facientia^,  dicatur  quod  nomi- 
nativus  sitpositus  pro  vocativo,  ut  Deus,  o  Deus;  agnus,  o  agnus; 
socms,  0  socius;  pelagus,  o  pelagus  ;  vulgus ,  o  vulgus. 

Nominativus  et  vocativus  plurales  sunt  similes  genitivo  sin- 
gulari  :  domini,  et  pluraliter,  nominativo,  /m  domini;  vocativo, 
0  domini,  [prêter^  in  neutris],  —  Genitivus  pluralis  formatur 
ab  ablativo  singulari,  adjuncta  rum,  ut  domino,  dominorum; 
quandoque  profertur  per  sincopam,  ut  Deum  pro  Deorum.  — 
Dativus  et  ablativus  sunt  similes  inter  se ,  et  formantur  ab  abla- 
tivo singulari ,  0  in  is,  ut  domino,  dominis. — Accusativus  pluralis 
formatur  ab  ablativo  singulari,  addita  s,  ut  domino,  addita  s, 
fit  dominos. 

[Et^  nota  quod  omnia  neutra,  inqualibetdeclinatione,habent 
nominativum,  accusativum  et  vocativum  inter  se  similes  in 
utroque  numéro.] 

Tertia  ^  declinatio  decemhabet  litteras  terminales,  scilicet  a, 


'     Sumit  Virgilius  quinlum  per  us,  atque  Lucanus  : 
«Corniger  Hesperidum /wwms  regnator  aquarum,w 
Dicit  Virgiiius;  proponit  taie  Lucanus  : 
«Degenei,  o  populus,  vix  secula  longa  deorum 

Sic  meruisse  viris 55 

{Priscianus  metrijicatus ,  v.  629-633.) 

Cf.  Priscien,  VII,  22,  qui  attribue  cette  forme  soit  aux  exigences  du  vers,  soit 
à  l'euphonie. 

^  Ms.  1 5/162.  La  règle  de  formation  du  nominatif,  du  vocatif  et  de  l'accusatif, 
au  pluriel  neutre,  indiquée  à  peine  dans  ce  manuscrit,  manque  totalement  dans  le 
manuscrit  de  Laon.  Elle  se  trouve  dans  le  Doctrinal,  l'^^part. ,  v.  77  : 
Hos  casus  neutris  quartumque  decet  per  a  poni. 

^  Ms.  15/162,  fol.  i5/i  v°,  i^'col. 
*  Cf.  Priscien,  VII,  vii-xvii,  29-87. 

Tertia  dat  forma  fines  tibi  septuaginta 
Octo  ;  credo  dare  cunctos  vos  posse  gravare. 

{Priscianus  metrificalus ,  v.  63.^,  63G.  ) 

Priscien  énumère  les  soixante-dix-huil   lerminaisons  devant  lesquelles  ont  reculé, 
cf  à  juste  litre,  ses  abrévialeurs. 
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Oj  0,  l,n,r,  s,  x,c,  l.  —  ILiljet  scplua^o^inta  octo  terminatioin's, 
vel  paulo  plus.  In^  a,  ut  soplusma;  in  e,  ut  monile;  in  o,  ut 
sermo;  in  /,  ut  mel;  in  n,  ut  nomen;  in  r,  ut  paler;  m  s,  ut 
virlus;  in  x,  ut  pax;  in  /,  ut  rapul;  in  r,  ut  //^/c. 

Genitivus  singularis  desinit  in  i.s  correptam,  ut  paler,  palris; 
prêter  vis,  quod  desinit  in  is  productani  :  unde  versus  : 

Reffula  cerla  daluv,  irenilirus  in  is  hreviatnr  ; 
Si  vis  tollntur,  mmqnam  sUn  fuîsijicalnr  *'. 

Dativus  formatur  a  genitivo,  remota  s  :  patris ,  remotas,  (it 
patri. 

Accusativus  tertie  declinationis,  in  neutro  génère,  est  similis 
suo  noniinativo,  ut  corpus;  accusativo  hoc  corpus;  vocativo, 
0  corpus. 

Accusativus  tertie  declinationis  quandoque  desinit  in  cm 
tantum,  quandoque  in  im;  quandoque  in  cm  vel  in  wi.  De  de- 
sinentibus  in  em  tantum  datur  talis  régula  :  Accusativus  tertie 
declinationis  in  em,  in  communi  génère,  formatur  a  genitivo 
singulari  /s  mutata  in  cm,,  ut  patns,  patrcm;  mafris,  matrcm; 
sacerdolis,  sacerdolem. 

Quedam"^  faciunt  in  cm  vel  in  a,  ut  (lerem  vel  aéra;  Itctiicrem 
vel  hellicra;  crallicrcm  vel  crathera;  Hcctorctn  vel  Hcclora. 

Item,  greca  quedam  desinentia  in  pares  sillabas  in  nomina- 
tivo  et  genitivo  faciunt  in  nn  tantum,  ut  TIgris,  Ti(rrim;  Sirtis, 
Strttm. 

Item,  ([uedam  sunt  lalina  que  faciunt  accusativum  in  im  tan- 
tum, unde  versus  : 

llcc'  Uinliunjacutnl  im  /juarluin  nomiita  Cdstnii  : 
Vim,  lusim ,  ùurim  ,  m(i<>u(leriintiuc  silinique. 


'   «In  a,  ni  sopliisina .  .  .   iii  r.  ut  Inrv  inan([in' dans  \v  maiiiiscril  l'j'idn. 
"   Ces  voisina  SGllI   ni  dans  le    Docliiinil ,  ni   dans  le;    Pnsciitnits   inclri/iniliix ,  ni 
dans  le  (ivécisiur. 

^  «Quedam  lacinnl.  .  .    Ilcclurd-^  inan(|nc  ilans  le  niannsiril   iUfidw. 

^   ffl*rcterea   invciiinnlin'    lalin;i    m    ///(    li'iininanlia    ac(iisati\nni  ;   liaitc    fiirnin  , 
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Quedaiii  in  cm  et  in  mi,  sicut  in  istis  versibus  continentui*  : 

Turrim,  maguderim,  hurim,  Tiherimque ,  secnrim, 
Vim  f  pelvim ,  namm ,  pupim ,  tiissim  quoque ,  clavim  ; 
Fol.  70  r°.  His  adjiinge  sitim,  conjunges  postmodo  restim. 

hivernes  turrein  verumtamen ,  atque  securem, 
Et  pelvem,  navem,  pupem,  restem  quoque  y  clavem. 

Item,  nomina  neutra  facientia  norainativum  in  e,  ut  mare 
et  omne,  et  nomina  in  al  vel  in  ar  desinentia,  et  producentia 
penultimam  crescentis  genitivi,  ut  animal,  animalis,  et  torcular, 
torcularis;  et  facientia  accusativum  in  im  tantum,  ut  Tigris, 
Tigrim;  nomina  mensiumin  lis  vel  in  er  desinentia ,  ut  aprilis  et 
decemher;  et  ista  nomina  annnlis,  vocalis,  scolaris,  curulis  et  stri- 
gilis  y  faciunt  ablativum  in  i  tantum. 

De  desinentibus  in  e  excipiuntur  ista  nomina  :  gausape,  Fré- 
nésie,  amplustre  et  Soracte,  que  faciunt  ablativum  in  e^  tantum. 

Nomina^  communia  trium  generum,  ut  hic  et  hec  et  hocfelix, 

hurim-,  securim,  puppim,  sitim,  restim,  vim,  pelvim,  tussim,  magudarim.r)  (Prise. 
VII,  X,  5i.) 

Em  retinet  quartus,  sed  in  im  qiiandoque  iocamus 
Maguderim,  turrini,  pelvim,  silimque  securim, 
Vim,  burim,  restim,  tussim,  pupimque,  Caribdim. 

{Doctrinal,  1"  p.,  v.   218-920.) 
is       ris  is 

Pup  tiir    in  cm  vel  in  im;  scd  in  im  pelv  ,  atque  sitis,  vis, 
Magudaris,  buris,  restis,  tussisque  securis. 

{Priscianus  metrificatus ,  v.  C/to  et  64 1.) 

^  Le  manuscrit  i5A62  ne  donne  que  gausape. 

"^     Sextus  in  i  finis  donabitur  al,  ar,  e  neutris. 
E  tamen  ar  dono  cum  corripit  a  in  genitivo 

pe  te  j)c 

Gausa    Sorac    prese    dant  e,  Prenesteque,  cèpe. 

Mensis  in  is  vel  in  er  fînitus  in  i  dat  et  imber, 

Et  quibus  m  per  se,  nec  non  quibus  hec  is  et  hoc  e  ; 

mas 

Gentis  nomen  in  as  dabit  i,  simul  opti    que,  primas. 
Em  vel  in  im  quartus  ciim  fit,  dabit  i  vel  e  sextus. 
I  dabit  et  e  pariter  commune  trium  tibi  semper, 

es 

Hospes,  sosp    prêter,  et  quorum  terminus  est  er; 

Tu  memor  i  vel  e  da  :  sic  omnia  comparativa. 

Vis,  guis,  dis,  gnis,  mnis  e  donat  et  i  simul,  atque  is; 

Pleraque,  ccu  postis,  que  consona  bina  preibit; 

Ix  quoque  verbale  donans  hec,  aut  genus  omne; 

As  circumflexa  simul;  ast  i  tu  strigilis  da  ; 

E  dices  alibi,  vel  vice  fruere  dativi. 

{Priscianus  metrijicatus ,  v.  GAô-ôSg.) 
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et  faciontla  accusativuin  in  em  et  in  un,  ut  lurrem  vol  turrim; 
et  omnia  com[)arativa,  cxcepto  senior;  et  polisillaba  desinentia 
in  vis,  ut  avis  et  navis,  nisi  crescant  in  (jenilivo,  ut  pulvis;  et 
desinentia  in  nis,  ut  amnis;  et  desinentia  in  dis,  ut  vectis;  et  de- 
sinentia in  /;7</.9,  ut  ii>[nis;  desinentia  in  ffius,  ut  anguis,  nisi 
crescant  in  genitivo,  ut  santruis ;  et  fere  omnia  alia,  ulliina  sil- 
laba  fjuorum  in  is  desinit,  a  duabus  incipiens  consonantibus, 
ut  pestis;  et  verbalia  in  fno;  desinentia ,  ul  amatrix;  et  ista  no- 
mina  imber,  stridcns,  memor  et  vigil^  faciunt  ablativuni  in  e  et 
in  /.  Fere  dictum  est  propter  ista  : 

Vcclis ,  pestis ,  neplis ,  reslis ,  fustis  cl  liosds  : 

et  babentia  s  vel  c  ante  is,  ut  piscis  et  parapsis,  que  faciunt  abbi- 
tivum  in  c  tantum.  —  Omnia  alia  faciunt  in  e  tantum. 

Nominativus  plurabs  tertie  docKnationis,  in  masculino  et 
féminine  et  in  communi  génère,  formatur  a  genitivo  singulari, 
is  mutata  in  es,  ut  patris,  patres,  et  sacerdotis ,  saccrdotes.  —  In 
neutre  génère  formatur  ab  abbitivo  singubiri ,  boc  modo  :  si 
abhitivus  desinit  in  e  tantum,  c  mutatur  in  a,  ut  pectore,  pec- 
tora.  [Item',  si  ablativus  desinit  in  i  tantum,  vel]  in  e  et  in  /, 
adicitur  «,  ut  omm,  omnia,  et  felice  vel  felici ,  fehcia.  —  Prêter 
vêtus,  Indiens  et  aniplustris,  que  faciunt  vetcra,  liidicra  et  am- 
plustra;  et  prêter  comparativa  que  faciunt  in  ora,  et  non  in  ia , 
ut  doctiora  oXfortiora. 

Genitivus  pluralis  tertie  declinationis  formatur  ab  abbitivo 
singulari,  boc  modo  :  si  abbitivus  desinit  in  i  tantum,  vel  in  r  ef 
in  î,  additnr  uni,  ut  omn( ,  omnium;  fchce  \c\  Jclici ,  fchrnini. 
Prêter  vêlera,  ludicra  et  amplustra,  ([ue  faciunt  veterum,  ludicrnnt 
et  amplustrum;  oX  j)reter  memor,  vi<>H ,  supplex  et  artifex ,  (jue  fa- 
ciunt memorum,  viiplium,  supplicium  et  arti/icium:  et  prêter  com- 
[)arativa  (|ue  faciunt  arum  et  non  itmt ,  ut  docttorum,  fortiorum. 

Item,  si  ablativus  desinit  in  c  tantum,  vcniens  a  nominalno 


'  Ms.  ir)/i()-. 
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ciesinente  in  es  productam,  vel  in  is  correptam,  habentia  pares 
sillabas  in  nominativo  et  genitivo,  e  mutatur  in  i  et  additur  um, 
Fol.  70  v°.  ut  sechs,  sede,  sediiim;  coUis.  ||  colle ^  collium.  Prêter  canis,  partis, 
juvenis,  que  faciunt  canwn,  panum,  juvenum.  —  Quedam  ^  desi- 
nentia  in  is  quandoque  proferuntur  per  sincopam,  ut  vatum^vo 
vatium. 

Itern,  si  ablativus^  desinit  in  e  tantum,  veniens  a  nominativo 
desinente  in  as  productam,  vel  in  /s  productam,  e  mutatur  in  i, 
ut  civitas,  civitate;  quiris,  quirite,  quiritium;  sed  bec  magis  per 
sincopam  proferuntur,  ut  civitatum,  quiritum. 

Item,  si  ablativus  desinit  in  e  tantum,  veniens  a  nominativo 
desinente  in  duas  consonantes,  e  mutatur  in  i  et  additur  um, 
uiars,  arle,  artium;  pars,  parte ,  partium.  —   Prêter  desinentia 


'  «Quedam.  .  .  quiritumii  manque  dans  le  manuscrit  15/162. 

'  Prima  régula  de  genitivo  plurali ,  de  quo  sex  sunt  régule  (rubrique)  : 

/  vel  e  sextus  cum  sit ,  fit  ium  genitiviis , 

Demptis  concisis ,  prêter  cum  comparativis  ; 

Us,  vel  il,  or  demas,  et  in  ex  communia  quedam. 

Secunda  régula  (rubr.)  : 

Nominibus  cunctis  quando  duo  consona  finis. 
In  quibus  e  sola  finitur,  sextus  ium  da  ; 
Ms  vel  ps  finis  caret  i;  caput  i  dato  natis. 

Ter  lia  régula  (rubr.)  : 

/petit  um  rectis  equis  propriis  genitivis; 

Sincopa  dat  vatum,  juvenumque ,  canum  quoque  panum. 

Quarta  régula  (rubr.)  : 

E  dans  as  dat  ium  :  tamen  i  sine  suscipit  usum. 

Quinta  régula  (rubr.)  : 

Is  longum  dat  ium ,  nox  et  pluraiia  tantum , 
Um  reiiquis  fitab  e;  die  alitumque.,  boumqne 
Et  bobus  :  reiiquis  genilivi  dant  ibus  ex  is. 

Sexia  régula  (  rubr.  )  : 

Cum  recto  similis  genilivus  in  esdabit  aut  is 
Pluralem  quartum  cum  quinto,  pluraque  tantum; 
Et  cum  sextus  ab  er  mutât  in  i,  velut  imber. 
Et  genitivus  ium  vult  es  aut  is  dare  quarlum , 
Et  quibus  ns  finis  aut  rs;  raro  dabit  x  is. 
Plures  \e\pluris  :  lites  quoque  dicito  pluris. 

{Priscianus  metrificatus ,  v.  66A-G81.) 
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in  UH  vcl  j)H,  (iiH,'  liiciiint  m  lun  et  non  m  iiun.  ul  ijcnis,  ycmuni, 
et  princeps ,  prmcipum.  —  Prêter  comj)Osita  ab  lioc  nomine 
caput,  que  faciunt  in  mm,  ut  biceps,  hicipium,  et  triceps,  Inci- 
pium;  de  quibus  e\c[[niur  princeps ,  quod  ïncÂl  principum. 

Item,  (lesinentia  in  es  tanluni  j)Iuraliter  declinata  faciunt  in 
lum ,  ut  mânes,  mannim,  ai  pénales,  penatium. 

Cetera  mutant  c  in  um,  ui  paire,  patriim,  et  maire,  malrum  ; 
et  prêter  ista  hos,  bove,  bovkim;  cor,  corde,  cordium;  caro,  carne, 
carnium;  lar,  lare,  larium;  nox ,  nocle ,  nocUum;  mx,  nive,  niviinn; 
os,  osse,  ossium;  uler,  ulre,  ulrium;  venler,  ventre,  ventrium. 

Accusativus  [)luraHs  tertie  decbnationis  quando(|ue  desinil  in 
es  tantum,  ut  sacerdoles;  (juandofjue  ine^  et  in  as,  id  pixides  \('l 
pixidas^;  (juandoque  in  es  et  in  is,  ut  omncs  et  omnis  :  undc  talis 
datur  régula-. 

Desinentia  in  ns,  ut  mons,  monlis;  desinentia  in  rs,  ul  pars, 
partis;  desinentia  in  is,  liabentia  pares  sillabas  in  nominative  et 
in  fjenitivo,  ut  hic  avis,  Inijus  avis;  et  desinentia  in  es  tantum 
phiraliler  declinata,  ut  mancs  ci  pénales  ;  et  boc  noman  plus, 
faciunt  accusativum  pluralem  in  is  et  in  es'^K  —  D(^  pbiralibns 
excipiuntur  y;ré?res  et  vires,  que  faciunt  in  es  tantum. 

Dativus  et  abbitivus  plurales  sunt  similes  inter  se,  et  lorman- 
lur  a  ijenitivo  singulari',  addita  bus,  ul  patris, pair ibiis,  et  mains, 
malribus. 

Quarta  declinatio ''  duas  babet  littcras  terminales,  s  et  u,  et 
babet  duas  ierminationes,  scilicet  W5  viu;  us,  ut  manm;  u,  ut 


'   «(hiaii(l()(|iic  in  es  cl  in  an.  .  .  pixid.is-^  inan(|iio  dans  le  niannsnil  ir)'i()->. 

-  Il  doit  n)anqn(M"  ici  une  cilalion  en  vers,  qui  ne  se  trouve  ni  dans  I"'  niann- 
scril  i56(it),  ni  dans  le  manuscril  de  Lnon. 

^  Le  niaïuiscril  ir)/i()îî  donne  deux  fois  celle  iv<|le  :  an  folio  i^'i  v",  a"  col.,  el 
an  folio  l'x)  \'\  •?"  col.  —  La  dernière"  lois,  il  ajonlf  cet  exemple  hizane:  «Inde 
l»t'nt>  (iicilnr:  vidi'o  Iris  nmis  cnnicdcnlis  Iris  jtiiins.'^ 

'^  Le  niannsnil  de  Laon  donne  a  (n'iiilivo  siiifriilari:  on  deM-ail  ajduler,  poin-  la 
clarté  du  texle  :  [  reinola  «  el  |.  —  (le  passaj;e  esl  é{;alenienl  fanlif  dans  le  niann- 
scril  ir)^i()a  fol.  i^'i  v",  n"  col. 

••  (",r.  Prisrien.  \ll.  wiii.  Sy-çii. 
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cornu:  [et  nota  quod  omnia  nomina  quarte  declinationis  in  u 
desinenlia  sunt  neutri  generis  et  indeclinabilia^j.  —  Genitivus 
est  similis  nominativo-.  —  Dativus  formatur  a  genilivo,  mu- 
tata  s  in  i,  uivisus,  visiiL  —  Accusativus  formatur  a  genitivo, 
mutata  s  in  m,  ut  vistis,  visum.  —  Vocativus  est  similis  nomina- 
tive. —  Ablativus  formatur  a  genitivo,  remota  s,  ut  visus,  visu. 
—  Nominativus,  accusativus  et  vocativus  plurales  sunt  similes 
genitivo  singulari,  in  masculino  et  féminine  génère;  in  neutre 
vero  génère,  nominativus,  accusativus  et  vocativus  plurales  si- 
miles  sunt  inter  se,  et  formantur  ab  ablativo  singulari,  addita  a, 
ut  cornu,  cornua.  —  Genitivus  pluralis  formatur  ab  ablativo  sin- 
gulari, addita  uni;  ut  visu,  addita  uni,  fit  visuum.  —  Dativus  et 
ablativus  plurales  sunt  similes  inter  se  et  formantur  ab  ablativo 
singulari,  mutata  u  in  i,  et  addita  bus,  ut  visus,  visibus;  prêter 
artus,  lacus,  partus,  Uibus,  quercus ,  ficus ,  specus,  que  faciunt  in 
ubus  et  non  in  ibus,  iii partubus  et  artubus^. 

Quinta  declinatio^^  habet  unam  litteram  terminalem,  scilicet 
Fol.  71 1'".  s,  et  unam  liabet  terminalionem,  ||  scilicet  es,  ut  dies.  —  Geni- 
tivus desinit  in  ei  divisas  sillabas,  et  formatur  a  nominative, 
quocumque  modo,  ut  dies,  remota  s  et  addita  i  fit  diei.  — 
Dativus  similis  est  genitivo.  —  Accusativus  formatur  a  geni- 
tivo, mutata  /  in  m,  ut  diei,  diem.  —  Vocativus  similis  est  no- 
minative. —  Ablativus  formatur  a  genitivo,  remota  i,  ut  diei 
fit  die.  —  Nominativus,  accusativus  et  vocativus  plurales  sunt 
similes  nominativo  singulari.  —  Genitivus  pluralis  formatur  ab 
ablativo  singulari,  addita ri^m,  ut  die  fit  dierum.  —  Dativus  et 
ablativus  plurales  sunt  similes  inter  se  et  formantur  ab  ablativo 
singulari,  addita  bus,  ut  die  ùidiebus. 


Ms.  1 5/162  :  on  aurait  dû  ajouter,  comme  dans  Priscicn  :  in  singulari  numéro. 
^  On  aurait  dû  dire  qu'au  génitif  us  est  long,  cr Genitivus  igitur  in  us  desinen- 
lium  fit  producta  us,  ut  hujus  senatus ,  hujus  manus.ii  ( Priscien ,  VII ,  88.) 

«Prêter  tria  causa  différencie,  sciliceJ  :  arcus,  artus,  parlus,  et  septem  causa 
auciorilatis, scilicet,  <jfMercMs, /cm,  specMs,  lacus,  âcus, parlus,  tribus. ^^  (Ms.  1 5/162.) 
—  Cl.  Doctrinal,  1"  part.,  v.  295-297. 

Cl.  Priscien,  VII,  xix,  92-95. 
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El'  csl  scienduni    quod  oiiinia   noinina  quinlf.'  deciinalionis 
carcnt  [jcnitivis,  dalivis  et  ablalivis  [)luralibus,  prêter  ista  : 

Sunt  res  atqiie  cites ,  acies ,  faciès ,  speciesque  ; 
Ilis  (jKoque  mancvies  addatur,  iiialeriesque. 


'  ffEt  osl  sciendimi.  .  .  inaleriesque.»  Ce  passage  se  relrouvo  plus  loin,  cli;i|).  xv 
(loi.  85  r",  (lu  niynuscrit  de  Laon).  —  Le  manuscrit  \^hi\\i  donne,  à  la  place  de 
CCS  vers:  ri^eler  ^ie.ï,  res,  species,  mancnes ,  tnalorips,  acies,  supeijicies,  et  Can- 
tabries  sccundum  quosdam.»  (Fol.  i55  r",  i"  col.)  —  Le  même  passage  se  retrouve 
aussi  lextuellenienl  au  folio  lug  v",  a"  col.  : 

Dcsunt  plural!  (jenitivi  t»ive  dalivi 

Et  sexti  quinte,  nisi  res,  8pecies(\ne,  dics(\ne, 

Proijenies,  acies , /acies  die ,  materiesque. 

{Doctrinal,  i"  pnrt.,  v.  3o£-3o7.) 

Priscien  donne  un  moins  grand  nombre  d'exceptions  :  frDativus  quo<pie  et  abla- 
livus  plurales  al)  ablativo  liuni  singulari,  adjcrla  6ms;  ab  hac  re,  die,  his  et  ab  bis 
rébus,  diebus.  Sicul  aulem  genilivi,  sic  ctiam  dalivi  et  ablalivi  plurales  in  aliis  no- 
minibus  ejus  declinationis  deficiunt  apud  plerosque."  (VII,  xi\,  (j5.) 
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CAPUT  QUINTUM. 

DE  OMTIONE:  DE  SUPPOSITO  ET  APPOSITO  ' 


Tractaturi  de  supposito  et  apposito,  secimdum  ordinem  pro- 
cedainus.  Primo  videndum  est  quid  sit  oratio.  Oratio  est  con- 
griia  dictionuin  ordinatio,  congruam  perfectamque  sententiam 
demonstrans^.  Vel  oratio  est  conjunctio  dictionum  aptissime  or- 
dinatarum. 

Orationum  alia  perfecta,  alia  imperfecta.  Perfectaest  illa  que 
perfectum  sensum  générât  in  animo  auditoris,  ut  homo  legit.  — 
Imperfecta  est  iila  que  imperfectum  sensum  générât  in  animo 
auditoris ,  ut  homo  alhus. 

Species  perfecte  orationis  ^  sunt  quinque,alia  indicativa,  ut 
Petrus  legit;  alia  imperativa,  ut  lege,  puer;  alia  optativa  seu  de- 
precativa  ^,  ut  utinam  legerem,  et  miserere  mei ,  Deus;  alia  inter- 
rogativa,  ut  quis  currit?  alia  vocativa,  ut  o  Petre. 

Item  perfectarum  orationum  alia  simplex,  alia  composita. 
Simplex  est  illa  que  non  constat  ex  aliquibus  perfectis  copulatis 
per  aliquam  harum  conjunctionum  si  vel  et,  et  consimiles  ^,  ut 


^  Dans  le  manuscrit  16220,  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  nationale,  à  la  suite 
du  commentaire  de  Pierre  Hélie  sur  Priscien,  est  écrit  d'une  autre  main,  égale- 
lement  du  xiii*^  siècle,  un  traité  abrégé  sur  le  régime  et  l'accord  du  suppositum 
et  de  Vappositum  (fol.  1):  «Quoniam  omne  regimen  in  constrnctione  discernitur, 
antequam  de  regimine  partium  dicatur,  pariimper  de  constructione  disseratur.-'? 
(Cf.  Thurot,  p.  ^6.) 

'  Cotio  définition  se  trouve  déjà  plus  haut,  p.  8.  (Fol.  61  r"  du  manuscrit  de  Laon.) 

■'  rperfectarum  orationum.»  (Ms.  i5/i6a.) 

'*  Celle  distinction  entre  Vimpératif  et  le  déprécalij  mérite  d'être  remarquée  : 
file  est  loiil  à  fait  rationnelle. 

•■*  '•per  aliquam,  .  .  consimiles^)  manque  dans  le  manuscrit  16662. 
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Sor  lefjil  Lucanum.  Coniposita  esl  illa  (juc  constat  (jx  alifjiiihiis 
pcrlcctis  coMiilatis  per  '  ali(|Ui«m  Ijanini  coiijunctionuiii  .st  vel 
d,  (juia  et  nuando,  et  consiniilcs,  ut  .s*  Sor  esl  liomo,  Sor  csl 
animal.  —  [Coin[)Osito  -  orationis  duc  suni  partes,  scilicct  antc- 
cedens  et  consoquens,  ut  si  Sor  est  homo,  Sor  est  animal:  — 
Sor  est  homo  est  antecedens;  Sor  est  animal  ost  conso({uens  :  si  est 
copula.] 

Simplicis  orationis  due  sunt  partes,  scillcet  sup[)osituni -^  et 
apposituni.  —  Suppositum  (3St  quidqmd  precodit  principale 
verbum,  vel  intelli^jitur  prccederc,  u])i  si(  ihi  a(lverl)iiim,  vol 
adverbialis  deterniinatio  quelibet,  quod  delcrininet  ipsuin  ver- 
bum, ut  \Sor  henc  Icgit;  Sor  est  su|)positum;  hene  le^it  est  appo- 
situu)  '  |.  Verbum  tamen  substantivum  j)resentis  t(MUj)oris  et  indi- 
cativi  niodi ,  si  sequatur  se  nominativus,  est  pura  copula.  ut  Sor 
est  albus  :  Sor  est  suj)positum  ;  albus  est  apposituni;  est  est'' 
pura  co|)ula.  Quod  fallit  in  suppletionibus ,  ut  Sor  est  amans  : 
Sor  csi  suppositum,  lioc  nomen  amans  est  apposituni. 

Item  rclativa  incipicntia  a  c  vel  a  q,  ut  qui,  qiialis  et  qiianlus 
Qiquot,  semper  debent  esse  ex  cadom  parte  su[)j)Ositi  et  apj)ositi 
cum  dictione  ad  quam  referuntur,  ut  Sor^'  Iv^pt  qui  disputai  :  Sor 
est  suppositum;  boc  verbum  legit  est  aj)positum  :  nisi  ponatur 


'  Môme  lacune  dans  le  manuscrit  i  o^iGs. 

'■'  Ms.  \ï)fiC)'3. 

^  On  ne  trouver  dans  Piiscien  rien  do  ce  qni  concerne  lo  siipitosilttni  cl  Vajtpn- 
silitin.  I^ierre  llélie  emploie  nne  siMdo  (ois  les  vcrhos  sujfpnni  d  appnni,  dans  le  sens 
de  Pire  sujet,  rlic  (illrihul.  [Ms.  fi ,  lirUrs-Lrltira  latines,  liihiiolli.  de  l'Arsenal.)  — 
Alexandre  emploie  sujifumcre  el  upponerc  IntiansilivcnH'nl,  [Doctrinal ,  tî"  |);irl., 
V.  'V^i.)  — Dans  le  niannscril  i()t3'î(),on  Ironve  celle  delinilion  :  TSnppositnin  esl 
illnd  (le  qno  fit  sermo  ;  lioc  aiih'ni  csl  (piod  reddil  persorjam  veiiio.  Aj)posilnin  cs| 
illud  (|uod  dicilnr  de  snpposito.  (\isnalia  intM-nnl  inventa  ad  si|piiHcandnm  >n|>- 
posiium...  \  eiba  fnennit  inventa  ad  sijfnilicandinn  apj)osilinn. -^  ((.I.  Thiirol, 
p.  îîi6,  -M'].)  —  Sponcins  doinii'  la  niènic  «Iclinilion  (pie  le  mannscril  i(>'.î'n). 
(Cil  Apjieudi.r ,  II;  nis.  SC).'),'},  fol.  7  r",  ;>' Col. ,  I.  fi',\-'i'j.)  \(t\c/.  ci-dcssns.  cli.  m. 
p.  -M):   Tanit'ii  nhlu^ni  sajiiioin'itli'.^ ,  elc 

■'   M  s.   ij/id-.. 

•'   «Mcia  copula,  iiisi  liai  siij)plcli(),  ni  Sm-  i.sl  tiinaliis."  (^  Ms.   i.')'i(îa.) 

'■    r.Sor   Icj'il .  .  .  apposiliini"  inaïupic  dans  le  niannsctil   i.")'i(mi. 
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improprie,  ut  iste  estdignus  qui  regat  imperium,  [id  ^  est  ut  regat 
Fol.  71  v^  imperiiim;]  et  nisi  in  hiijusmodi  ||  siippletionibus  :  vos  non  estis 
qui  loquimini,  idest  vos  non  esiis  loqti entes  ;  et^  nisi  fiai  suppletio, 
ut  Sor  est  amatus;  nam  cum  sic  dicitur,  tune  adverbium  elonga- 
tur  a  suo  verbo. 

Gompositarum  [perfectarum ^]  orationum  due  sunt  partes, 
scilicet  antecedens  ^  et  consequens,  ut  si  Sor  est  homo,  Sor  est 
animal  :  Sor  est  homo  est  antecedens  ;  Sor  est  animal  est  conse- 
quens :  scilicet  est  conjunctio  ligans  istas  duas  orationes  simui. 
[Et^  nota  quod  in  hujusmodi  constructionibus  non  débet  queri 
de  supposito  nec  de  apposito,  sed  de  antécédente  et  consé- 
quente.] 

Item^  compositarum  orationum,  alia  composita,  ut  Sor  legit 
et  Plato  disputât;  alia  conditionalis,  ut  si  Sor  est  homo,  Sor  est 
albus;  alia  disjunctiva,  ut  Sor  legit  aut  Plato  disputât, 

Notandum  quod  oratio  perfecta  dicitur  tribus  modis  :  primo 


1  iMs.  1 5/162. 

-  cret  nisi  fiat  su}3pletio.  .  .  a  suo  verbo. 75  Ce  passage  ne  semble  pas  à  sa  place;  il 
devrait  être  plus  haut,  comme  dans  le  manuscrit  1 5/162. 

■*  Ms.  15462. 

''■  Répe'tition  :  voyez  plus  haut. 

^  Ms.  1 5/162.  —  A  la  place  de  ce  passage,  on  lit  dans  le  manuscrit  de  Laon 
cette  note,  qui  n'a  pas  de  sens  ici  :  Et  notandum  quod  oratio  dicitur  quasi  orans 
ratio. 

^  «  Item  compositarum  orationum  ,  secundum  quosdam ,  alia  temporalis,  ut  quando 
Sor  legit,  Plalo  disputât;  alia  causalis,  ut  quia  Sor  est  homo,  Sor  est  animal ;a\m 
conditionalis,  ut  si  Sor  est  homo,  Sor  est  animal.  Et  nota  quod  oratio  dicitur  onmis 
actio. 

cf  Dicitur  oratio  perfecta  que  plene  et  perfecte  constat  ex  suis  partibus,  secundum 
hoc,  hoino  albus  est  perfecta  oratio,  quia  nunquam  magis  perfecte  potest  constare 
ex  suis  partibus.  Item  dicitur  oratio  perfecta  gralia  officii,  et  secundum  hoc,  oratio 
vocativa  est  oratio  perfecta,  quia  perfecte  gerit  offîcium  vocandi.  Item  dicitur  per- 
lecta  oratio  que  perfeclum  générât  sensum  in  anirao  auditoiis,  et  secundum  hoc 
uulla  oratio  est  perfecta  nisi  constet  ex  nomine  et  verbo,  vel  ex  vicario  nominis  et 
verbi,  ut  ego  lego.  De  lali  perfeclione  locutus  est  Priscianus,  cum  dixit  nuUam  ora- 
tionem  esse  perfcclam  nisi  conslet  ex  duobus,  scilicet  ex  nomine  et  verbo.  35  (Ms.  i5/»62, 
loi.  i55  r%  r^  col.)  —  Cf.  Priscien,  II,  iv,  i5  :  «Partes  igitur  orationis  sunt  se- 
cundum dialocticos  duai  :  nomen  et  verbum ,  quia  ha;  solœ  etiam  per  se  conjunctaj 
plenam  faciunt  orationem.n 
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(iicilur  ])(jriccta  oratio  ^ijue  jwijt'de  consUil  c.r  suis  jxirtihus^^  sg- 
cundiim  hoc,  Aomo  albusdininr  pcrfccta  oratio.  quia  iioii  iiiagis 
|)(3rfecte  potest  constare  ex  suis  partihus.  —  Item  dicilur  por- 
lecta  oratio  que  perfectum  sensuni  [jenerat  in  aninio  auditoris, 
et  secundum  hoc,  nulla  oratio  est  perfecta  nisi  constet  c.\  no- 
mine  et  verbo,  vel  vicario  nominis  et  verl)i. —  Item  dicitur  [)er- 
fecta  oratio  [jratia  ollicii,  et  secun(hini  hoc.  oratio  vocativa  est 
oratio  perfecta,  quia  perfecte  gerit  olFicium  suum,  scilicet  olli- 
cium  vocandi. 

Item-  supj)ositum  dicitur  tribus  niodis  :  suj)posituni  verl)i. 
suppositum  attributionis,  su|)positum  locutionis  :  ut  in  locutione 
ista  :  lue  estPeirus,  hic  est  suppositum  attributionis  quia  suj)[)0- 
sitiini  ^  attribuitur  rei  verbi;  Peints  est  suppositum  verbi,  quia 
reddit  personam  conformem  verbo  secum  in  duobus  accident i- 
bus,  et  est  reddere  personam  conformem  verbo  secum  in  duo- 
bus accidentibus,  concordare  scilicet  in  numéro  et  persona. 


'   M;in(|iio  dans  le  manuscrit  tie  Laon. 

-  ffllom  suppositum  dicitur.  .  .  in  numéro  cl  porsona^i  manque  dans  1(^  maini- 
scril  1  5/1G2. 

•^  Gosvin  de  Mail>ais  donno  une  aiiliv  division  du  Mipiidsiinm  :  r  Pcr  Nocalisuiu 
siijniiicalur  supposilimi  aclus  polenliale;  \)ov  noininali\uin  ver»»  supposiliun  aclus 
actuale.  Noia:  suppositinn  acluale  aclus  est  illud  cui  artus  aclualiler  inesl,v(.'l  desi- 
•jnalur  inosse  ;  supposiluiu  potentialo  aclus  est  illud  cui  actus  aclualiler  non  inesl 
necdesignatur  inesse. n  ((>!.  Thurol,  p.  ^57^?.) 
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CAPUT  SEXTUM. 

DE  RELATIVIS. 


Tractaluri  de  relativis,  primo  videamus  quid  sil  relatio\  et 
que  et  quot  sint  species  ejus. 

Relatio,  ut  ait  Priscianus-,  est  antelate  rei  representatio;  vel 
relatio  est  alicujus  rei  secunda  cognitio. 

Relationum -^  alia  ecleptica,  alia  non  ecieptica;  alia  directa, 
alia  indirecta;  alia  implicita,  alia  explicita;  alia  intrasiimpta,  alia 
extrinsecus  sumpta;  alia  mutua,  alia  simplex,  alia  personalis. 

Ecleptica  relatio  est  que  fit  per  defectum  sui  antecedentis,  ut 


'  Cf.  Priscien,  XII,  i,  3:  il  donne  la  dislinclion  des  pronoms  démonstratifs  et 
des  pronoms  relatifs  qui  a  été  suivie  au  moyen  à<)'e,  et  particulièrement  par  Spon- 
cius,  auteur  de  ce  chapitre.  (Voyez  Appendix ,  ii.)  —  Thurol,  p.  355,  356. 

Moiislral  prima  sccniidaqae  ,  vel  que  ab  biis  gonerantur, 
ilicque  vel  iste  ;  sed  ilic  rcfert  monstratque  vel  ipse, 

[id  est  oninia  alia  relativa  sunt] 

Debinc  referunt;  demonstratum  sensus  capit  aut  mons. 
Ipse  refert  per  se;  monstrat  monstrantibus  aucLuni. 
Arliculi  vice  flectit  bic;  bine  demoiistrat,  ul  iste. 
Articulum  sine  subsistante  referre  putalo. 

{Priscianus  mctrificalus ,  v.  gaS-goS.) 

-  ffAccidit  pronomini  relatio  in  tertia  persona,  per  quam  predicla  nomina  per 
recordalionem  pronominantur,  id  est  per  prononien  significantur.  .  .  )7  (Priscien, 
XVII,  i\,  56.) —  trDefiniuntur  autem  pcrsonœ  pronominum  non  soluin  demons- 
tratione,quaî  presentium  co*]fnitionem  sub  oculos  ostendit,  sed  etiam  relalione,  quaj 
absentium  recognitionem  habet.  .  .  »  (Id.,  ibid.,  6o.) 

Pierre  Ilélie  (xii*^  siècle),  dans  son  commentaire  sur  Priscien,  discute  la  question 
de  savoir  pourquoi  il  n'a  pas  compté  la  demonstralio  et  la  relatio  parmi  les  accidents 
du  pronom.  (Cf.  Thurot,  p.  173.) 

'  Le  manuscrit  i5/iGt2  suit  à  peu  près  exactement  le  texte  de  Sponcius,  dont 
le  manuscrit  de  Laon  a  modilié  Tordre  et  la  rédaction. 
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(jut  lefrit  disputât.  —   Non   ccleplicn    rclalio  est   illa  que  non  lil 
per  (Icfccinm  sui  antccedonlis,  ut  Sor  qui  lojrit  disputât. 

Direcla  est  illa  (jue  (it  per  similes  casus,  vel  dictiones  habcn- 
tes  vim  similium  casuuni,  ut  Sor  qui  Icfpt  disputât,  et  in  Pris- 
ciano,  meus  servus  qui  cru  emptus  est.  —  Indirecta  relalio  est  illa 
cpie  (it  per  dissimilcs  casus,  ut  .Sor  Irnlt  quem  video;  [vel  ^  j)er 
dictiones  habentes  vim  dissimilium  casuuni,  ut  meus  filius  quod 
lego  dispulntur.  —  Intrinseca  relatio  est  illa  rpie  includit  in  se 
antecedens  et  relativuni,  ut  idem  est  grammaticum  et  musicum, 
et  ita  débet  resolvi  :  (diquid  est  p-rnmmnticum  et  illud  est  musicum. 
Et  nota  quod  intrinseca  rclalio  soniper  requirit  pluralitateni 
su|)positorum  vel  accidentiuni.  —  Kxlrinseca  relatio  est  illa  que 
non  includit  in  se  antecedens  et  relativum,  ut  Sor  le/rit  et  illr 
disputai.  I 

Intrasumpta  relatio  est  illa  quando  antecedens  et  relativum 
ponuntur  in  una  et  eadem  sini[)lici  oratione,  ut  [.Sor-  miseretur 
sui.  —  Extrasumpta  relatio  est  illa  quando  antecedens  ponitur 
in  una  et  eadem  simplici  oratione,  et  relativum  in  alia],  ut  Sor 
legit  et  ille  disputât. 

Mutua  relatio  est  illa  quando  duo  relativa  mutuo  ad  se  in- 
vicem  referuntur,  ut  lue  legit  qui  disputât.  —  Simplex  ■'  relatio 
est  illa  II  quando  antecedens  supponit  ])ro  uno  et  relativum  [)ro  Foi.  7^  i- 
alio,  ut  in  divina  [)a{jina  :  mulier  dampnavit  que  smiant:  et 
in  Boetio  :  mitis  Zephirus  rcveliit  frondes  quos  sparserat  Boree 
A  ustcr. 

Personalis  relatio  est  illa  quando'  antecedens  supponit  pro 
uno  et  relativum  restât  pro  eodem,  ut  Sor  qui  legit  disputât. 


'  Ms.  i^)fiC)'U  —  Voici  lo  ln\lo  (lu  inantiscril  do  Lnori  :  "linplicila  relalio  (^st  illa 
(jiic  iniplical  in  se  rolativiiin  ot  aiilec(>tl(Mis,  iil  idem  (onil  ri  dtsimlal.  —  K\|ilicila 
rclalio  osl  illa  (|iic  lum  iniplical  in  se  rcialivuin  vi  aiilccedens,  lit  Sor  qui  terril 
(linj)nlnl.r) 

Ms.  i5/i()'j;  iiiaii(|ii(>  <laiis  le  i)ianiis(  i  il  do  Laoïi. 

'  nSimplox  l'elalio,  .  .  Auslcv!^  man(|m'  dans  !»•  inanusciil  i ')/!():>. 

*  fr  .  .  .  (|iiaiul()  aiili'ctMk'Hs  cl  iclativiim  poiiunliii'  pio  iiiio  a[)pi'||alivo.  .  .  » 
(Ms.   ir)Mi-j.) 
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Et^  notandum  qiiod  qui  et  omnes  cjus  obliqui  possunt  poni 
per  defectum  antecedentis,  ut  qui  legit  disputât;  cujus  misereris 
misereor  :  hic  subintelligitur  liomo,  —  Cui  paras  est  hic  quem 
vides;  de  quo  loqueris  est  hic. 

Nota:  alicujus  antecedens  non  poterit  subintelligi ,  nisi  rela- 
tivum  ponatur  in  consimili  casu,ut  misereor  cujus  misereris,  sub- 
intelligitur îllius  :  parco  cuiparcis,  subintelligitur  illi;  video  quem 
vides,  subintelligitur  illum;  loquor  de  quo  loqueris,  subintelligitur 
de  illo.  Quare  inconvenienter  diceretur  :  video  cujus  misereris. 

Species  simplicis  relationis  sunt  septem.  —  Prima  species 
relationis  est  quando  antecedens  supponit  pro  uno  [appella- 
tivo]  et  relativum  refertur  pro  alio,  ut  homo  invertit  grammaticam 
quiinvenit  dialecticam ;  et  in  divina  pagina  :  mulier  dampnavit  que 
salvavit;  et  in  Boetio  :  mitis  Zephirus  revehit  frondes  quos  sparserat 
Boree  Auster.  —  Secunda  species  est  quando  antecedens  suppo- 

^  «Et  notandum  quod  fjui...  cujus  misererisn  manque  dans  le  manuscrit  1 5/163. 
—  C(".  Thurot,  p.  355-872.  Il  a  donné  toute  la  théorie  des  relatifs,  d'après 
Alexandre  et  d'après  ses  commenlateurs,  et  a  transcrit  des  passages  de  Sponcius 
(p.  356-36o)  où  les  divisions  sont  plus  complètes.  —  On  ne  trouve  pas  dans  le  Doc- 
Irinal,  comme  ici,  les  sept  espèces  de  la  relalio  simplex,  suivant  les  manières  dont 
la  signification  du  relatif  diffère  de  celle  de  l'antécédent;  mais,  à  pari  cela,  la  re- 
latio  simplex  y  est  traitée  d'une  façon  complète,  qui  a  pris  un  grand  développement 
dans  les  gloses,  et  surtout  dans  la  glose  Admirantes  : 

Occurretque  tibi  quandoque  reiatio  simplex  : 

Femina  que  clausit  vite  portant  reseravit. 

Ad  partem  vocisjure  reiatio  fiet; 

Extra  sepe  lamcn  queris  ad  quod  referatur  : 

Rex  est  Cnrnoti  patria  que  prevalet  omni. 

Sepe  relative  couformari  reperilur 

Precedens  illi  cui  presidet  immédiate  : 

Sermoneni  quem  vos  audistis  verus  habetur. 

Usu  communi  Lamen  hoc  non  débet  babeii; 

Invenies  juiictum  possessive  (jenitivum  : 

Ut  mea  defunctc  da  molliter  ossa  cubare. 

Sepe  relativum  pro  parle  refertur  ad  Ipsum: 

Ut  mea  scripta  Icgis,  qui  siim  siibmotus  ad  histrum. 

Ponis  ob  id  solum  precedens  sepe,  quod  indc 

Corta  reiatio  fit  :  tua  virga  tmis  baculusque , 

Ipsa  mihi  prebent  vere  solatia  vite. 

Ad  verbum  sepe  vei  adjectiva  reîatum 

Invenies  :fugis  aut piger  es,  mihi  quod procul  nbsit. 

Pro  6ola  voce  supponit  sepe  relalum, 
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nit  [)ro  uno  et  relativurn  refcrtur  pro  eodem,  ut  hoino  ml  di- 
fmimma  creaiura,  cui  compcLit  uU  ratione.  Siiiiililer  invenilur  in 
Prisciano  :  semus  arfruit  quod  nidlus  ui  cis  reperdur.  —  Tortia 
s|)ecies  est  quando  antecedens  suj)j)()nit  pro  raanerie,et  rela- 
tivurn |)ro  aj)j)ellativ(),  ut  homo  est  diipitssima  crcalurarum  (jui 
ciirrit.  —  Siniililcr  in  divlna  pagina  :  serpens  est  cnllidissiuinni 
animal (j ni  decepit  Evam. —  Quarta  species  est  quando  antecedens 
suj)[)onit  pro  aj)pellativo ,  et  relativurn  pro  manerie,  ut  liomo 
qui  ciirrit  est dtij'mssima  creaturaruw .  —  Quinta  species  est  (piando 
|)er  antecedens  agitur  de  nomine,  et  per  relativurn  de  re,  ut 
homo  est  appellalivum  nomcn  quod  currit.  —  Sexta  species  est 
(juando  per  antecedens  agitur  de  re,  et  per  relativurn  de  no- 
uune.  ut  homo  currit  quod  est  appellativum  nomen.  Siindiler  repe- 
ritur  in  Ovidio  '  : 

Ex  vero  positum  permansk  Eqniria  nomcn , 
Que  Deus  in  campo  prospicil  ipse  suo. 

Quamvis  precodcns  supponat  sig^nificando  : 

Dal  Deus  aurcolam  ,  quod  nomen  habchtr  ah  nurn. 

Esl([iic  relalivis  procodi'iis  inatcriaN;  : 

I^omen  Equiria  sit;  nobis  placet  illa  videre. 

Scpc  rclaliviiiii  ponmilat  sijfiiificaliim  : 

SkhI  Doniini  que  nos  fcccrc  niatius  cntclfi.re  ; 

El  mimoruiii  imitai:  Hominem  divina  polrstns 

Plasmat,  cosquc  mnrcm  fatcor  créât  et  muliereni. 

Invenics  positiun  sino  procedorile  rclalum  : 

Ipsd  petenda  niihi ,  Juuo  de  pcllice  dixit  ; 

Ficus  Magdalcua  qw  rit  si  suslulil  illmn. 

Iiidcnnile  precedens  sive  relatiim 

Sopc  locas  nulhiiii  (Iesi|[iians  iiide  looaliim  : 

Cnncta  timcnt  hominem ,  qnia  préside t  ille  crealis. 

Et  porsonalein  permutât  proprielalem  , 

Ut  Domino  benedic  aqna  que  celo  snper  erltil  : 

Scd  non  est  iiubis  iniilaiida  rclalio  talis. 

Nom  das  ad  voccin  (|uatido(|ii(>  relata  scd  ad  rciii 

Nomiiiis  :  Est  bonu  [jens ,  Deus  est  protertor  eornm. 

Adjpctiva  modo  poiii  rcjjerimiis  eodcm  : 

Pars  liominiuii  vtilidi  tiirres  cl  mcnid  sc<i)i(linil. 

SiMil  adjcclivi  plurales  dislrilniciiti . 

Iliiic  l'tiaiii  vcihiiiii  reporis  plurnlr  loralniii  : 

IJlrtxjiic Jhrmose  me  jiidicc  situt  veiicrande  ; 

Scd  non  rsl  iiohis  coiistniclio  conj^nia  talis. 

[Ihidi  imil ,  ••'   pnii.  ,  v.  .'•■jS-Zio  t .  ) 
'     Fdstrx,  II,    Sfx),    S(ii.. 
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Septima  species  est  in  equivocis,  ut  canis  currit  qiiod  est  céleste 
sidus.  Similiter  invenitur  in  divina  pagina  :  manus  mee  que  vos 
fecerunt  clavis  confixe  sunt. 

Item  relativorum  quoddam  est  substantie,  ut  qui;  quoddam 
qualitatis,  ui  qualis;  quoddam  quantitatis,  ut  quantus. 

Et  est  notandum  quod  reiativum  substantie  semper  débet 
esse  ejusdem  generis,  numeri  et  persone  ^  cum  suo  antécé- 
dente, ut  Sor  qui  legit  disputât,  —  Sed  contra  hic  fît  oppositio, 
ut  est  locus  in  carcere  quod  TuUianum  appellatur.  Ibi  ponitur  hoc 
reiativum  quod,  quod  refertur  huic  dictioni  carcere,  quod  est 
masculini  generis  :  ergo  maie.  —  Solutio  :  Dicimus  quod 
trahit  genus  a  dictione  sequenti,  et  significationem  a  dictione 
precedenti.  —  Simiie  est  semini  tuo  qui  est  -^pi^ivs.  —  Item  fit 
oppositio  :  os  qui  mentilur  occidit  animam.  Item  ponitur  hoc  reia- 
tivum qui,  quod  est  mascuiini  generis,  et  refertur  huic  dic- 
tioni os  que  est  neutri  generis  :  ergo  inconvenienter. 


^  Le  manuscrit  de  Sponcius  (8653)  et  le  manuscrit  i5462  ne  donnent  pas  et 
persona.  Ce  dernier  suit  le  texte  de  Sponcius  (Cf.  Appendix,  ii)  de  beaucoup  plus 
près.  Il  s'en  écarte  encore  cependant  d'une  manière  assez  considérable,  comme  on 
peut  le  voir:  k  .  .  .  Rolativa  substantie  semper  debent  esse  ejusdem  generis  et  ejus- 
dem numeri  cum  suo  antécédente.  Sed  quandoque  discrepant  in  génère,  ut  in  Sal- 
lustio  :  est  locus  in  carcere  quod  appellatur  TuUianum;  et  in  theologia,  semini  tuo 
quieit  ^(^piaTVs;  et  alibi  :  os  qui  mentitur  occidit.  —  Ad  primam  auctoritatem  di- 
cunt  quidam  quod  bec  dictio  quod  substantive  ponitur  et  débet  ita  resolvi  :  est  locus 
in  carcere  quod  appellatur  TuUianum  (?).  —  Item  dicunt  quidam  quod  bec  dictio 
quod  trahit  suppositionem  ab  bac  dictione  carcere,  et  trahit  accidentia  a  TuUia- 
num. —  Ad  secundam  dicunt  quod  hec  dictio  cjui  trahit  suppositionem  ab  bac  dic- 
tione semini,  et  trahit  accidentia  ab  bac  dictione  •)(^pia7v?.  —  Ad  tertiam  dicunt 
quod  est  defecliva  et  débet  ita  suppleri  :  os  illius  hominis  qui  mentitur  occidit  ani- 
mam. —  Sed  quandoque  discrepat  in  numéro,  ut  in  Sallustio  :  repudiabat  servicia 
cujus  nimium  rnaxima  copia  concurrebat  ad  eum;  et  in  Boetio  :  quid  imbecilius  ho- 
mine,  quos  morsus  muscularum  necat.  —  Item  relativa  proprietatis  semper  debent 
trahcre  genus  a  suo  sequenti,  ut  in  Oratio  *  :  pufres  mamme  incitant  mea  pectora 
quales  sunt  equina  ubera.  —  Item  relativa  proprietatis  semper  faciunt  simplicem 
relationem,  ut  Sor  talis  est  qualis  est  Plato ,  et  non  refert  personalem ,  sed  aliam.5) 
(Ms.  10^62,  fol.  i56  r°,  i-^^col.) 

*  11  y  a  eu  quelques  lignes  oubliées,  ce  (|ui  fait  que  la  règle  n'est  pas  d'accord  avec  l'exemple. 
{Cf.  Aijpendix,  ii.)  La  citation  d'Horace  n'est  pas  exacte.  Cf.  Epod. ,  viii,  7.  8. 
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SoLLTio  :  Uirimus  (juud  iiucLunlah  deliril  c!  di-but  bU|)|)l<ii  : 
os  illiiis  liominis  fjîii  menhlur  ocrtdd  ammam. 

Item  fit  oppositio  de  aucloritale  Sallustii  ;  Cnlilma  ropiuUubal 
servicia  ciijus  inilio  niimum  mafpia  copia  conairrrhut  ad  cuin.  Hec 
dictio  cujus  est  numeri  singnhuis  et  relcrtur  hiiir  diclioni  sor- 
vicia  quo  est  numeri  [)luralis;  orgo  inconvcniontei-.  —  Solltio  : 
Dicimus  (juod  est  defoctiva,  el  est  scnsus  :  CaUlnui  lepiuhahal 
servicia  ciijns  rei ,  srrvicwrum  nommr ,  niHio  nimtum  maipia  copia 
concurrchal  ad  cum. 

Item  rclativum  (junlilatis  semper  dicilur  esse  cjusdem  gene- 
ris,  numen  et  casiis  cum  diclione  siupionli.  ut  Peints  est  allais 
analis  Plalo  ;  sed  cpiandofpje  discrepal  a  suo  scHpieuh.  ul  patres 
mamme  inciUirc  mea peclora  qiiales  suai  ('(juiaa  ahcva.  —  Solitio  : 
Dicimus  per  rclalivum  (jualilalis  (piandorpie  trahit  genus  a  dic- 
tionc  prccedenti,  sicut  convenit  iu  relative  substantie. 

Item  relativa  ^  substantie  incipienlia  a  c  vel  a  (j,  et  nlù  o\  indc 


'  A  paiiii-  (lo  co  passage,  jusque  la  iiii  du  cliapilro,  non  senlonienl  le  loxlr 
s'('Ioi/Tnc'  dn  celui  de  Sponrius,  mais  il  y  a  une  dideronce  très  considéiaiile  enli'f 
la  réilaclion  du  manuscrit  i.j'iGa  cl  celle  du  manuscrit  de  Laon.Jo  crois  donc  utile 
de  donner  le  texte  du  manuscrit  1,^)^62,  concuiremment  avec  celui  du  manuscrit 
de  Laon,  et  celui  de  Sponcius  qui  est  dans  VAppendix  11. 

rrltem  relaliva  incipienlia  a  c  vel  a  q,  et  ista  duo  adverbia  uhi  cl  nu/^,  sempei- 
dcheni  prolerri  sine  copula,  ul  Sor  est  tnlis  (lunlis  v»t  Vlalo  ;  o\  Sor  eut  ihi  uln 
est  Plato;  el  Sor  venit  inde  unde  venil  Plato.  —  Alia  vero  pioftM  unlur  cuui  copula, 
ul  .Sor  kfrit  el  ijtse  dispiUnl. 

fllem  hoc  pronomen  .s//t  quincjiu'.  modis  ponilur  :  leciproce,  ul  Sor  misereinr 
s»/ ,•  possessive,  ut  Sor  vùlit  fdium  suum,  etc.  Kl  est  sciendum  quod  relaliva  (pic 
proferunlur  cum  copula  .  (piandocpie  prolcruiilur  sine  copula,  ul  iri  Piixiano  :  7»- 
pitei',  fjun  frcinhruK  est  Jorm  :  et  in  (Iivi?i.i  pa'nnn  :  vi)-fni  lit<i  cl  IukiiIiis  iniix  ifi-io 
me  ronsolold  sunl. 

rllciii  ic^'Miia  l'iis(i;iiii  lalis  est  :  ipHtliciis  ijni  suhjunjjilu!  alicui  Moniiiii.  rjccessc 
csl  non  solum  ad  nom(>n  picposihun,  v(>riuucliam  ad  id  suhjccliun  allciunncrliun' 
j)rolerri.  -  Scd  contra  sic  op|)onilnr:  hnnto  qui  eal ,  esl ;  lioc  iclalivum  qui  r<><plur 
al)  eodcui  vcilioa  (pio  suum  anlcccdcns:  ci||;o,  de.  —  Sou  rio  :  |)i<  juins  «piod  rc- 
Ijiila  Prisciaui  sic  est  inlellijfcnda  :  alliMuni  vciltoui  piolerii  dcl»'! .  s.-I  idcui  <p>uii 
nalum  vel  ivpelilum. 

•"Ilcui  dicil  Prisci;uius  :  Si  noiiiiiialivii-<  iioiinn.ihso  .idpuijiilui .  .ni  c.niidcni  pt^i- 
sonani  vcclij  icIcmuiIui',  mI  Ikhiki  qm  h'jnl  iltsfmha.  —  Siu\  Imir  it'jr;il(>  su- 
oppomlur  :   miilii'r  dinnjiotiva  (jin'  saivara .  \\>\  noMnnali\Ms   iioinin.iliso    adjuniplui. 


66  GAPUT  VI.   —  DE  RELATIVIS. 

adverbia,  semper  referuntur   sine   copula,  ut  Sor  (jin  legil  dis- 
putai, et  Sor  est  ibi  iibi  est  Plato. 

Item  hoc  relalivum  sui,  sihi ,  se,  et  ejus  derivalum  suus,  sua, 
suum,  quandoque  referuntur  cum  copula,  quandoque  sine  co- 


ergo  verba  ad  eamdem  personam  referuntur  ;sed  unum  verhum  referlur  Eve;  ergo 
et  reliquum;  ergo  Eva  salvavit  :  qiiod  falsiim  est.  —  Solutio  :  Dicimusqiiod  Pris- 
cianiis  intellexit  de  personalibiis ,  et  tu  opponis  de  impersonalibus;  quare  tua  oppo- 
sitio  non  valet. 

tfltem  dicit  Priscianus  :  Si  duo  obliqui  snnt,  ad  aliam  personam  fit  transitio 
verborum ,  vel  in  se  reciprocantur.  —  Sed  huic  régule  sic  opponitnr  :  ab  homine 
legitur,  a  ijun  dispiitaiur.  Ibi  duo  obliqui  sunt;  ergo  fit  transitio  verborum  ad  aliam 
personam,  vel  in  se  reciprocantur.  Ergo  fit  transitio  verborum  ad  aliam  personam; 
ergo  illi  obliqui  conjunguntur  transitive  :  quod  falsum  est.  —  Sed  forte  ipse  dicet: 
Priscianus  intellexit  de  verbis  personalibus;  sed  solutioni  sic  obicitur  :  Verum  est 
honiinem  légère,  quem  verum  est  disputare;  ibi  sunt  duo  obliqui,  ergo  ad  aliam 
personam  fit  transitio  verborum,  vel  in  se  reciprocantur.  In  se  non  reciprocantur; 
ergo  fit  transitio  verborum  ad  aliam  personam.  Ergo  illi  obliqui  construuntur 
transitive  :  quod  falsum  est.  —  Solutio  :  Dicimus  quod  Priscianus  intellexit  de 
verbis  personalibus  personaliter  positis. 

ffltem  dicit  :  Si  alterum  fuerit  nominativi  casus  et  alterum  obliqui,  transitio  fit 
ad  obliquum,  ut  Itomo  legit  quem  video;  et  miserenr  hominis  qui  cumt.  Sed  huic 
régule  sic  opponitur  :  homo  legit  a  quo  dispnfatur.  —  Hic  alterum  est  nominativi 
casus  et  alterum  obliqui;  ergo  translatio  verbi  fit  ad  obliquum.  Ergo  ille  obliquus 
conjungitur  cum  verbe  transitive  :  quod  falsum  est.  —  Solutio  :  Dicimus  quod 
Priscianus  intellexit  de  verbis  personalibus  et  personaliter  positis. 

tritem  queritur  de  bac  locutione  :  o  Martine,  qui  cums ,  veni  hue,  Cui  teneatur 
hoc  relativum?  Quod  si  dixeris:  ad  Martine,  probo  quod  non.  Dicit  Priscianus: 
Cum  ad  ceteros  casus  fiât  relatio,  ad  vocativum  non  fit:  ergo  maie.  — Si  dixeris 
quod  non  fit  relatio  ad  vocativum,  probo  quod  sic.  Dicit  Priscianus  :  vocativo  hujus 
qui  omnes  alii  casus  bene  junguntur,  et  ponit  exemplum  :  o  Virgili,  qui  scripsisii 
Eneida,  vivis  in  memoria.  Ergo  relatio  fit  ad  vocativum,  et  tu  dicebas  quod  non  : 
ergo  maie.  —  Solutio  :  Dicimus  quod  Priscianus  intellexit  de  directa  relationo; 
vel  dixit  per  vocativum  repetitum  :  quare  vocativus  non  débet  repeti  ut  dicatur: 
0  Martine,  qui  Martine  cnrris. 

tritem  queritur  de  bac  auctorilate  Prisciani  :  Idem  homo  lapsus ,  heu ,hodieconcidit. 
Ibi  ponitur  hoc  idem,  et  tanlum  relative  ;  ergo  facit  intrinsecam  vel  extrinsecam  re- 
lationem.  Si  dixeris  extrinsecam,  ergo  aliquid  precessit,  cui  tenetur  relative.  Sed 
niliil  precessit:  ergo  facit  intrinsecam  relationem.  Ergo  ibi  aliqua  ponuntur,  res- 
peclii  quorum  faciat  intrinsecam  relationem.  Assigna  mihi  que  sunt?  —  Quare 
probi  viri  et  sapientes  predicant  in  scolis  suis  quod  hoc  pronomen  idem,  cum  facit 
intrinsecam  relationem,  juste  notât  pluralitaîem,  ut  idem  est  grammaticum  et  musi- 
cum,  et  nos  videmus  idem.  —  Super  hoc  multe  sunt  oppositiones.  Quidam  dicunl 
quod  improprie  ponitur  et  non  tenetur  relative,  et  ponitur  pro  hoc  nomine  immu- 
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pula,  (it  Sor  rognl  Plaloncm  ul  ipsc  dili^di  sa;  <'t  Sur  rofful  Vbilo- 
nem  ul  dilifrat  filliim  suum;  sine  ropuhi,  ut  Sor  viJet  se,  et  Sor 
videl  Jilium  suum. 

rtom  sui,  sibiySe,  use  quatuor  inodis  ponitur  in  commune  sci- 


tatus,  iil  idem  homo  lapftuft ,  hou,  hodia  cnnddil ,  ifl  <'sl  :  homo  itnmulnlus.  —  Alii 
vero  (liciinl  quod  loneliir  relative,  <'t  lacit  intrinsccani  relationeni,  et  isle  duo  rlir- 
liones,  scilicet  lapsus  et  concidil  dant  sibi  pliiralilalem.  —  SoA  illa  solulio  nnll.i 
est,  quoniam  Priscianiis  iriferiiis  dicit  :  idem  homo  concidil.  —  Item  .ilii  diniiit  quod 
l)cne  facit  intrinsecam  relationeni,  sed  hoc  prononien  idem  non  ponitiir  me  démons- 
trative nec  relative.  —  Sed  hec  solulio  non  valet  quia,  diril  Priscianus,  si  remo- 
veatur  nomen,  remanct  incon[jrua;  si  removeatur  pronomen,  remanet  congrua. 
Erjjo  solulio  tua  non  valet.  —  Item  alii  dirunt  rpiod  facit  intrinsecam  relationenj, 
sed  non  semper  reqnirit  pluralitalem;  et  illi  hene  conceduiit  idem  lionm  cinrit  ;  cl 
eadem  res  est;Qi  ego  video  idem.  —  Sed  lier  solulio  non  valel ,  qm'a  npponitur  oos 
concedere  is  homo  currit. 

ffltem  de  predicla  locutione  sic  oppouitm-  :  idem  homo  lapaiis ,  heu,  hodxe  con- 
cidil: ibi  pane  snnt  omnes  parles  orationis,  ut  dicit  auclor.  Ouoro  quare  dixit 
pêne?  Forte  ipse  dicet  :  proj)ter  conventioneni.  Erj^o  nna  illarum  parlp  remota, 
rémanent  quinque  ;  quare  verbuni  non  potesl  romoveri  sine  prepositione,  quia 
componitur  ox  cwn  et  cado  :  erjjo  non  /•émanent  (|uin([U('.  Er*jo  niale  dixisli.  — 
SoLUTio  :  Dicimus  quod  illa  objectio  non  valet,  ol  Deus ,  quando  ponifur,  hic  snni 
1res  persone  ;  er/jo  una  iliai-um  remolu,  rémanent  duo.  Sed  rcmolo  ej)iscnpo,  non 
romanet  nisi  una,  quod  quidam  episcopus  liabel  dnas  personas  in  se,  scilicet  comi- 
lem  et  epùcopum  :  er^jo  non  remanet  nisi  una. 

"Item  queritiu'  do  liac  locutione:  lienedicitc ,  (ujue ,  que  supei-  celos  sunt.  Do- 
mino. ll)i  ponitui"  liée  locutio  aque,  aul  est  nominativi  casus ,  an!  vocativi.  Si  dixcris 
nominalivi,  benedicite  cojijimgitiir  cum  verbo  secundo  persone,  et  non  tamen  : 
orgo  inconvenienter.  —  Si  dixeris  vocativi,  henedicile  ibi  ponitur,  et  hoc  rclativum 
que  referlur  illi  vocativo  aque  ;  ergo  debel  rejji  a  verbo  secundo  persone  et  i'e[;ilur  a 
verbo  tertie  persone:  eigo  malo  vel  per  fifjuram.  Erf^o  assio[na,  et  non  poloris.  — 
SoLUTio  :  Dicimus  quod  quidam  dicunt  quod  est  nominalivi  casus  et  est  defecliva, 
et  ita  suppletur  bene  ita  (|Uod  :  Aque  henedicanl,  etc.  —  Alii  vero  dicuul  (piod  hoc 
dictio  aque  est  vocativi  casus,  ot  hecdictio  que  releitur  illi  vocativo;  apponilni-  oqite 
pro  secunda  persoua,  ol  ita  aplatur  :  lienedteile ,  oque,  [oqite]  que  super  crhis  suni , 
Dommo. 

rltom  (jueriliM'do  hac  lociiliono  nh-iim  dobeannis  dicoro  :  efn,  sum  homo  qui  curm 
vel  qui  curril.  —  Probo  quod  debomus  dicore:  e^o  sum  homo  qui  cuvro,  per  Ovi- 
dinm  dicontem  : 

llle  e/[n  autn  li/fnuni  qui  tioit  uduiiflor  m  uUum  * 
///('  e/ro  siiin  Ji'nutia  qui  Itipis   rssf  rehui. 

Krjjo  (lobouius    dict'ro  :  <'/,'"   ■>■'""  /""/'"   '/'"  nirro.     —    Sod  «onlia.  rum    dico  :  efro 
•  l'oiil.  ,  1  ,  n  .  .'{f)  .•!  -M'y 

5. 
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licet:  reciproce,  ut  Sor  rogat  me  ut  ego  MIgam  se;  possessive,  ut 
Sorvideljil'mmstmm;  ndjective  vel  cum  acljuncto,  ut  Sorvidet  Pla- 
tonem  secum. 

Item  hoc  relativum  ^t«  quandoquc  facit  relationem  cum  causa, 
ut  susjwmktîir  iste  qui  est  ktro,  id  est  quia  latro  est;  quandoque 
per  acljunctionem ,  ut  iste  est  digiius  qui  regat  tmperium,  id  est  ut 
ipse  regat;  quandoque  cum  suppletione,  ut  qui  cenat,  id  est  qui 
cenatus  est;  quandoque  per  copulativam  conjunctionem  et  hoc 
pronomen  ille,  ut  ille  qui  legit  et  disputât:  sensus  est  is  legit  et 
ipse  disputât;  quandoque  ponitur  restrictive,  et  tune  dicitur  esse 
ex  eadem  parte  suppositi  vel  appositi  cum  dictione  ad  quam 
refertur,  ut  Sor  qui  legit  disputât. 

Item  relativum  quod  dicitur  referri  cum  copula,  quandoque 
refertur  sine  copula,  ut  idem  est  grammaticum  et  illud  musicum; 
et  alibi  :  virga  tua  et  haculus  tuus  ipsa  me  consolata  sunt;  et  in 
Prisciano  :  Jupiter ^  ejus  genitivus  est  Jovis.  —  Solutio  :  Dicimus 
quod  illa  accidentia  non  sunt  de  conjunctione,  sed  posita  ut 
subsequens  relatio  habeat  locum. 

Item  dicit  Priscianus  ^  quod  hoc  relativum  qui,  cjuando  sub- 
jungitur  nomini,  necesse  est  non  solum  ad  nomen  sibi  preposi- 
tum,  verum  etiam  ad  id  subjectum  alterum  verbum  proferri.  — 
Sed  contra  opponitur  :  homo  est  qui  est,  ibi  non  est  nisi  unum 
verbum,  scilicet  est  :  ergo  falsum  est  quod  dicit  Priscianus.  — 
Solutio  :  Dicimus  quod  unum  refertur  antecedenti  et  alterum 
relative,  vel  idem  geminatum;  potest  etiam  dici  quod  unum  est 
divisum  verbum  numéro,  scil.  est  primo  loco  positum  et  secundo. 

Item  dicit  Priscianus  :  Si  nominativus  nominativo  addatur. 


suin  homo ,  dictio  evocala  scmper  l'emanot  in  sua  personali  propriclale,  qiiia  id  quod 
liabet  aliquis  de  natiira  amittere  non  potest,  et  qnia  nomina  sunt  tertie  persone  : 
ergo  debemus  dicere  :  ego  sum  homo  qui  currit.  —  Solutio  :  Dicimus  quod  qui- 
dam dicunt  quod  debemus  dicere:  ego  sum  homo  qui  curro,  quia  dictio  evocata 
débet  esse  ejusdem  persone  cum  evocante.  —  Alii  dicunt  quod  debemus  dicere  : 
ego  svm  homo  qui  currit,  quia  Jiec  dictio  homo  semper  remanet  in  sua  personali 
proprietate.  Sed  nota  quod  usus  approbat  ego  sum  homo  qui  curro;  sed  non  com- 
iprohai  qui  currit. -Il 

^  Ce  qui  suit  est  la  discussion  des  rèp,les  posées  par  Priscicn,  XVII,  v,  3o-39. 
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verha  ad  oarndeni  personam  rei'eruntur,  ul  lioino  h-nii  (jm  r/^s•- 
putal.  —  Sed  contra  lil  opposllio  :  mnlirr  (lamjjnavU  (pic  .soiki- 
vit.  Il  ll)i  nominativiis  noininalivo  addiliir.  nec  taiiien  verha  ad  fol- 7^  r* 
eamdcin  jxji'sonarii  relemnlur  :  eqjo  mal(3  di\it  Priscianus.  — 
SonîTio  :  Diciiiiiis  (jiiod  1^'isclanus  intellexll  do  ^personali  rela- 
tione  et  non  de  siniplici. 

Item  dirit  Priscianus  :  SI  duo  ohlicpii  sunl.  ad  aliani  j)erso- 
nam  fit  transitio  verborum,vel  in  se  reciproranlur,  ul  lionuiiem 
(jiicm  vilupero,  accuso;  et  memct  qucm  vdupcro,  accnso.  —  Sed  con- 
tra fit  o])positio  :  ah  homme  leiptur  a  (juo  dispiiUiUir.  Ibi  sunl  duo 
obli(|ui  et  non  fil  Iransitio  verboruni  ad  allain  |)ersonani,  nec 
in  se  reciprocantur  :  erfjo  maie.  —  Solutio  :  Dicimus  (juod  Pris- 
cianus  intellexit  de  verbis  personalibusetpersonaliler  |)0sitis. 

Item  dicit  Priscianus  quod  qui  et  omnes  ejus  obbqui  referun- 
tur  ad  omnes  casus  :  ergo  ad  vocativum,  ut  o  Viriph,  qui  scrip- 
sisli  Eneiila,  vivis  memoria.  —  Et  ahbi  Priscianus  :  Cum  ad  ce- 
teros  casus  fiât  relatio,ad  vocativum  ^  non  fit  :  ergo  est  contrarius 
sibi  ipsi.  —  Solutio:  Dicimus  quod  ita  débet  intelbjji  :  non  (il 
relatio  ad  vocativum,  id  est  per  vocativum;  vel  ad  vocativum  non 
fil  ita  ([uod  (brecta. 

Item  ([ueritur  debacaucloritate  psabuisle  :  Bencdiclle , aque que 
super  celos  sunl.  Domino,  cujus  casus  sit  bec  (bctio  uque.  Aquc  est 
nominalivi  casus  et  vocalivi  :  si  (;st  vocalivi  casus.  contra  il)i  po- 
nitur  hoc  rebitivum  que,  quod  refertur  liuic  vocalivo  aque  :  ci^u) 
(bcitur  régi  a  verbo  secundo  [)ersone;  sed  re|jilur  a  verbo  lerlie: 
er|fo  inconvenienter,  vel  per  fi^juram.  —  Si  nominalivi  casus. 
conjuu^jilur  cum  verix)  secuude  persono  ;  er[j;o*  inconj^ruc,  vel 
per  (i(j;uram.  —  Solutio  :  Quidam  dicuut  cpiod  est  vocalivus,  el 
supplelur  nominativus  myjfc,  c/c. ;  et  hoc  rehilivuin  ijiif  rrlniui 
nominalivo,  et  hoc  dictio  que  re^|ilura  verbo  .s/////,  «[uod  jnuiihii 
pro  cslis ;  et  est  seiisus:  Bcncdinlc  aquc,  (Uiuc  que  super  celos  suul. 
Domino. 


'    Cl.  'riiniol ,  \t.  '.\']o -'.'."] '^  ,  pour    i;i  i|iii'sln>ii   de  la  (oiisli  ii<  Ikhi  du   xnalil  .tvcr 
un  ;iuln>  mol. 
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CAPUT  SEPTIMUM. 

DE  PRONOMIINE. 


Ouindecim  pronomina  ^  sunt  de  quibus  nulla  dubilatio  est 
apud  Latinos,  scilicot  octo  primitiva  et  septem  derivativa. 

Primitiva  sunt  ista  :  ego^  tu,  sui,  illc ,  l'pse,  iste,  hic  et  is.  Ex 
hiis  primitivis  quatuor  sunt  demonstrativa ,  scilicet  e^o,  tu,  hic, 
iste:  duo  sunt  demonstrativa  ad  oculum  tantum,  scilicet  ego  et 
tu;  duo  ad  oculum  et  ad  intellectum,  scilicet  hic  et  iste.  Tria 
sunt-  relativa,  scilicet  ipse,  is  et  sui;  unum  est  demonstrativum 


^  L'auteur  de  cette  grammnire  ne  donne  pas  la  définition  du  pronom  :  ce  doit 
être  un  oubli.  Priscien  le  définit  ainsi  :  crPronomen  est  pars  orationis  quaî  pro 
nomine  proprio  uniuscujusque  accipitur  personasque  11  ni  tas  recipil.5)  Donat  dé- 
finit autrement  :  crPronomen  est  pars  orationis  qua3  pro  nomine  posita,  tanlumdem 
pêne  significat,  personamque  interdum  recipit.??  Les  grammairiens  du  moyen  âge 
ont  adopté  tantôt  Tune  tantôt  l'autre  de  ces  définitions;  quelquefois  ils  ont  essayé 
de  les  concilier.  —  Sanchez  [Minerva,  l,  2)  ne  veut  pas  voir  une  partie  du  dis- 
cours dans  le  pronom;  il  prétend  qu'on  n'en  peut  pas  donner  de  définition  ad- 
missible et  ne  le  dislingue  pas  du  nom.  Il  proteste  contre  cette  qualification  de 
vicarius  nominis  donnée  au  pronom  :  «Errarunt  item  et  ilii  qui  pronomen  vocem 
esse  nominis  vicarium  definierunt;  nam  in  iis  sermonibus ,  ^nni6a/  peto  pacem;  hos- 
pita  Phyllis  queror,  deest  ego,  non  ut  vicarium  sed  ut  primarium.-'')  —  La  division 
des  pronoms  en  quinze  espèces  est  celle  de  Priscien;  Donat  y  ajoute  les  relatifs  qui, 
quis,  etc.  ;Probus  en  énumère  vingt  et  un. 

-  Priscien  n'admet  pas  la  demonstratio  et  la  relaliu  parmi  les  accidents  du 
pronom:  Pierre  Hélie  discute  le  pourquoi.  Cf.  Tliurot,  p.  178.  —  Evrard  de 
Bélhuno  a  traité  longuement  la  question  des  pronoms  et  aussi  celle  de  la  demons- 
tratio et  de  la  relatio  :  il  a  suivi  le  même  ordre  d'idées  que  l'auteur  de  notre  gram- 
maire. 

Hec  pronomina  sunt  que  primitiva  vocantur  : 

Hoc  :  ego  tuqne^  sui,  illc ,  ipsc  vcl  isic,  et  hic,  is. 

Hnc  et  simplicia  sunt  dicta,  modisque  duobus. 

Primo  dicuntur  hoc  simplicis  esse  figure, 

Quorum  rospcclu  Grccorum  dicitur  csso, 
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et  relalivuiii  siinul  :  ille.  —  Quatuor  sunt  pronoiiiina  (jue  lia- 
bent  vocativuui  rasuin,  scilicet  unum  priniilivuni,  ut  lu,  et  tria 
derivaliva  ,  scilicet  meus,  noster  et  nostras, 

Derivativa  sunt  ista,  scilicet  meus ,  luus,  suus,  nosler  et  vcsler, 
noslras  Giveslras.  —  lv\  hiis  derivativis,  tria  derivaiitur  ah  hoc 
|)rononiine  ego:  unum  a  genitivo  sin|[ulari,  ut  mei ,  I  in  un  ht 
meus;  us  m  a  [d  mea;a  m  um  i'il  meum  :  inde  venit  mews,  mea, 
meum;  et  duo  a  genitivo  |)hiraH,  ut  nosler  et  noslras.  —  Tria  de- 
rivanlur  ah  hoc  pronoinine  tu:  unum  a  genitivo  singuhiri,  ut 
tui,  lin  us  (it  luus;  us  in  a  fit  lun;  a  in  um  ht  luum;  inde  vcnil 
luus,  lua,  luum;  et  duo  a  genitivo  phirali  :  vcsler  et  veslrus,  — 
Unum  ^  dorivatur  ah  hoc  pronomine  sut,  scilicet  suus,  swi, 
suum. 

E\  derivativis  quinque  sunt  possessiva,  scihcet  meus,  luus, 
suus,  nosler  et  vesler.  —  Duo  gentilia  sunt  scu  [)atria  :  uoslras  et 
veslras. 

Item  sunt  octo  pronomina  composita,  tria  pcr  nominatives  el 


Vcl  sunt  siinplicia  quia  sigiiificaliu  simplcx, 
Quoniin  simplicitas  ad  possessiva  refcriur. 
Nain  pcrsoiia  tlnplox  posscssivis  ropcrilui'. 
Cetera  scd  sfîplcm  derivaliva  vncaiilui'  : 

us       us         ns 

Me  ,  lu  ,  8u  ,  noster,  vesler,  nostras  quoi[iw  veslras , 
Que  (Icrivanlur  a  priiuilivoruin  (jeiiilivis. 
Al  pf-r  simplicia  fil  inenlio  coinposiloniiii. 

!ste  vcl  hic  laiiUiiii  (Iciuoiislraiil ,  t.v(pu;  s»Mpu! 

N(!c  laiiliim  rcf<!riiiil,  dcjiionslraiil  lire  rcrt'ruiiUimr , 

Scilicet  illc,  ipse  :  Calo  currit  et  ille  movetur  ; 

lllc  el  ipse  lo/fil  ;  vir  citrril  et  ipse  niovelur . 

IIiijiis  cl  islins  i'sl  dcMiioiistratio  distans; 

liileliccliva  kujus  el  islins  est  oculala  ; 

Isle  vir;  hic  (luitnas  ;  sic  débet  dic(Me  (jiiivis. 

Ounlra  persunaia  priinain,  ronlracpie  scciiiidaiii 

Is  iiun  disccniit,  vu\  ista  sni  l'acit  illiid. 

(Juncta  vocalivu  carenl  pronoiuina  rasu , 
Qualluor  e.xci'ptis,  noslras,  veslras,  meus  et  tu. 

{(in'cismc,   lus.   i/i7/i5,fol.  a6  \    <t  a^  i  .) 

[Imim  derivaliir.       iinslras  v\  ceslms)  iiiai)<|ii<'  ilan>  le  iiianiis(  ril   t.')'i(i'j, 
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quinquc  per  ob]i(|Uos; —  per  nominativos:  ïste  et  ||  idem  et 
idmùdem;  —  per  o])li([aos  :  même,  tête,  sese,  eccum  et  ellum.  — 
Istic  coinponitur  ex  iste  et  hic,  et  declinatur  hoc  modo  :  nomina- 
tivo  istic,  istec,  istoc;  accusativo,  istunc,  istanc,  istoc;  abiativo,  ab 
istoc,  ab  istac,  ab  istoc;  et  pluraliter,  nominativo  istec;  accusativo 
istec. 

Idem  coinponitur  ex  is  et  demum  per  apocopam  um,  et  ita  de- 
clinatur :  nominativo  idem,  eadem,  idem;  genitivo  ejusdem,  etc. 
—  Notandum  est  quod  licet  suum  primitivum  liabeat  duo  ii  in 
nominativo  plurali,  amittit  unum  in  compositione,  et  dicimus 
idem. — Item  notandum  est  quod  idem  in  masculine  producitur, 
idem  in  neutro  breviatur,  unde  versus  : 

Idem  longaliir,  sed  idem  neulrum  breviatur  \ 

Item  notandum  est  quod  eadem  ubique  est  correpta,  prêter 
in  abiativo  :  unde  versus  : 

In  reliquis  eadem  facit,  ablativus  eadem. 

Identidem  componitur  ex  tdem  et  idem,  et  interponitur  t  causa 
euphonie,  et  sic  (ieclinatur  :  nominativo  identidem;  accusativo 
identidem. 

Même  componitur  ex  me  et  me,  et  ita  declinatur  :  accusativo 
même;  abiativo  a  même. 

Tête  componitur  ex  te  et  te,  et  ita  declinatur:  accusativo  tête; 
abiativo  a  tête. 

Sese  componitur  ex  se  et  se,  et  ita  declinatur:  accusativo  sese; 
abiativo  a  sese. 

Eccum  componitur  ab  ecce  et  eum,  et  ita  declinatur:  accusa- 
tivo eccum,  eccam;  et  pluraliter,  accusativo  eccos,  eccas. 

Ellum  componitur  ab  ecce  et  illum,  et  ita  declinatur  :  accusa- 
tivo ellum,  ellam;  et  pluraliter,  ellos,  ellas. 


Anlo  d  longa  fil  i  :  velul  idon  pio  m'MG\  fido 
El ./?f/its;  Rod  domis  idem  neiilrale /irfcsfjue. 

{Doctrinal,  3'"  part.,  v.  9.r^h  cl  29.5.) 
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lleiii  suiil  (juatuor  sillahico  adjcctiones  (juc  j)ronoininiljus 
apponunlur,  scilicct  met,  le,  se,  yle.  —  MeL  adiciliir  liuic  pro- 
iioniiiii  cp-o  pcr  oiniies  suos  casus,  oxceplo  ^enitivo  plurali,  el 
sic  declinatur:  noiiiinalivo  e^romel  ;  (jenilivo  mcimel.  — Siiiiiliter 
huic  pronomini  lu,  pcr  omnes  suos  casus,  prêter  noniinalivo  el 
vocativo  singulari,e(  dicinius  liumel,  elc.  —  Et  addilur  Ir  no- 
ininativo  et  vocativo  (interpo;?ita  le  ad  diirereiitiain  liujiis  verhi 
lumeo,  lûmes,  lumel^  et  dicinius  lulenicl  nouiinativo. —  Item  '  mcl 
adicitui"  liuic  j)ronoiiiini  stft  |)er  oinnes  casus  a[)ud  antiques,  el 
dicejjant  [jenilivo  siumel,  dalivo  sibimel,  etc. 

Ce  addilur  huic  pronomini  lue,  hec,  hoc  pcr  onincs  suos  casus, 
apud  antiques,  et  dicei)ant  liicce,  hccce ,  liocce;  sed  apud  nos - 
addilur  tantum  illis  casibus  qui  desinunl  in  s,  ni  jrenilivo  liu- 
jusce;  dativo  plurali  fiiisce ;  accusativo  hosce,  luiscc  :  ablalivo  al) 
finsce. 

Pie  addilur  (piin(|ue  ablativis  possessivoruni  in  l'eminino  {^^e- 
nere,  ut  meaple,  liwple,  simple,  noslraple,  reslraple. 

I  Item  si  ([ueralur  quarc  omnia  pronomina^  non  liahueruiil 
vocativum  casum,  nisi  tantum  (juatuor:  dicinius  quod  nomina 
debent  esse  unica  in  personis,  id  est  cujus  persone  est  nomina- 
livus  casus  ejusdem  debent  esse  ceteri  casus. —  Item  si  cpieralur 
■([uare  hoc  pronomen  lu  ha])uit  vocativum  casum,  dicinius  (piod 
lioc  pronomen  lu  est  secundo  persone,  el  vocalivus  est  secundo, 
idcirco  bcne  potuit  haliere  vocativum.] 


'  ff  Adicilur  etiain  mcl  Imic  pruiioiiiiiii  sut,  «•!  cliciliir  .s//m*r/.'7  (  Ms.  i  .')'i(")«>.) 
-  Celte  iiicnlion  apud  antiquos.  .  .  apud  nos  poiiirait  iiiduiie  le  leclciir  on  criviir. 
Il  n'y  a  là  «•inciino  iiinovalion.  On  lil  en  ('(li'l  clans  Priscien  (  \ll ,  m,  •».'),  -aC))  :  '•d' 
([U(»(|ui'  sulchanl  por  otnni's  <asns  voluslissiini  adclorc  ai'licnlaiiinis  vcl  di-niunslra 
livis  proiioniinihns,  lioc  est  ait  aspiialioni;  incipioiililins,  ni  Iticcr ,  htrcct',  hocce. 
.  .  .  Nunc  \iiio  t'uriimdcin  prunoinimnn  liis  casilMis  Irocpicnlci-  ailililin- rc,  qni  in  .s 
desinunl,  cuplionia'  causa,  hujusai,  lilsca ,  hosce,  liascc.-i  Le  l*n.sci<nius  niririfiralus 
(v.  (jfi'i  cl  <)^i.">)  liadnil  ainsi  la  rnètnc  penscM' : 

l'f'r  cisiis  (pios  Icriiiiiial  .v  ,  kir  siiscipi;il  rr 
/Vf  st'xliis  pcisscssor  in  a  palihn-  silti  jinij^i. 

•'    Vis.    iJ'iO-i. 
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Item  queritur  quarc  pronomiiia  fuerunt  inventa  K  —  Dicilur 
quod  cluabus  de  causis,  sciiicet  causa  ^  utiiitatis  et  causa  com- 
moditatis.  —  Causa  utiiitatis  fuerunt  inventa  in  prima  et  in  se- 
cunda  persona,  quia  cum  omnia  nomina  essent  tertiarum  per- 
sonarum,  exceptis  vocativis  casibus,  non  poterant  jungi  cum 
prima  et  secunda  persona  verbi;  sicut  dicit  Priscianus,  si  dico 
Priscianus  /e^o^solœcismum  facio,  et  fuerunt  inventa  pronomina 
ut  possent  jungi  verbo  ioco  nominum,  et  ut  auxilio  eorum  no- 
mina tertiarum  personarum  jungerentur  verbis  prime  et  secunde 
persone  figurative,  ut  ego  Pelrus  lego. 

Causa  commoditatis  fuerunt  inventa  causa  tollendi  fastidium 
quod  generabat  unum  verbum  totiens  repetitum  quotiens  vole- 
bamus  diversos  actus  alicujus  attribuere,  quia  si  dicimus  Pm- 
cianus  legit,  Priscianus  scribit,  fastidium  générât. 
loi.  -]k  i'.  Item  queritur  quare  unum  pronomen  est  inventum  in  prima 
persona  et  unum  in  secunda  et  plura  in  tertia^. —  Soldtio  :  Di- 


^  Celle  question  a  beaucoup  préoccupé  les  jjrammai riens,  avant  et  depuis  Pris- 
cien  (XVll,  xii,  79-78).  Voici  ce  qu'en  dit  Evrard  de  Bcthuno,  d'après  Donat  : 
Donali  nostri  vestigia  prima  secutus , 
Nominc  tractato,  nunc  de  pronomine  dicam  : 
Non  quia  sum  Pbisci  diclis  contrarias  ani  , 
Sed  quod  in  hoc  opère  voio  doctrinare  minoies. 
Causa  duplex  igitur  pronominibus  reperilur 
Cur  sint  inventa  :  quarum  prima  tibi  necesse  est  ; 
Altéra  commoditas.  Nam  prima  sive  secunda , 
Que  sunt  persone  pluraiia,  singula  sive, 
111a  necessario  nobis  inventa  fuere , 
Sicut  sunt  ego,  tu  cum  casibus;  illaque  vero 
Que  sunt  alterius  persone ,  commoditate 
Esse  inventa  reor,  sicut  sunt  iste  vei  ille; 
Namque  notant  de  re  pronomina  semper  eadem 
Scrmonem  fieri ,  quod  non  de  nomine  dico , 
Ejusdemque  rei  sit  certa  relalio  causa, 
Demonstratio  vel  relatio  sint  quoque  cause. 

{Grccisme,  ras.  ili']lib,  fol.  -16  r"  et  loi.   26  v".) 

^  necessittitis.  (Ms.  i5/»62.)  Cette  expression  est  plus  d'accord  avec  le  Grécisme 
f'I  plus  vraie. 

*     Queritur  item  quare  pronomina  singula  lantum 
Ponimus  in  prima  persona  sive  secunda, 
Tertia  cum  per  se  teneat  pronomina  plura  : 
Ac  sic  solvitur  hoc,  quia  prima  sccundaque  solum 
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rinius  <|uo(l  est  unus  iiiodus  sijfnificandi  in  prima,  scilicet  si- 
{jnificarc  rem  ad  quam  quis  locjuitur:  unus  in  sccunda,  scilicet 
signiHcare  rem  de  qua  Joquitui-  quis;  et  |)lurcs  in  tertia  sunl 
modi  si^riiilicandi  ;  scilicet  sifjniiicarc  presentcm ,  absenlem ,  longe 
et  prope,  démonstrative  et  relative.  |  Et  ideo  '  fucrunt  inventa 
plura  in  tertia  persona,  quia  unum  pronomen  non  polerat  ha- 
bere  omnes  bas  proprietates  et  hos  omnes  modos  si[]nificandi, 
et  pronomina  deberent  esse  destinata  potius  quam  confusa.j 

Item  si  queratur  quare  e^o  et  tu  sunt  onmis  generis,  cum 
loqucndo  non  sit  datum  nisi  maribus  et  mulieribus  :  ad  boc  di- 
cimus  quod  auctores  aliquando  loquuntur  per  [)roso[)opeiam, 
id  est  per  formationem  nove  persone;  introducunt  res  inani- 
matas  ad  loquendum,  ut  ego  celum  lego  omnia  ;  ego  forum,  calcov 
(tl)  liomimbus,  \cgo-  saxum  ruo  super  vos]. 

Item  si  queratui'  quare  ego  et  lu  non  babuerunt  distincta  gê- 
nera, dicimus  quod  sunt  demonstrativa  [ut -^  agit  Priscianus], 
et  dcmonstratio  secum  genus  ostendit  :  |  idcirco'  non  babuerunt 
genus  distinctum]. 

Item  si  queratur  quare  ego  et  la  non  ba])uerunlconsequentein 
declinationem,  dicinms  quod  quia  caruerunl  generum  distinc- 
tione,  et  ideo  caruerunt  conséquente  declinationc. 

Item  si  queratur^  quare  sî(/  non  babuil  nominalivum,  (bci- 


Obsrrvan;  inodiim  diciniliir  si|i;ni(îcan(li; 

Nain  (liscrolivf!  cl  [)n;s('iiler  sijfiiilicarc 

Diras,  (juocirca  vox  uni  sullicil  uiia  , 

Noc  si  sit  prcscns,  scMiipni'  lanioii  est  (|uasi  prcscns. 

Tcrlia  nniiliinodi-  pcrsonaiii  sii^iificait; 

Diritur  et  varie,  pirsfns,  abscns,  piopc,  lonijc. 

Noc  ideo  plurcs  voccs  nanciscitur  una  , 

In  sola  quoniani  fierct  conliisio  voce. 

(Cirécisme,  iiis.   ili-'ily.  fol.   j'î  v'  cl  -j^  r.) 

'   iVis.  i56G->.. 

-    Ms.    i5'i():>. 

'  Ms.  ir)/iG2. 

'  Ms.  ir)/i()'.j. 

•'     (]iir(|iir  sui  cai'ct  rr'clo  lit  <|(u>sli()  si'|)»'. 
Solviliir  cl  varie  polfiis  sir  solvcif  .  |)nniii 
.SV'  coiivorlis  in  <■«  si  sil  convrisii)  rcrla  ; 
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mus  quod  non  habuit  nominativum  ad  differentiam  sis  verbi, 
vel  si  conjunctionis,  velsws.proporco;  vel  potius  quod  est  reci- 
procum  seu  retransitivum,  et  reciprocatio  vel  retransitio  non 
potest  fieri  nisi  per  obliquos  casus,  et  non  per  nominativos. 

Item  si  queratur  quare  non  habuit  certum  numerum  :  quia 
ejus  numerus  cognoscitur  ex  antecedenti. 

Item  si  queratur  quare  nostras  ^  et  vestras  derivantur  a  plurali 
et  non  a  singulari  :  dicinius  quod  significantgentem  vel  patriam  : 
et  gens  vel  patria  non  est  unius,  sed  multorum  :  idcirco  deri- 
vantur a  plurali  et  non  a  singulari. 


Àt  si  convertas  is  statim  sic  faciès  si; 
At  si  convertas  rursus,  slalim  faciès  is, 
Sed  neutruin  facere  vull  concidentia  vere; 
Nec  novit  casum  sua  reciprocatio  rectum. 

{Grécisme,  ms.  16745,  fol.  26  r".) 

La  première  raison  donnée  par  les  deux  auteurs  est  au  moins  bien  spécieuse  et 
bien  futile ,  pour  ne  pas  dire  plus. 

'     Queritur  a  muitis  quare  pronomina  gentis 
Tantum  formantur  pluralibus  a  genitivis. 
Hujus  causa  rei  sit  significatio,  namque 
Genteni  significant  que  multos  coiitinet  in  se. 
Sed  quid  obest  gentiie  sui  pronoincn  babere, 
Cum  sit  utrobique  numcri  dominans  utriusque  ? 
Hoc  respondemus  quod  sit  dubitatio  causa  , 
Nam  dicendo  suas  ncscis  cujus  numeri  sit. 
Dicere  vel  poteris  quod  pluralis  genitivus 
Sumitur  a  primo,  quocirca  non  babet  illud , 
Vel  respectum  quoniam  sic  sive  relatum. 

[Grécisme,  ms.  1/17/15,  fol.  27  v''.  ) 
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CAPUT   OCTAVUM. 

DK   VRP.BO,   DR   PR/lvTKniTO   KT  SIJIMNO 

DM    FOn\f\TIONE    PKRSOiNAnUM. 


Verbçi'  primo  conjufjalionis  formant  prcloritiim  porfoctum  -  ;i 
secunda  persona  prcseiUis  iiidicalivi  modi,  rcinotn  s,  d  ad- 
dita  Vf,  ut  amas,  aniavi'\  prêter  ista  :  cuho,  ciihas,  cnhui ;  crepo, 
crêpas,  crcpui;  ihmo ,  domas,  doiniu ;  do,  das,  dedi;  frico,  fricas, 
fricui;  lavo ,  lavas,  lam;  mico,  micas,  micui;  neco,  iiecas,  necui; 
nexo,  nexas,  neœiii;  plico,  plicas,  phcui;  sono,  sonas,  sonui;  seco, 
secaSf  secui;  slo,  stas,  sleti;  sono,  sonas,  sonui;  tono,  lonui ,  et  vélo, 
vetas,  vetui 

Et  notandum  ([uod  mico,  micas  componitur  rum  prepositio- 
nibus  et  facit  preteritum  in  ni  :  immico,as,  ui;  et  cmico,  ni;  prê- 
ter cum  hac  prepositionc  di,  cuin  (jua  facit  avi,  ui  drmico,  avi. 
—  Plico  conipositum  cum  nominibus  facit  preteritum  in  avi, 
ut  duphco,  as,  avi,  et  mulUplico,  as,  avi;  composituni  vero  cum 


'  li'aulour  tld  rello  [grammaire  ne  donne  pas  pins  la  dclînifion  (\u  vor!)C  qn'il 
n'a  «ionné  ((îlle  <ln  pronom.  —  Cl'.  Priscion,  I,  i;  \I1I,  i.  —  Tlnnol ,  p.  i-(i 
et  suiv. 

Verha  notant  apcrc  al(pio  pâli,  cmn  (piando  nio(lis(|iit', 
Scd  sine  casM  ;  iioin<'n  liabcl  do  vcrlu-ic  vcihinn. 

nui     iii|ui>  (lus  cirs     uur.i  jtigatio  iia 

Accidil  lune  []*'     le;        nio       spc      fi       cou  p«'i'S(>     nnuiiMosipn- 

Subslraliit  lu'c.  sciisns,  vox  iiicoiiifiiia  vcl  iisii.s. 

Si|jiial  aip'os,  palk-ns,  iifnlriim.  coniniunjNpir    poiXMis. 

{l'risciiiiius  virlrificrtlus.  v.  707-7»  •■) 
•'  Cf.  Priscicn,  l\,  vi,  'A-^-'M'). 

'      l'riui.i  dat  as,  ari  :  ri  tinii  lafil;  isl.i  rplra\i  : 

jio        no       dm      xo         m       *ci        itni  in     no      C"     lo     V"      ro      bo      no 

Crc    d()   do     no    nii    jn    slo    ,  plico,  iVi  so  no  vi>  la  sr   ru    U> 

( /ViVirt/iM*  metrificiihis  .  v.  78,^  cl  'Siu) 
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prepositionibus  facit  in  m,  ut  implico,  cas,  eut;  prêter  cum 
istis  duabus  rc  et  sub,  cum  quibus  facit  in  avi,  ut  replico,  avi; 
supplico^^  avi. 

Verba  secunde  conjugationis-  desinentia  in  beo  faciunt  pre- 
teritum  in  ui,  ut  habeo,  ui,  et  sorbeo,  ui  :  dicitur  etiam  sorbo, 
sorbisy  sorbsi,  tertie  conjugationis;  prêter  jî^èeo  quod  îdiCiijussi. 

Desinentia  in  ceo  faciunt  preteritum  in  ui,  ut  doceo,  ui,  et 
noceo,  ui;  prêter  ista  :  luceo,  luxi;  lugeo,  luxi;  mulceo,  mulsi;  pol- 
luceo,  polluxi. 

Desinentia  in  deo  faciunt  preteritum  in  ui,  ut  candeo,  ui;  prê- 
ter habcntia  ar  sillabam ,  vel  vocalem  naturaliter  longam ,  ante 
Fol.  76  V".  deo,  que  faciunt  in  si,  ut  ardeo,arsi,  et  rideo,  risi;  ||  prêter  stri- 
deo,  des,  di  (dicitur  etiam  strido,  dis,  di,  tertie  conjugationis); 
et  prêter  habentia  i  vel  e  brèves  ante  deo,  que  faciunt  di ,  ut 
video,  vidi,  et  sedeo ,  sedi;  et  prêter  duplicantia  preteritum,  que 
faciunt  in  di,  ut  mordeo,  momordi;  pendeo ,  pependi ;  spondeo,  spo- 
pondi;  tondeo ,  totondi.  —  Prandeo  facit  prandi,  vel  pransus  sum; 
audeo,  ausus  sum;  gaudeo,  gavisus  sum, 

Desinentia  in  geo  faciunt  preteritum  in  ui,  ut  egeo,  ui,  et 
vigeo,  ui;  prêter  habentia  r  vel  /  ante  geo,  que  faciunt  in  si,  ut 
algeo,  alsi,  et  tergeo,  iersi  (dicitur  etiam  tergo,  tergis,iGYi\Q,  con- 
jugationis); et  prêter  habentia  diptongum  vel  vocalem  natura- 
liter longam  ante^eo^  que  faciunt  in  xi,  ut  augeo,  auxi,  et  lugeo, 
luxi,  Qifrigeo,  frixi  (dicitur  eliam  frigo ,  frigis ,  tertie  conjuga- 
tionis). 

Desinens  in  gueo  unum  latinum  invenitur,  cum  suis  compo- 
sitis,  que  faciunt  preteritum  in  ui,  ut  langueo,  langui,  et  pre- 
langueo ,  prclangui. 

In  peo  faciunt  preteritum  in  ui,  ut  torpeo,  torpui,  et  tepeo, 
lepui. 

In  queo  faciunt  preteritum  in  ui ,  ut  liqueo,  licui:  prêter  tor- 


'  Cf.  Doclrinal,  i"  pari.,  v.  686-7 10. 

-  Cf.  Priscion,  IX,  viii,  ix,  /10-.57. —  Doctrinal,  1''  part. ,  v.  711-773. 
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(j ueo  quod   lacit  in  si,  cum  suis  composilis,  uL   lorqacu,  lorsi,  vX 
relorqueo,  retorsi. 

In  leo  faciunt  prcteritum  in  ui,  ut  nitco,  mtui;  jmtro,  putut. 

In  veo  faciunt  prcteritum  in  vi,  ut  caveo,  envi,  et  conmveo, 
connivi  (dicitur  ctiam  conmvo,  vis,  vi,  tertio  conjufjationis). 

In  leo  faciunt  pretcrituni  in  lui,  ut  ealleo,  lui,  et  mloo ,  lut; 
prêter  habentia  /junctum  cum  alirpia  ronsonante,  que  faciunt 
in  vi,  ui  Jleo ,  Jlevi ;  —  leo,  levi,  (piod  non  est  in  usu  in  simpli- 
citate,se(]  in  compositione,  farit  in  vi ,  ut  deleo,  delevi;  —  oleo 
in  siniplicitatc,  cum  (luol)us  suis  com|)Ositis.  Huil  preteritum  in 
ui  oi  in  cvi,  ut  oleo,  oies,  olcvi  vel  olui;  redolco,  les,  lui  vel  levi; 
adoleo,  les,  lui  vel  levi;  aliter  vero  compositum  farit  tantum 
in  VI,  ut  moleo,  levi,  cl  nboleo,  levi. 

In  meo  faciunt  preteritum  in  ui ,  ut  limeo,  ui,  et  lumeo ,  ui. 

In  neo  faciunt  prcteritum  in  iii,  ni  leneo ,  ui:  prêter  ?ieo,  ues, 
quod  facit  wm,  et  maneo,  quod,  ad  difTcrcntiam  liujus  nominis 
manus,  mnnui,  facit  mansi;  in  compositione  vero,  quando  re- 
tinet  n,  facit  in  si,  ut  remnneo,  si,  et  permaneo,  si;  (piando  vero 
mutatur  n  in  /,  facil  in  ui,  ut  emineo,  emnmi,  Qiiwmnieo,  nui. 

In  reo  faciunt  prcteritum  in  rui,  ut  careo,  rui,  et  meveo ,  rui. 
Va  notandum  (juod  mereo^  quando  stat  [)ro  dolore,  caret  prete- 
rilo  et  supino  et  liabet  primani  lon||am;  quando  slat  pro  mcri- 
tare,  liahct  utrumque,  ut  mereo,  rui,  rilum,  et  liahcl  primani 
brcvcm  ',  unde  versus  : 

Ont  incriluin  mcvco  mcrui/fuc  carcnlia  iiullo. 
Mereo  dat  Jlctum  ,  prctcritnquc  carel; 

et  prêter  liereo,  quod  facit  liesi. 

In  seo  faciunt  j)reteritun]  in  ui,  ui  iiieeuseo,  sui .  oi  deiiseo,  sm. 

Verba  tertie  conjugationis-  dcsinenlia  in  ho  faciunt  pretcri- 


'   friin(l(>  vorstis.  .  .  prelpriloqiip  rnrcl''  mnnqiio  dans  le  mamisnil   ir)'i(»>. 

Diil  iinrci) ,  tiirrui  :  tiuvslits  xhui  iiuvren  /Icnli. 

■  { Ihiciniiiil ,   i'    |i;irl.  .  >.  loia.) 
(11.  Prisricii,   \  ,  i-i\,    i  -'k). 
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luiii  in  bi,  ut  bil)o,bibi,  et  lambo,  lambi;  prêter  habcntia  vocaleiii 
naturaliter  longam  aiite  bo,  que  faciunt  m  psi,  ut  scribo ,  psi,  et 
Fol.  75 1  '.  Il  nubo,  psi;  prêter  composita  a  cubo,  que  faciunt  in  ui,  ut  m- 
cubo,  incubui  (dicitur  etiam  incubo,  incubas,  prime  conjugatio- 
nis).  Et  est  notanchmi  quod  cubo,  bas,  compositum  cum  qualibet 
prepositione,  reperitur  in  prima  et  in  tertia  conjugatione,  ut 
incumbo,  bis,  bui,  et  incîimbo,  bas,  but,  [et  servat  idem  prete- 
ritum  ^1;  prêter  cum  dis,  cum  qua  est  tantum  tertie,  uidiscumbo, 
bis,  but. 

Desinentia  in  co  habentia  n  ante  co  abiciunt  n  et,  0  mutata 
in  i,  faciunt  preteritum  in  ci,  ut  vinco,  vici;  babentia  vocalem 
naturaliter  longam  ante  co  faciunt  preteritum  in  xi,  ut  dico, 
dixi,  et  duco,  duxi;  prêter  ico  quod  facit  ici;  babentia  s  ante  en 
faciunt  in  vi,  ut  fasco,  pavi  ;  quiesco,  qiiicvi.  De  quibus  exci- 
piuntur  :  commisco ,  xi;  compesco,  cui;  chspcsco,  cui;  disco,  didici; 
glisco,  glisci;  posco,  poposci;  parco  quod  facit  peperci  vel  parsi  :  in 
eo  quod  ïdicii  parsi  non  habet  parsum^. 

In  do  desinentia  mutant  0  in  i  et  faciunt  preteritum  indi,  ut 
panda,  pandi,  et  scando,  scandi;  prêter  habentia  i  vel  u  ante  n, 
que  abiciunt  n,  et  faciunt  preteritum  in  di,  ut  fundo,  fucli,  et 
scinda,  scidi.  —  Divida  facit  divisi;  prêter  habentia  vocalem  na- 
turaliter longam  ante  do,  que  faciunt  in  si,  ui  ludo,  lusi,  et  ledo, 
ksi.  [Cedo^  duplicat  s  et  facit  cessi,]  Quedam  geminant  prete- 
ritum in  principio,  ut  cado,  cecidi;  penda,  pependi;  tando,  totandt; 
tenda,  tetendi,  et  composita  a  do,  das,  que  geminant  preteritum 
in  fine,  ut  credo,  crecUdi;  reddo,  reddidi,  —  Et  est  notandum 
quod  do,  das,  compositum  cum  polisillabis  integris  manentibus 
in  compositione,  remanet  in  prima  c onju^atione,  ui  venumda, 
das,dedi,  et  circiimdo,  das,  dedi;  et  aliter  compositum  transit  ad 
tertiam  conjugationem,  ui  credo,  dis,  didi,  et  perda,  dis,  didi. 

In  go  faciunt  preteritum  inxi ,  ui  jungo,  junxi,  et  cmgo,  cinxi; 


'  Ms.  i5/jG2. 

^  rin  eo  quod.  .  .  parsiini^i  manque  dans  le  manuscrit  ]5M)2. 

^  Ms.  1  5/1 6a, 
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prêter  «^ro,  egi,  ai  franip ,  fre[ri ;  ttui^o ,  teli/ji;  piingo\  pupiiifi  \{i[ 
punxi;  panf^o ,  pepi(fi ,  vel  panxi,  vcl  pcfri  : 

Dicta  paiixisù  siquaiido  tu  cecinisti; 
Dicta  pe/risti  si  queforsan  pepulisti  *  ; 

et  prêter  habentia  r  ante  go,  que  faciunt  in  si,  ut  mergo,  mersi, 
et  iergo,  tersi.  De  quibus  excipiuntur  composita  a  rego,  que  fa- 
ciunt in  oci,  ut  dingo,  gis,  direxi,  et  pergo y  perrexi.  —  Lego,  in 
sua  simplicitate  et  in  compositione  facit  gi,  ut  perlego,  perlegi; 
prêter  in  istis  Iribus  roinpositis  :  dihgo,  lexi;  negligo,  glexi;  in- 
telligo,  intellexi, 

\ii  po  desinentia  faciunt  preteritum  in  psi,  ut  repo,  repsi,  et 
carpo,  carpsi;  prêter  habentia  e  brevem  ante  po  que  faciunt  in 
ui,  ut  strepo,  pui,  et  ohstrepo,  pui;  rumpo  vero  facit  riipi. 

In  quo  faciunt  preteritum  in  xi,  ut  coquo,  coxi,  et  dccoquo, 
decoxi;  prêter  linquo  quod  facit  liqui. 

In  to  faciunt  preteritum  in  ui,  ut  inelo,  messui,  et  sterto,  ster- 
tui;  prêter  ista  :  verto,  verti;  peto ,  petivi  vei  petii;  nexo,  nccto,  nexi 
vel   nexui;  mitto,  mm;peclo,  pexni  vel  pexi;  plccto,  plexi.  Sisto 


'     Preterito  duplici  duo  significat  :  stimulando 
Ptmffo  îacii  pupuffi ;  punxi  punctis  numcrando. 

(  Doctrinal,  i"  part. ,  v.  84o  et  8Ai .  ) 

9° 

Pun   ,  8timula!i8, /)?/;)M//-i;  piiiictis  iiumerans  dabo  jJMH.ri. 

{Priseianus  metrifiealus .  v.  8a/i.  ) 

Tiiiirol,  p.  -UI,   remarque  que   Pierre   l{i[ja   donne  aussi   ces  formes  dinTérenles 
des  formes  anciennes.  Cependant  on  trouve  pufuri  dans  Diomède. 
-  Ms.    j  .^)^iG:^.  —  On  trouve  des  vers  seml)lal>los  : 

Preteritum  triplicat  et  sensuin  panffo  :  pacisci 
Diit pcpif^i:  panxi  (l;it  canins;  jungon*  pc^fi- 

{ Ihctrinnî .  i"  |mi«. .  v.  83;  «'l  838.  ) 

?" 
l'an    ,  ptin.ri ,  pcfii,  pepigi ;  r.inn  ,  jniiifo,  pacisror. 

( /Vwfi(ifiu<   mrtrificatus  .  v.   8«.'».) 

(i 
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non  habet  preteritum,  sed  mutuatur  a  sto  \e\  a  statuo  et  facit 
steti  vel  statui;  iinde  dictum  est  : 

Sido,  sisto,fero  ,  tollo ,  ferio ,  furio ,  cerno 
Gaudent  non  propriîs  sed preteritis  alienis^. 

In  vo  desinentia  faciunt  preteritum  in  vi,  ut  solvo,  solvi; 
Fol.  75v°.  voho,  voki;  prêter  ||  connivo^,  xi  vel  vi;  vivo  cum  suis  compositis 
omnibus  facit  in  xi,  vivo,  vixi,  eirevivo,  revixi. 

In  lo  desinentia  faciunt  preteritum  in  ui,  ut  colo,  colui,  eimalo, 
malui;  prêter  fallo ,  fefelli ;  pello,  pepuli;  psallo,  psalli;  tollo,  sus- 
tuli;  vello,  velli  vel  vulsi;  revello,  revulsi;  in  compositione  facit 
in  si,  ut  avello,  avulsi  :  invenitur  tamen  avelli.  Cello  in  simpli- 
citate  non  est  muitum  in  usu,  et  facit  cellivei  culi;  in  composi- 
tione facit  in  culi,  ut  percello^^  ^ercw//.  Invenitur  etiam  excelleo, 
les,  secunde  conjugationis. 

In  mo  desinentia  faciunt  preteritum  in  ui,  ut  gemo,  mui; 
prêter  emo,  emi,  et  premo,  pressi;  et  prêter  habentia  vocalem 
naturaliter  iongam  ante  mo,  que  faciunt  in  psi,  ut  como,compsi, 
promo,  prompsi. 


^  Ces  vers  se  retrouvent  plus  loin,  ch.  xvi. 

Dat  sisto  statui,  si  transeat ,  atque  statutum, 
Sed  si  sit  neutraie,  steti,  nuilumque  supinum. 

{Doctrinal,  i"  part.,  v.  886  et  887.) 

Aio ,  sisto, f ero ,  ferio,  furio,  cerno,  tollo 
Sumunt  preteritum ,  sumunt  aliunde  supinum. 
Et  cum  prediclis  sido  potes  addere  si  vis. 

{Grécisme,  ms.  14765,  fol.  45  r".) 

Le  manuscrit  i5i33,  fol.  189,  donne  cette  variante  pour  le  dernier  vers  : 
Et  cum  predictis  sum  [tu]  potes  addere  si  vis. 

^  tK  Conniveo ,  qabà  etiam  connivo  secundum  tertiam  protulerunt  veteres,  praete- 
ritum  tam  in  vi  quam  in  xi  habuit.  Ninnius  Crassus,  in  XXIII  Iliados  :  Nam  non 
connivi  oculos  ego  deinde  sopore.  Turpilius  vero  in  Paraterusa  :  Dum  ego  connixi 
somno,  hic  sibi  prospexit  vigilans  virginem.  Calvus  connivere  infinitum  secundum 
tertiam  conjugationem,  correpta  penultima  protulit  :  Cum  gravis  ingenti  connivere 
pupula  somno. ■»  (Priscien,  IX,  viii,  ia.) 

^  ^Percello  quoque  perculi,  et  excello  vel  excelleo,  exculi,  vel,  ut  alii,  excellui, 
quorum  simpiex  in  usu  non  est.w  (Priscien,  X,  vi,  35.) 
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In  710  laciuiit  j)r(!tonliini  m  a,  iil  smo ,  siri ;  slcnto ,  sti-ari; 
prêter  tempno  (|iio(l  facil  lempst ,  cl  preler  hahentia /,^  vel  o  anic 
no,  que  faciiint  in  til ,  ut  //'/^^'«,  frenui ;  pono,  posai;  et  composlta 
a  cano,  cams,  ut  concino ,  concinui;  precuio,  preanui;  cmio ,  cams, 
in  simplicilate  facit  cecini.  Lino^  vero  facit  livi  vol  Imi:  sed,  ut 
ait  Priscianus.  facit  levi,  et  su[)inuni  litum,  litu. 

In  ro  faciunt  preleritum  in  vi,  ut  sera,  sert  vol  senti:  |)reter 
curro,  cucurri;  gero,  gessi;  inurOy  iiiuri,  vel  uiiissi;  uro,  nssi:  — 
furo  non  liabct  |)roteritum,  sod  muluatur  ab  insnnio  et  lacit  m- 
sanui. — Et  notanduni  (\\\oàsero,  compositum  curn  istis  duabus 
])rej)Ositi()nibus  m  et  cum,  facit  in  ui  et  in  ri ,  ut  inscro,  imerui 
et  insevi;  consero,  conserm  et  consem,  [Aliter-  composihiiu  farit  in 
m,  ut  dissero,  (Visser m ,  et  desevo,  deserui.  | 

In  .so^desinenlia  faciunt  preteritum  in  n,  niarcesso,  arcessivi; 
lacesso,  lacesswi;  |)reter  capesso,  pessi;  facesso ,  cessi  ;  riso,  visi. 
PInso  idc\i  pinsiii ;  cujus  suj)inum  est  pistum,  pistu ,  unde  nonien 
verbale  lue  pisiov,  Jiiijus  pistons. 

In  œo  desinentia  fariunl  prelerituni  in  m,  ut  lexo,  ni:  nexo,  ui. 

Desinonlia  in  cio  habentia  a  anie  eio  mutant  a  in  e  et.  ab- 
jecta  0,  faciunt  m  ci,  \\[  facio,  feci ,  jacio,  jeci.  Et  notanduni 
quod  facio  et  jacio,  composila  cuiii  |)rej)()sitionibus,  mutant  a 
in  i,  ut  injicio ,  nifeci ,  et  adicio,  adjeci.  Jacio '^  vero  compositum 
cum  j)rej)ositione  desinente  in  vocalem  débet  babero  duo  //  in 


'  tflÀno,  livi,  vol  iTia{|is  difforontiéi'  causa  ad  nomen  Livi,  /cr» .  qiiod  a  Icn  (|uo- 
([ue  simplici  nascilur,  ([uotl  in  usu  non  ost.  .  .  Veliislissiini  tanien  otiani  liui  in 
prclerito  j)ioliilissc  invoninnUir.'i  (PriscitMi,  \,  vu,  3S  cl  lU).) 

-    Ms.    1  5 /|  ('):>. 

'  La  rédacli(>n  de  et'  (|ni  concerne  les  vorhes  on  so  est  laulive  ol  ininli>lii{][iblo 
dans  le  nianiisciil  de  Laon;  j'ai  pris  celle  du  muniiscril  i7)!iC)-a. 

'  L'orlhograplie  des  composés  i\c  jacin  a  éle  roltjcl  <le  nornhnMises  discussions. 
Cl.  Dauscpnus,  Antiffui  novique  Lalii  itrlUnip'ixphica ,  t.  Il,  p.  M,  lôfi,  a-yo  :  à 
celle  dernière  j)a{je,  la  règle  de  notre  [jranimaire  est  ainsi  loininlée  :  ^ïieiicio 
diiobus  Ji  et  prinn'fyenii  veil)i  l'atio  postniai  et  coinposiliu'a'.  .  .  71  —  M.  RenoisI 
{(^ùtvres  (le  Mrjrilc,  ;?'  cdil.,  I.  1,  lliiclicllt',  iS^C»,  j).  iaviii),  qui  trait»?  assez 
lon{[nenienl  (('Ile  ([iicslioii ,  n'.i  1  n-ii  donne  île  |)aiiiculier  poni-  ce  (pii  concerna  les 
coinpoS(''s  i\o jacit),  ipiand  hi  prt'position  so  tcrniin»'  |)ar  nno  vovollo. 
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présent!  et  in  illis  que  sequuntur  presens  :  rejicio,  rejeci.  —  De- 
sinentia  in  cio  liabentia  i  ente  cio  faciunt  ])reteritum  in  œi,  ut 
aspicio,  aspexi;  conspicio^  conspexi;  prêter  adicio ,  adjeci,  eielicio, 
chciu. 

In  dio  faciunt  preteritum  in  di,  ut  fodio^fodi. 

Ingio  faciunt  preteritum  in  gi,  ni  fugio ,  fugi. 

In  pio  faciunt  preteritum  in  pi,  ut  capio,  cepi  [eV  cepio,  cepi, 
quod  non  est  in  usu];  prêter  cupio  quod  facit  cupivi  vel  cupii; 
rapw,  rapui;  sapio,  sapui,  vel  sapivi,  vel  sapii. 

In  quio  unum  invenitur  quod  deberet  facere  inquio,  inquis, 
inquit  :  [quo]  utimur  tantum  in  tertia  persona,  scilicet  inquit. 

In  tio  geminant  s  in  preterito  ut  quatio,  quassi,  et  concutio, 
conciissi. 

In  uo  faciunt  preteritum  in  m,  ut  acuo,  ami,  et  arguo,  argui; 
])reter  Jtuo ,  Jluxi ,  et  struo,  struxi:  et pluo  quo,  cum  deberet  fa- 
cere plui,  pluisti,  pluit,  utimur  tantum  in  tertia  persona  et  dici- 
mus  plmt. 
Fol.  7Gr\         In  aho  faciunt  preteritum  in  ^/,  ut  traho,  Il  traxi. 

In  eho  faciunt  preteritum  in  xi,  ut  veJio,  vexi. 

[In  fine-]  notandum  est  quod  pario,  paris  apud  antiques^ 
erat  quarte  conjugationis,  unde  dictum  est  : 

Ova  parure  solet  [genus  "  pennis  condecoratum  ]  ; 

apud  modernes  est  tertie  conjugationis.  In  compositione  vero 
transit  ad  quartam  conjugationem,  et  quando  componitur  cum 
prepositione,  rémanente  sola  vocali,  facit  preteritum  in  ui,  ut 


'  Ms.  15^62. 

'^  Ms.  1.5A62. 

'  Ici  encore  les  expressions  apud  antiquos.  .  .  apud  modernos  pourraient  in- 
duire en  erreur,  si  on  ne  savait  pas  que  ce  passage  est,  comme  tout  le  reste  de  ce 
chapitre,  emprunté  à  Priscien  :  rrln  rio  unum  inveni,  pario,  peperi.  Vetustissimi 
tamen  et  secundum  quartam  conjugationem  hoc  protulisse  inveniuntnr.  Ennius  : 
Ova  parire  solet  genus  pennis  condecoralum.  Sed  Terentius  in  Adelphis  :  Neque  pa- 
rère jamdiu  hœc  per  cetatem  potest.  .  .v  (X,  11,  8.)  —  Priscien  revient  sur  cette 
remarquée  plusieurs  reprises  dans  les  livres  VIII  et  IX. 

■'  Ms.  1.5/462. 
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apertOj  aperni,  et  cooperio,  cooperui ;  aliter  vero  composituni  lacit 
innV,  ut  comperlo,  comperi;  reperio,  repen. 

Vcrba  quarte^  conjufjatlonis  formant  preterituni  a  secunda 
persona  presentis  indicalivi  modi,  reiiiofa  5  et  addila  ri,  iil  an- 
dio,  is,  wi;  j)rcter  ista  luiurio,  liaiisi  ;  camhio,  campsi;  sancio, 
sanxi ;  julcio ,  fuhi ;  sepio,  sepsi;  sarcio,  hiivsi;  Jarcio,jarsi;  raucio, 
rausi;  vemo,  veni;  sentio,  sensi  vel  scnsivi'-\  vuicto,  vlnxi. 

Hahentia  preteritiim  in  hi,  addila  lum,  Faciunt  supinuni  in 
iiim,  ut  hihi,  hihilum;  lamhi ,  lamhUum. 

Facientia  j)reteritum  in  ci  mutant  î  in  liun,  ut  vici,  victum,  et 
convici ,  convtctum  ;  prêter  habentia  a  ante  ao,  cpie  mutant  cio  m 
ctum,  ni  fdcio ,  fdclum,  jacio,  jacUnn.  —  liisco  cl  y^o.sro  fkui  lia- 
bent  su[)inum. 

Hec  sunt  illa  verba  activa  que  carent  supinis  et  preteritis  pas- 


sivorum  ^ 


Tlespuo ,  linquo ,  timct,  dtsco ,  posco  mehioque 
Et  luo ,  ciim  renuo;  simul  additur  vrfjct  cl  mnhit. 

Facientia  j)reteritum  in  di  mutant  di  m  sum,  ul  ndi ,  visuni, 
et  scandi,  scansum;  [)reter  vcrba  secunde  conju^ralionis  {|emi- 
nantia  preteritum,  que  mutant  dco  m  sion,  ul  mordeo,  morsum, 
et  spondoo,  spousum;  prêter  verba  lerlie  conju[jalionis  |jemi- 
nantia  j)reteritum,  (pie  mutant  do  in  suni^  ul  rado,  aisum.  ()un- 
dam  geminant  .s,  ul  fîdi,  Jissum  cl  J'odi ,  Jossum ;  sadt,  scissinn  et 
sedi,  sessmn. 

f)o,  dfts,  rum  suis  compositis.  l'acil  in  (um,  ul  dcdt ,  datimt: 
reddidi,  rcdditum:  (ibscondi ,  diium  vel  aum;  tendu  lac  il  (cnsuni  vel 


'    (ir.  IVisciiMi,  X,  i\,  ^i{)-'i'].  —  iJocIriiKil,   1"  j);ii'l.,  v.  S()i-()ir). 

il)  rio       iicio        rio         rio         cio   niiibiu  lio     rpi»     rnio     rolio 

'"      Pi'flcr  a    vin     s;i       fui     s.ii-     \\\v    r         li.iii     s      v       s        ,  (|iiarl.i  ilal  ivi. 

( /Vi«ri<i/(MX  lurlrifitotui ,  \.  ShS.) 

•'  Le  inauiisciil  i.")/j()!i  ne  (ioiim'  |>as  (-«'s  \('is  ((|iii  ne  se  lioim'iil  d'ailitMii-s  ni 
«laiis  !(•  Ducdiiuil  ni  dans  le  (Iriicimne)  :  la  iislc  Ar  >i's  mtIm's  ««si  dillrn'iiU' :  vatnhio^ 
(•(impcsco  ydiHCd  ,  jiitHcii ,  iiii'luo  ,  liiiiC'i.  miiin  ,  r('si)iii> ,  salaini  cl  «;•/,'<'(»." 
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tentum.  —  Edo  in  simplicitate  facit  esum;  in  compositione  facit 
estuni,  ut  comedo,  comestum,  Tundo,  in  compositione  amittitwet 
facit  contusum. 

Facientia  preteritum  in  gi  mutant  gi  in  tum,  ut  legi,  lectum, 
et  egi,  actum  [prêter^  liabentia  a  ante  n,  que  abiciunt  n,  ut 
frango y  fractum].  —  Et  est  sciendum  quod,  quamvis  mutent  a 
in  i  in  presenti,  in  compositione  tamen  retinent  ipsum  a  in  su- 
pino,  ut  confringo,  confr actum,  eicontingo,  contactum.  —  [Fugio'^ 
facit  fugitum.  ] 

Facientia  preteritum  in  pi  muiani  pi  mptum,  ut  rwpi,  ruptum, 
et  corrwpi,  corruptum.  Habentia  a  ante  pio  mutant  pio  in  ptum, 
ut  rapio,  raptum,  et  capio,  captum. 

Facientia  preteritum  in  ti  mutant  ti  in  sum,  ut  verti,  versum, 
et  converti,  conversum.  Sto,  stas,  cum  omnibus  suis  compositis, 
facit  in  tum,  ut  steti,  statum,  et  constiti,  constitum. 

Facientia  preteritum  in  U  pauci  inveniuntur,  et  ista  faciunt 
supinum  in  sum,  \\Xfallo,fefelU,falsum;  excello,  exculi,  excelsum; 
percello ,  perculi ,  perculsum  ;  pello ,  pepuli,  pulsum;  salo,  sali,  sal- 
sum;  pello,  pepuli,  pulsum.  —  Fero,  iuli,  facit  latum;  psaïlo  caret 
supino. 

[Facientia^  preteritum  in  qui  mutant  ^m  in  ctum,  ui  reliqui, 
relictum,  et  dereliqui,  derelictum.] 

Facientia  preteritum  in  m^  mutant  mi  in  tum,  et  interponitur 
p  causa  euphonie ,  ut  emi,  emptum ,  et  peremi,  peremptum. 

Facientia  preteritum  in  ni  mutant  i  in  tum,  ut  veni,  ventum; 
cano  mutât  o  in  tum:  cano,  cecini,  cantum.  In  compositione  facit 
concentum,  succentum. 

Facientia  preteritum  in  ri  mutant  ri  in  sum,  ut  cucurri,  cur- 
sum.  —  Pario,  cum  suis  compositis,  facit  in  tum,  ui  pario,  par- 
tum;  comperio,  compertum.  Et  est  notandum  quoà  pario,  paris^. 


"■  Ms.  15/169. 

^  Ibidem. 

•^  Ibidem. 

*  Cf.  note  3,  p.  8/i. 
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apud  anliquos  erat  quarte  conjugationis  et  laciebat  yuriium  :  ova 
parire  soient;  apud  nos  est  tantuiii  tertie,  ut  nequeunl  parère. 

Facientia  pretcrituni  in  W mutant  .s/  msum,  ul  tnersi ,  îiiersum , 
et  tersi,  tersum;  prêter  hec  :  liausi,  hausium;  fressi,  irestum;  ni- 
dulsi,  indultum  vel  induhum;  [miilsi\  mullum  vel  mulsum;  ussi, 
ustum;  torsi,  torsum  vel  tortum;^  milto ,  imsi ,  [jeminat  s  et  facit 
mlssum.  —  Prêter  verba  quarte  coiiju^jatlonis  habenlia  /  vel  r 
ante  si,  que  mutants/  in  tum,  lûjulsi,  fidlum,  ei  farst ,  fartum  ; 
et  prêter  habenlia  p  ante  .si  que  mulant  .s/  in  //////.  iil  scripsi, 
scriptum;  yreier  camb  10,  campsi,  quod  lacit  a///*p«m -. 

Facientia -^  preterituin  in  xi  mutant  xi  in  vtmn,  ut  duxi,  duc- 

tum,ei  dixi ,  didum ;  prêter  habenlia  /  ante  n,  que  abiciimt  n,  ut 

minxi,  midum,  et  pinxi,  pidum.  De    quibus  excipiuntur  isia  : 

cinxi,  cindum;  innxi,  vindum;  linxi,  tindum;  prêter  isVd  ijlexi, 

jlcxum;  jluxi ,  jluxum. 

In  fine  '*  dicit  Priscianus  quod  parco,  cuni  ïacii  peperci ,  caret 
supino;  sed  quando  ïacd  parsi  habet  supinuui  parsMm,  su, 

Facientia  j)reteritum  in  vi  mutant  vi  in  tum,  ut  amiwi,  ama-  Fol.  76  V' 
tum;  j)reter  adolevi,  adidtmn;  ngnovi,  agnitum;  cognovi,  coijmium; 
lavi,  lautum  vel  loluni;  favi,  fauliim;  pavi ,  pastitm;  sevo,  sevi,  sa- 


'  Ms.  15/169. 

^  Kcansiim ;  xindo  cnimor,  can.wris.v  (Ms.  i.^MJ'j.) —  G.  Freund,  dans  son  Grand 
Dictionnaire  de  la  langue  latine ,  donne  Canso,  Cansonis,  peut-être  de  campso,  sur- 
nouj  romain,  pour  dt'îsijjner  une  pei-sonno  contrefaite.  —  Le  supin  cauipsiim  ne  se 
trouve  pas  dans  Piiscien  (X,  iv,  .5'>);  Pierre  Hélie  donne  une  seconde  lornie  de 
pariait:  vCanihio,  campai,  secnnduni  Charisiuin,  pro  (juo  hodi»'  utuntur  tvjmttn.r) 
(Ms.  n"  l\  derArsenal,  lîelles-Lettres  latines.) —  Alexandre  ilc  Villedieu  donne  une 
autre  forme  de  jjarfait,  mais  n'indi(|iie  pas  de  supin: 

Ilaurio ,  m-pio  ,  scudo,  ,si;  vi  catnbio  vel  psi. 

(Dociriual,  impart.,  v.  H()C).)  —  Ce  mot,  d'ori|jine  l)ailtare,a  éli?  Ir^s  employ»' 
au  moyen   àjjc,  lui  et  ses  dérivés.  ('Cambiste  :  ajenl  de  clianjje.  liarKjiiier;  amut', 
(cambinm),  éclïan|je;  rangicr,  éciiaiijjer;  cangcw,  cliangeur,   hancjiiicr. -^    Cl.  Du 
pin,  (ilossaire  de  l'ancien  droit  français. 

•'  Cf.  Priscicn  ,  IX  ,  \,  .^):î. 

*  frin  lino.  .  .  parsuin,  .s»-^  mim(|ut'  dans  le  mamisciil  ii")/i()K  Ce  passajje  res- 
seudil(>  tort  à  mit>  iMti>i'|i(ilalinM ,  *-t  n'est  pas  à  sa  place.  Mais  ou  lit  dans  li>  manu- 
scrit \'^)liC)'.\  :  rrljuceo  cl  pellucco  carent  supinis.'> 
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tum;  salio,  saUvi  vel  salul,  saltum;  sepelwi,  sepultum;  solvo,  solvi^ 
solutum;  et  volvo,  volvi,  volutum;  [veneo,  venivi,  venum^]. 

Facientia  preteritum  in  ui  mutant  ui  in  i  et  addita  tum  faciunt 
supinum,  ut  domui,  domitum;  habui,  hahitum,  et  posui,  positum. 
De  verbis  prime  conjugationis  excipiuntur  ista  :  fricui,  frictum; 
necuiy  nectum  vel  necatum;  secui,  sectum.  —  Mico  et  plico  carent 
supino.  —  De  verbis  secunde  conjugationis  excipiuntur  ista  : 
censui,  censum;  docui,  doctum;  miscui,  mixtum;  pavi,  pastum;  tenui, 
tentum;  patui,  pastum;  torrui,  tostum.  —  De  verbis  tertie  conju- 
gationis excipiuntur  ista  :  alui,  altum;  colui,  cultum;  consului^ 
consultum;  molo,  molui,  molitum;  occulo,  occului,  occultum;  ra- 
pui,  raptum;  texo,  texi,  textum,  —  Desinentia  in  uo  mutant  uo 
in  tum,  ut  acuo,  acutum.  —  Habentia  r  ante  ui  mutant  ui  in 
tum,  ut  aperio,  aperui,  apertum.  —  Ruo,  in  simplicitate,  facit  ru- 
tum;  in  compositione  facit  crutum  et  dirutum. 

[Prima  ^  persona  non  formatur.  —  Secunda  persona  pre- 
sentis  indicativi  modi  formatur  a  prima  persona  hoc  modo  :  in 

'  Ms.  i5A69. 

^  Toute  la  fin  de  ce  chapitre,  inspirée  par  le  8°  et  le  9"  livre  de  Priscien, 
manque  dans  le  manuscrit  de  Laon  et  ne  se  trouve  que  dans  le  manuscrit 
i5462  (fol.  167  v°,  i"^"  col.;  i58  r°,  1"  col.).  Toutefois  l'auteur  n'a  traité  que  les 
règles  générales  de  la  formation  des  temps  et  des  personnes;  il  a  laissé  de  côté 
les  nombreuses  exceptions  énumérées  par  Priscien.  —  Alexandre  n'a  pas  abordé 
ce  sujet. 

Deformatione  temporum  verbi  (rubr.). 

Decîinata  movent  quedam  caput,  altéra  finem , 
Verbum  principium,  médium,  finem  quoque  mutât. 
Presens  dat  rectum,  cujus  primum  munus  actum 
Preteritum  retinet  perfectum  quaque  movetur, 
Cœdo,  cecidi;  porrigo,  rexi;  pandoque  ^  pandi. 
Plusquam  perfectum  perfecti  motibus  ibit. 
Principium  quoque  presentis  servabo  future  ; 
Non  tenet  hec  norma  cum  sit  donans  eo  quarta. 
As  aut  is  fit  ab  0  ;  sed  eo  vel  io  dat  s  ex  0. 
A  Jero ,fers;  ab  edo ,  es,  dat  sincopa  ;  de  volo  fit  veys  : 
0  fit  e;  tollitur  /;  is  subditur,  ey  facit  i,  vis. 
Sincopa  dat fert,  volt;  0  fit  m  dum  proferimus  vidt. 
Huic  plurale  dat  is,  volumus  dans  ii  facit  ex  i. 
0  finis  fit  in  tint:  sic  conjuga  bina  creabunt. 
Tertia  dat  reliqua;  tamen  imperium  veto  ne  sit 
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j)rima  conju^jalione  o  mulaliir  in  as,  ni  amo,  amas;  in  secunda 
conju[j;alione  o  mutalur  in  .v,  «il  docco,  iloces.  in  lertia  conju/ja- 
tione,  0  inutatnr  in  Is,  ut  lego,  leir'is;  si  vcro  desinit  in  m,  o 
mutatur  in  s,  ulj'acio,  facis.  In  (juarta  conjugalione,  o  niulalur 
in  s,  ut  audio,  audis;  si  dcsinit  in  co,  co  mutaUir  in  is,  ut  co,  is 
eiqueo,  quis. —  Tertia  persona  fornialur  a  secunda,  mutata  « 
in  t,  ut  amas,  amal.  —  Prima  persona  pluralis  fornialur  a  l(3r(ia 
singularis,  remota  t  et  addita  mus,  ut  amat,amamus.  —  Secunda 
pluralis  formai ur  a  secunda  sin^jularis.remotaset  inlerj)Osi(a  ^a*, 
ut  amas,  amatts.  —  Terlia  persona  pluralis  formalur  a  tertia 
sinjjularis,  in  prima  et  in  secunda  conju[jatione,  interposita  n, 
ut  amat,  amant;  docet,  docent.  In  terlia  et  in  (juarla  conju^^alione, 
tertia  persona  formalur  a  prima,  o  in  uni,  ut  Icgo,  Icfrunt;  audio, 
audiunt. 

Prima  persona  preteriti  im])erfecli  formalur  a  secunda  per- 
sona presentis'  indicativi  modi,  in  |)rima  et  secunda  el  quarla 
conjugatione,  remota  s  et  addita  bani,  ut  amas,  amabam;  doces, 
docebam;  co,  is,  tbam.  In  tertia  et  quarta  conjugatione  non  de- 
sinentibus  in  eo,  formalur  a  prima  persona  presenlis  indicalivi 
modi,  mulala  o  in  e  et  addila  bam,  ut  leijo,  Icocbam;  audio,  au- 
diebam.  —  Secunda  persona  formalur  a  j)rima,  m  in  s,  ul  ama- 
bam, amabas.  —  Terlia  persona  formalur  a  secunda,  .v  in  I,  ut 
amabas,  amabal.  —  Prima  persona  pluralis   formalur  a  [)iima 


E(iuivo(:um,  sul)juiicLivuni  vim  suscipil  rjus. 
Oplans  ol  junfjcns  re/temqiie,  reUmi\\\{.\  tlal  ox  vix. 
Es  al)  fdo  d  riijjal  iio  concidal,  C(jiio  dat  cv  cij. 
Tcîrlia  pcisoiui  lacla  est  jiiiicla  /  scîciindc, 
Quod  nisi  conridcrot  s  in  /  inovcre  drccrol. 
Terlia  pluralo  prisrnniqiui  daf  aUjuo  futurum. 
Kl  (jiif'  dal  persona  prior.  corrupla  scrnnda 
(lorrnplinn  dal  ,  ni  cslc  vcl  csto ,  vel  cssc  vol  cssem , 
lleijini  suni  dans,  ey  l'acil  it ,  facil  h  s  cl  i  dcniit. 
Fac,  die,  duc  ol/er  ne  concidal  apocopalm-. 

(Priscitiuus  milrijicatus  .  lili.  \,   v.    -Go-'jSh.) 

'   «Esl    (jiiaMJaiM  e(>|jiiali(»  pra'scnlis  (|ui(lcMi    teniporis  (inii   pia'Icrilo  impiM'lWlo 
el   riilni-o;   pia'lerili   veco   peilecli   euni   pliis(|iiaiii    [leiieclo .  .  .  ">    (  Priscieii ,  \III, 
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singularis,  addita  iis,  ut  amabam,  amahamus.  —  Secunda  per- 
sona  pluralis  formatur  a  secunda  singularis,  interposita  ti,  ut 
amahas,  amahatis.  —  Tertia  persona  pluralis  formatur  a  tertia 
singularis,  interposita  n,  ut  amahat,  amahant. 
'  Prima  persona  futuri  indicativi  modi  formatur  a  secunda 
persona  presentis,  remota  s  et  addita  ho,  in  prima  et  secunda 
et  quarta  conjugatione,  in  desinentibus  in  eo,  ut  doces,  docebo; 
co,  is,  iho^.  .  .  in  prima,  in  secunda  et  quarta  conjugatione  in 
desinentibus  in  eo,  formatur  a  prima  persona  singularis,  si  fu- 
turus  desinit  in  ho,  o  in  is,  ut  amaho,  amahis;  si  desinit  in  am, 
am  mutatur  in  es,  ut  legam,  leges.  —  Tertia  formatur  a  secunda, 
s  in  t,  ut  amahis,  amah'it.  —  Prima  persona  pluralis  formatur 
a  tertia  singularis,  remota  t  et  addita  mus,  ui  amaht,  amabimus. 
—  Secunda  persona  formatur  a  secunda  singularis,  interposita 
ti,  ut  leges,  legetis.  —  Tertia  persona  pluralis  formatur  a  tertia 
singularis,  interposita  n^  ut  leget,  legent  :  in  desinentibus  in  ho, 
formatur  a  prima  persona,  o  in  unt,  ut  amaho,  amahunt, 

Secunda  persona  imperativi  formatur  a  secunda  persona  pre- 
sentis indicativi  modi,  remota  s,  ut  amas,  ama;  in  tertia  conju- 
gatione, remota  s^  et  im  e,  ut  legis,lege. —  Tertia  persona  im- 
perativi formatur  a  prima  indicativi  modi:  in  prima  conjugatione, 
0  in  et,  ut  amo,  amet;  in  reliquis  o  in  at,  ut  lego,  légat.  —  Prima 
persona  pluralis  formatur  a  tertia  singularis  remota  t  et  addita 
mus,  ut  amet,  amemus.  —  Secunda  persona  pluralis  formatur  a 
secunda  singularis,  addita  te,  ut  ama,  amate;  in  tertia,  e  in  i, 
et  addita  te,  ut  lege,  leg'ite.  —  Tertia  persona  pluralis  formatur 
a  tertia  singularis,  interposita  n,  ut  amet,  ament, 

Secunda  persona  futuri  formatur  a  secunda  persona  impera- 
tivi modi,  e  in  i  et  addita  to,  ut  lege,  legito.  —  Tertia  persona 
est   similis   secundo  pluralis   imperativi.  —  Secunda  persona 


^  Ici  le  copiste  a  évidemment  sauté  quelques  lignes,  qu'on  peut  restituer  ainsi, 
par  suite  d'une  ressemblance  des  mots:  «In  tertia  et  in  quarta  conjugatione,  non 
desinentibus  in  eo,  formatur  a  prima  persona  presentis,  mutata  o  in  om,  ut  lego, 
egam;  audio,  audiam.  —  Secunda  persona.  .  .  v  i^La  suite  dam  le  texte.) 
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pluralis  formalur  a  secunda  sin^jularls,  addita  le,  ut  nmalo, 
amalole.  —  Tcriia  pcrsona  pluralis  imperativi  niodi  lorinatur  a 
terlia  j)luralis  j)re.sentis  indicativi  niodi,  ul  amant,  amanlo. 

Prima  optativi  forinatur  a  secunda  iniperalivi,  addila  rem, 
ut  ama,  amarcm.  —  Secunda  forniatur  a  prima,  vi  in  s,  etc. 

Prima  futuri  formatur  a  prima  j)resentis  indicativi  modi.  Iioc 
modo:  in  j)rima  conjun^atione,  o  in  em,  ut  amo ,  aîiiem;  in  reli- 
quis,  0  in  am,  ut  le[rOj  Icgam.  —  Secunda  ])ersona  formalur  a 
|)rima,  m  in  s,  etc. 

Prima  [|)rcscntis]  subjunctivi  est  similis ])rim(;  fiituri. 

Preteritum  imj)erfeclum  est  siniile  oj)tativo. 

Infinitivus  formatur  a  secunda  imperativi,  addita  rr ,  ul  ama, 
amare. 

Prima  persona'  j)reterili  perfecti  formalur  a  secunda  pcr- 
sona [presentis  indicativi],  remota  s  et  addita  vi,  ut  amas, 
amavi  —  Tertia,  remota  s  et  addila  vtl.  —  Secunda  preteriti 
perfecli  indicativi  modi  formatur  a  prima,  addila  sti ,  ul  amavi, 
amavlsù;  [secunda  pluralis]  ûl  amavtsUs. —  Terlia  j)ersona  plu- 
ralis formatur  a  j)rima  sin^jularis,  i  in  r  et  addila  run(  vel  re,  ut 
amavi,  amavcrunt  vel  amavere. 

Prima  persona  preteriti  plus(juam  perfecti  indicativi  modi 
formatur  a  suo  preterito,  i  in  e  et  addila  ram,  ul  amavi  fit  ama- 
veram.  —  Secunda,  m  in  .v.  —  Tertia,  m  in  /.  —  Prinui  per- 
sona j)luralis  formatur  a  tertia  sin^jularis,  remota  /  cl  addita 
mus,  ut  amaveral,  amavcramus.  —  Secunda  [)ersona  ])luralis 
formalur  a  lertia  singularis,  addita  is,  ul  amavevat,  amavcralis. 
—  Terlia  persona  [duralis  formatur  a  lertia  sin^ularis.  inter- 
|)OSita  H,  ut  aniaveral  lit  amaverant. 

Pi'ima  persona  j)reterili  |)erfecli  et  pluscpiam  perfecli  opialivi 
modi    formatur  a   prima    j)ersona    prel<'iMli    perfecli,  addila  .s  et 


^  Collo  iM'jflo,  loiil  à  Hiil  iuroniplrlc,  ne  s*<'\|)li<|ii(«  pas  ici,  apivs  le  Iiuijj  tlé- 
voiopponuMil  (loiil  la  lormalion  du  parlait  a  de  roltjcl  j)rt''CÔ<li'uiiii(Mil ,  à  moins 
<[iic  toutes  cos  rù[jies  sur  la  loiinaliou  {jôiUMalc  di^s  tcnijw  oi  des  pci-sonuos  no 
soi(Mil  pas  du  iiirnio  auteur  (ce  (pii  sciuMo  pi()l>al>l(»),  «'l  (pTolles  ne  soient  une 
inlerpolalion  dans  Ip  nianiiscril   i.")'!!)*.?. 
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sem,  ut  nmavi  fit  amavissem.  —  Secunda  formatur  a  prima,  m 
in  s.  —  Tertia  a  secunda,  s  in  t.  —  Prima  pluralis  formatur  a 
tertia  singularis,  remota  t  et  addita  mus,  ut  amavisset  Ç\i  ama- 
vissemus.  —  Secunda  pluralis  [formatur]  a  tertia  singularis, 
addita  is,  ut  amavisset  fît  amavissetis.  —  Tertia  persona  pluralis 
formatur  a  tertia  singularis,  interpositaw^  ut  amavisset,  amavissent. 

Prima  persona  preteriti  perfecti  subjunctivi  formatur  a  prima 
persona  preteriti  perfecti  indicativi  modi,  i  in  e,  et  addita  rim, 
ut  amavi  fit  amaverim.  —  Secunda  a  prima,  m  in  s.  —  Tertia 
a  secunda,  s  in  t.  —  Prima  persona  pluralis,  a  tertia  singula- 
ris, remota  t,  et  addita  mus,  ut  amaverit,  amaverimus.  —  Se- 
cunda a  tertia  singularis,  addita  is.  —  Tertia  pluralis  a  tertia 
singularis,  n  interposita,  ut  amaverit,  amaverint. 

Preteritum  plusquam  perfectum  subjunctivi^  [formatur  a 
preterito  perfecto],  remota  rim  et  addita  ro,  ut  amaverim,  ama- 
vero.  —  Secunda  persona,  o  in  s.  —  Tertia,  a  secunda,  s  in  /. 
—  Prima  pluralis  formatur  a  tertia  singularis ,  remota  t  et  ad- 
dita mus,  ut  amavent,  amaverimus.  —  Secunda  pluralis,  a  tertia 
singularis,  addita  is.  —  Tertia  pluralis,  a  tertia  singularis,  in- 
terposita n, 

Preteritum  perfectum  et  plusquam  perfectum  infinitivi  for- 
matur a  preterito  perfecto  et  plusquam  perfecto  optativi,  re- 
mota m,  ut  amavissem,  amavisse. 

Passivum  formatur  ab  activo.  —  Si  activum  desinit  in  o,  ad- 
ditur  r,  ut  amo,  amor;  amabo,  amahor.  Si  desinit  in  mus,  s  in  r, 
ut  amamus,  amamur,  etc.  Si  desinit  in  m,  m  in  r,  ut  amaham, 
amahar;  et  si  desinit  in  t  litteram ,  additur  ur,  ut  amat,  amatur; 
amant,  amantur. 


^  frin  subjunclivo  modo  fulurum  prœteriti  perfecti  servat  consoiiantes ,  ut  dixi, 
dixero.  .  .  Habet  afliiiitatem  cum  prœsenti  futurum,  quod  prœsens  médium  est 
inter  prœteritum  imperfectum  et  fulurum;  cum  prœterito  vero  perfecto  plusquam 
perfectum  :  quia  incertum  signifîcal  temporis  spatium.  Cum  igitur  in  aliis  modis 
prœsentis,  sicut  dictum  est,  consonaiites  servat  futurum,  in  subjunctivo  prœteriti 
perfecti  regulam  sequitur,  ostendens  cum  eo  quoque  se  habere  jura  atlinitatis.n 
(Priscien,  VJII,  xi,  55,  57.) 
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Secunda  [pcrsona]  passivi  i'oriiialiir  a  secuiuia  artivi,  inler- 
posita  ri,  uL  nmas,  amans;  roinota  s  et  addila  m,  ul  amas, 
amare.  —  In  Iciila  conju[jalionc,  /  in  c,  interposlla  rt  et  ad- 
dita  s  [sic),  ut  lenfi ,  kirerls  vel  lefrcve.  —  Si  desinit  in  his,  i  niu- 
tatur  in  c,  et  inlerposita  n^  ui  amahis,  amaberis. 

Secunda  [)luralis  formatur  a  seninda  sinrjularis  activi  indica- 
tivi  modi,  ris  in  mini,  ut  amarts,  amamtm. 

Secunda  imj)era(ivi  formalur  a  secunda  futuri  iniperativi 
a(;tlvi,  ni  amalo ,  amator. 

Verbum  inliniluni  formatur  al)  infinitivo  aclivo,  e  in  i,  ut 
amare,  amari;  in  terlia  conju^jatione,  rcniota  rc,  et  c  in  /,  Icfjcrc, 
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C/VPUT  NONUM. 

DE  RE  METRICA. 


Très  sunt  pedes  quibus  utimur  in  nostris  carminibus^  :  sci- 
iicet  dactilus  et  trocheus  et  anapestus^. 

Dactilus  constat  ex  tribus  siilabis  :  ex  una  longa ,  et  duabus 
brevibus,  ut  audio. 

Spondeus  constat  ex  duabus  longis  siilabis,  ut  midis. 

Trocbeus  constat  ex  duabus  siilabis,  ex  prima  longa,  et  ex 
ultima  brevi,  ut  audit. 

Dactilus,  in  exametro  carminé,  ubique  potest  stare,  nisi  in 
Fol  77  r°.  sexto pede;  ||  spondeus  ubique  stare  potest,  nisi  in  quinto  pede  : 
et  trocheus  tantum  stat  in  fine. 


^  Ce  traité  de  métrique  est  très  curieux ,  mais  il  n'est  pas  complet.  Il  y  manque 
entre  autres  la  théorie  des  créments,  qui  se  trouve  dans  le  Doctrinal  : 

Qui  rectos  superant,  obliquos  crescere  dicas. 


Cf.  Thurot,  p.  Uqi  et  suiv.  —  Il  n'a,  du  reste,  aucune  ressemblance  avec  celui 
d'Alexandre. 

2  Au  xii^  siècle,  Paul  le  Camaldule  disait  (ms.  n°75i7  de  la  Biblioth.  nat., 
fol.  3i  v°)  :  cf Pedes.  .  .  sunt  centum  xxiiii.  Moderni  tamen  non  utuntur  nisi 
tribus  pedibus,  dactilo,  spondeo  et  trocheo.55  (Cf.  Thurot,  p.  hlto.)  Bède  a  com- 
posé un  traité  De  arte  metrica,  qui  occupe  les  feuillets  1-22  du  manuscrit  n°  Sgf) 
de  Valenciennes  (ix*  siècle),  et  qui  a  été  publié  dans  le  tome  I  des  Œuvres  de 
Bède  (Cologne,  1612).  Sander  l'attribue  à  tort  à  Milon  de  Saint- Amand.  —  Le 
manuscrit  h 6 h  de  Laou  (in-/i°  véhn,  38  feuillets,  ix°  siècle)  renferme  un  dia- 
logue sur  la  métrique,  intitulé  :  Retractatio  reciproce  interrogatioms  et  responsionis 
de  pedum  regulis,  ([ug  M.  Ravaisson  suppose  à  tort  être  le  même  que  celui  du 
manuscrit  de  Valenciennes.  (  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  pu- 
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Unde  (lictum  est  : 

Sextum  '  sperne  pcdem,  si  su  mis  dactile  sedem; 
Quintum  spondeus  fugial  ;  slatfine  trocheus. 

bliques  des  départements,  t.  I,  p.  2 A 8.)  En  voici  la  lablo  fies  matières  inscrite  an 
folio  1  r°: 

I.  De  pyrriclieo  sive  dibracho. 

II.  De  spondco. 

III.  De  iainbo. 

IV.  De  troclloo. 

V.  De  tribracho,  sivo  bracliisyllaho  qui  fpijpiomus  a|)pc'llalur. 

VI.  De  raolosso  vel  trimacro  qui  et  jiperlius  dicilur. 

VII.  De  anapcsto. 

VIII.  De  daclilo. 

IX.  De  amphibracho,  qui  mcsitcs  appellatui. 

X.  De  ampliiniacro  ,  (pii  crelicus  dicilur. 

XI.  De  bacciiio. 

XII.  De  |)alimbaccliio. 

XIII.  De  procclcusmalico. 

XIV.  De  dispoudeo. 

XV.  De  diiambo. 

XVI.  De  ditrocbeo. 

XVII.  De  antispasto. 

XVIII.  De  choriambo. 

XIX.  De  ionico  minore. 

XX.  De  ionico  majore  qui  appellatur  (omus 

XXI.  De  paeone  i. 

XXII.  De  paeone  11. 
XXXIII.  De  paîone  ni. 

XXIV.  De  pœone  iv. 

XXV.  De  epitrito  i. 

XXVI.  De  epitrilo  11. 

XXVII.  De  epitrito  ni. 

XXVIII.  De  epilrilo  IV. 

Il  est  bon  do  roinarqiicr  que  ce  dialogue  n'est  que  le  dévoloppemonl  de  la  pre- 
mière partie  du  cliaj)itre  xvi,  livre  1,  des  Origines  d'Isidore  de  Séville,  qui, 
avant  Paul  le  (îauialdule,  avait  indi([ué  les  cent  viu{fl-(jiuilre  espèces  de  pieds  : 
crPedes  aulem  oiuiies  cxxiiii  sunt  :  disyllabi  quatuor;  Irisyllalii  viii;  ielrasvl- 
labi  xvi;  peulasyllabi  xxxii;  liexasyllabi  lxiv.  Uscpie  ad  iv  auloui  svllahas,  pedes  di- 
cuiilur;  reliquie  sizyjjitu  dicunlur.  .  .  r  —  Alexandre  reconiiait  six  espèces  do  pioib»  : 
le  dactyle,  le  spondée,  le  trochée,  l'anapeste,  riambe  et  le  tribraque.  {Doctrinal, 
'A"  part.,  V.  1  3-1 5.) 

^  Cosvoi-s  ne  sont  pas  empruntés  au  Doctrinal,  où  on  lit: 

Versibus  liexainelris  seniper  débet  pede  puni 
Dactylus  in  <|uinU);  sexluni  nunquain  rrtiiiel)i(. 
In  pedibus  priniis  linnc  s|iiMida'iuiivr  lorabis, 
Otnnes  s|)()n(laM)  doiiaii'  pdlrs  tii^i  (|iiiiituni, 
Sedes  india  datiir  |tra'lfrt|uani  sc\la  Irocba'o. 

{Doctrinal ,  '^^    |);iil..  \      jii-îH.) 
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Tamen  spondeiis  ponitur  pro  dactilo  in  quiiito  pede,  ut  in 
hoc  exemple  Lucani  : 

Altus  cesoriim  pavit  cruor  ^  armentorum. 

Alii  quoque  pedes  in  nostris  carminibus  reperiuntur,  scili- 
cet  :  proceleusmaticus ,  ut  in  hoc  Virgilii  : 

Herent^  parietibus  scale,  postesque  subipsos. 

et  anapestus,  ut  in  hoc  exemplo  Virgilii  : 

Fiuviorum  ^  rex  Eridanus ,  camposque  per  omnes. 

Litterarurn  alie  sunt  vocales,  alie  consonantes. 

Vocales  sunt  quincjue,  scilicet  a,  e,  i,  o,  u;  relique  sunt  con- 
sonantes. 

Consonantium  alie  sunt  semivocales ,  alie  mute.  —  Semi- 
vocales  sunt  sex,  scilicet  l,  m,  n,  r,  s,  x.  —  Novem  sunt 
mute,  scilicet  h,  c,  d,  g,  k,  q,  f,  i"  et/. 

Ex  vocalibus  c[uatuor  fiunt  diptongi,  scilicet  au  et  eu,  ce  et 
œ  :  due  quarum  ex  toto  proferuntur  et  toto  scribuntur,  scilicet 
au  et  eu:  au,  ut  auclio;  eu,  ut  eunuchus;  alie  due  ex  parte  pro- 
feruntur, ex  parte  ^  scribuntur,  scilicet  ^  et  œ  :  œ,  ut  musœ;  œ, 
uifœnum. 

Item  i  vel  u  positum  in  principio  sillabe,  alia  vocali  se- 
quente,  accipitur  pro  consonante,  ut  Juno,  et  Venus;  —  ^  vero, 
positum  inter  duas  vocales  naturaliter  vim  suam  servantes,  ac- 
cipitur pro  duplici  consonante,  ut  maior,  Troia  :  quod  fallit  in 
hoc  nomine  tenuia. 

X  quoque  est  duplex  consonans. 


'  Lucain,  I,  829. 
'^  Enéide,  II,  ^6  a. 
'  Virgile,  Géorgiques ,  l ,  USq. 

''  Voyez  plus  haut,  ch.  i,  p.  8.  —   Le  manuscrit  i5/t63  ajoute  :  «et  u  conso- 
nans. n  —  Cf.  Doctrinal,  3'  part.,   v.  38-/ii. 

^  Au  lieu  de  ex  parte  scribuntur,  le  manuscrit  i5^62  porte  ex  parte  tacentur. 
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Item  in  iis  duahus  diclionibus  cui\  huir ,  venicntibus  a  ^eni- 
tivis  lial)(3ntibus  /  dupliccm  consonantem,  i  finalis  est  (1uj)1l'.\ 
consonans.  Ouod  fallit  in  hoc  pronomine  ei ,  quod  dividitur 
causa  diflercntie  ei  interjectionis. 

Similiter,  in  liujusmodi  vorativis  Gai,  Nei,  Pompa,  i  finalis 
ost  duplex  consonans. 

Item  in  hujiismodi  dictionibus  dii  et  dus  [u-  vel  eej.  ullima 
vocalium  lV(M(u<'ntissime  abicitur  de  métro  in  scansion<î,  ut  in 
hoc  exem|)lo  Ovidii  Epistolarum  : 

DU  '  jtrccov  a  uolm  omen  removetc  sinùtrum. 

In  scansione  dicimus  :  l)i  precor. 

Item  (k  et  pro  composite  cum  hoc  adverbio  imle ,  una  voca- 
lium (juandoque  abicitur  de  métro  in  scansione,  u(  in  hiis 
exemplis  Virgilii  : 

Experiar  '  ;  tu  deindc  jubclo  cericl  Amintas. 
Prninde  '  tona  elnquio ,  solilum  libi ,  meque  limoris. 

Item  de  composita  cimi  hoc  verbo  sum,  es,  est,  se(|uenle  vo- 
cali,  una  vocalium  (juandocjue  abicitur  de  métro  in  scansione, 
ut  in  hoc  exem|)lo  Lucani  : 

Non"  deest  protnto  jejunus  vendîtor  auro. 

Similiter  in  hiis  dictionibus  delùnc  et  deinceps,  una  vocalium 
abicitur  de  métro  in  scansione,  ul  in  hoc  exemplo  Juv(;nalis: 

De/iinc  ''  clamore  pari  concurrilur,  et  vice  teli. 


'  rrllcm  in  liiijiisiiioili  (inlivis  tu»,  liuic .  .  .  -n  (Ms.  xhhCi'A.) 

'■*  Ms.  ir)/i()'î. 

'  Ovi(l(!,  HpiIreH ,  xiii,  fuj.  —   (il.  Ihic(rin<d,  .T  |>;irl.,  v.  fi-\  «'l  'i.'J. 

"  Virjfilc,  A'/,--/.  V,  if). 

'•  Vir{ril<.,  Émidi',  \l,  l^Hli. 

"  l%irs(dr,  IV,  ()7. 

'  Saliri's .  w,  ')'.i. 
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et  in  Oralio  : 

Redde\  âge,  que  demceps  risisli.  Vibidius  dum.  .  . 

Item  in  hujusmodi  dictionibus  :  siuidco,  suacles ;  suesco ,  suetus, 
u  positum  post  s  frequentissime  abicitur  de  métro  in  scansione, 
ut  in  hoc  exemplo  Ovidii  : 

Quam  ^  maie  persuades  utinam  hene  cogère  passes. 

In  scansione  dicimus:  Quam  maie  persades. 

Item  si  aliqua  dictio  desinat  in  vocalem,  et  sequens  dictio 
incipiat  a  vocali,  prima  vocalis  abicitur  de  métro  in  scansione, 
ut  in  hoc  exemplo  Juvenaiis  : 

Semper^  ego  auditor  tantum^  nunquamne  reponam? 

In  scansione  dicimus  :  semper  eg  auditor. 
Fol.  77  v^       Item  si  aliqua  dictio  ||  desinit  in  m  et  sequens  dictio  incipiat 
a  vocali,  m  cumsua  vocali  fréquenter  abicitur  de  métro  in  scan- 
sione, ut  in  hoc  exemplo  Oratii  : 

Omnibus  ''  hoc  vitium  est  cantoribus  inter  amicos  : 

in  scansione  dicimus  :  Omnibus  hoc  v'iti  est. 

Item  si  aliqua  sillaba  superliabundat  in  fine  metri,  in  voca- 
lem vel  in  m  desinens,  ipsa  vocalis  vel  m  cum  sua  vocali  abici- 
tur de  métro  in  scansione,  et  maxime  si  sequens  versus  incipiat 
a  vocali ,  ut  in  hoc  exemplo  Virgilii  : 

Inseritur  ^  vero  ex  fétu  nucis  arbutus  horrida, 
Et  stériles  platani  malos  gessere  valentes. 


^  Satires ,  II,  viii,  80. 

^  Ovide,  Epîtres,  xvii,  i85. —  Cf.  Doctrinal,  3"  part,  v.  A7  et  /i8. 

^  Satires,  i,  1.  —  Alexandre  interdit  Vélision.  {Doctrinal ,  S''  part.,  v.  56,  55  et 
875-877.)  Cf.  Thurot,  p.  tilili. 

''  Satires,  I,  m,  1. 

^  Géorgiques,  II,  69  et  70.  —  M.  Quicberat  cite  encore  trois  autres  exemples  où 
Virgile  a  mis  à  la  fm  de  Vhypermètre  d'antres  mots  que  ve  et  que  :  Géorgiques ,  III , 
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et  ali!)i  : 

A  ut  '  dulcis  musti  Volcano  dccnquil  humorcm 
EtJ'ofm  undam  calido  dcspumat  aheno. 

Et  notandurn  ([uod  hujusmodi  versus  ijxTmetri  upjx'llaiiUir. 

îtem  s  posita  in  fino  dictionis  (juandoquc  ahicitur  de  métro 
in  scansione  et  maxime  si  sequens  dictio  incipiat  a  vocali,  ul 
in  hoc  exemple)  Virgilii  : 

hiter  '  se  caisse  viras  et  discernere  ferro. 

In  scansione  dicitur:  nitcr  se  roisse  vtr  rt  dtscrrnnre. 

Item  s  [)osita  in  princi|)io  dictionis  (piaiido(jue  abicitiir  sola 
de  métro  in  scansione,  ul  m  hoc  exemplo  Lucani  : 

Terga^  sedent  crehro  macn/as  disfincta  smdrafrdo. 
lii  scansione  dicitur  maragdo. 


l'i/jf);  hjnéidn,  \ll,  Hio  cl  -aI^'j .  (  Traité  di'  versification  latine,  l '^  (mIIL,  p.  •iyi.) 
—  M.  Boiioisl,  dans  son  ôdilioii  de  \irfri|(.,  donno  du  pi-finior  vers  le  loxh*  sui- 
vant, d'aprrK  une  con'ectinn  du  innintitrrti  Medicfim  : 

Inserilur  vcrn  et  nurix  (irf)niiis  linrri/lfi  fetn. 

Co.  vors  cesse  alors  dVHn»  hypermèire.  —  lloynf,  fii  17SS.  donnait  déjà  co  texte, 
d'ajrrès  la  1  '^'  inain  du  Mediceus. 

'  Géorfj^itjWis ,  I,  rif)-),  ^9'>-  —  La  variante  calido.  .  .  aheno  n'csl  pas  indiquée 
dans  les  éditions  d»^  Virfjile,  <pii  toutes  donnent  trepidi  {on  lq)idi).  .  .  alieni. 

'  Enéide,  XII,  709.  (Icltc^  remarque  est  d'aidant  plus  ciu-it'usc  (pTell»'  porto  sui 
un  texte  très  contesté.  Les  meilleui'es  éditions  de  Virjjilo  donnent  cernere,  que  l'on 
(rouviî  souvent  dans  le  sens  de  decernere.  (Cf.  Dictionnaire  ih'  Frennd.  )IIevne donne 
à  ce  sujet  une  note  importante  :  ffMemoralnle  exemplum  hic  vei-sus  prodit  libro- 
nim  m  manifeslam  coiruptelam  conspiraulium  :  .  .  .  le|Ti(iu-  enim  in  Romano 
juxta  ac  Mediceo,  et  in  ceteris  Pieri.inis  e|  in  Hein^ianis  omnilius.  .  .  rirns  et  r/f- 
cernerc  fen'o.  []nuH  ori\\  Pieriauus,  a  (pio  al»ej-al  r/ ,  quod  et  (idlli.  si'(in»(ln->  ijjno- 
rabat  cumaliis.  .  .  Secpnnilm-  <-odi('iun  viliuni  edd.  vett.,  (pianimn  video,  onuies, 
exceplis  iis  (jua;  ex  Kjjnalii  recensione  Veneliis  prolecl;e,  in  (pnlius  et  cernere.  Hoc 
eliam  recte  (î.  I*\'d)ricins  repetiit,  liin<(pie  alii.  Audoritalem  laceret  jani  j)er  sesilis 
mafi[nani  ralio  jjoelica.  Scd  cernere  eli.uii  liniMl  Senera ,  /'.'/;.  i.Mii.  (um  (Jiiinli- 
liauns  e|  l'iiscianus,   .  ..  -^  elc 

'    Pliarsale  ,  \  ,  1  •.»  1 . 
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Item   sillaba   quaiidoquo   dividilur   in  scansione,  ut  in   hoc 
exemplo  Ovidii  : 

Nunc  '  qiioque  se  salvo  persolvenda  michi. 

In  scansione  dicitur  pcrsolûenda  michi. 

Item  sillaba  brevis  quandoqiie  ponitur  pro  longa,  et  maxime 
illa  que  statim   ponitur  post   duos  pedes,  ut  in   hiis  exemplis 


Ovidii  : 


MiUit  ^  Ipcrmnestra  de  lot  modo  fratrihus  uni. 
Et  ^  qua  tu  hiberis  hac  ego  parte  hibmn. 


Sdiaba  vero  longa  rarissime  ponitur  pro  brcvi,  ut  in  hoc  exemplo 
Oratii  : 

Vade  \  vale;  cave  ne  titubes,  mandalaqiie  frangas. 

Très  quoque  improprietates  in  uno  carminé  reperiuntur,  ut 
in  hiis  exemplis  Ovidii  : 

Eiirytidosque'"  loles  atque  imani  Alcide. 
Castori  '  Amicko  et  Amicleo  Potluci. 

Sillabarum  alia  prima,  alia  média,  alia  ultima. 

Pnma  sdiaba  octo  modis  cognoscitur  :  positione,  diptongo, 
compositione,  exemplo,  vocali  ante  vocalem  aliam,  derivatione, 
régula  et  preposilione. 

I.   Positione''  cognoscitur  prima  sillaba, ''ut  arma.  Positio  est 


r 

^  Epîtres,  VI,  76. 

^  Ibid.,  XIV,  1. 

"•  Amores,  I,  iv,  82.  —  C'est  la  théorie  de  Paul  et  d'autres  au  xif  siècle.  — • 
Cf.  Alexandre,  Doctrinal,  'S''  part.,  v.  858  et  suiv.  —  C'est  ce  qu'on  appelait  alors 
la  césure  (extasis).  —  Cf.  Tliurol,  p.  /,/,8  et  suiv.  —  Ce  système  n'a  pas  préval.i 
dans  les  temps  modernes. 

*  Epîtres,  I,  xiii,  19. 

'  Epîtres,  IX,  i33. 

'^  Ibid.,  viii,  71. 

'  Vou-  sur  la  f/uanlité par  position  (confusion  de  la  quantité  de  la  voyelle  et  de 
celle  de  la  syllabe)  :  Tliurot,  p.  /aig-Zi^i,  et  un  remarquable  article  du  même 
auteur  «sur  1  emploi  des  mots  Q-é<7si,  positione ,  en  prosodie.»  (Bevïie  de  philologie. 
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(juando  duo  consonantes  sequuntiirali(juam  vocalcm,  vcl  cad<*iii 
f'eminata,  vol  aii([ua  duplox  consoiians,  ut  arma,  tallus,  a.vts, 
^raza:  et  ubicjuo  positio  ost  ibi  sillaha  loii|ja  est.  Tanion  liquida 
posita  post  riiutain  facit  prorod«.'ntoiu  sillabaru  loM|jaiii  esse  coni- 
muncni,  si  naturalitor  fuerit  brovis,  ul  in  \^ii>jilio  : 

Dispiciiinl  '  clause  Icnebris  cl  carcere  ceco. 

et  in  Lucano  : 

Inlcrca^  Phebo  gclidas  pcllenle  tcnebras. 

Liquide'^  sunt  duo,  scilicot/  ot  r,  cl  (juidaiu  adduul  m  ol  ii ,  quo 
quando(jUo  Caciunt  precedentom  sillabain  osse  conununeni  si  na- 
tuialiter  fuerit  brevis,  ut  in  boc  cxeinplo  niagislrali  : 

Condicla  '  gaza  polo  saccos  vacuale 
Gazurum 

et  alibi  sillaba  producitur  aliquando,  alicjuando  broviatur. 

II.   r)iplonp;o  cojjnoscitur  [)nma  siHaba,  ut  rmJ/o;  ot  ubicuin- 
(jue  diplon^jus  est  ibi  sillaba  longa  est,  ||  nisi  coniponalur  cuni  Foi.  7s 
diclionc  incipiente  a  vocali,  \^\\[-'  pveuro  al  prciislus ,  ul   in  \  ir- 

Sliinlibus"  duris  agiluv ,  sudibnsvc  prcii.stls.] 

m.   Compositione^  co^noscihir  prima  sillaba.  ul  y/m<o;  si  ooui- 
ponatur  cum  prc,  dwnmis  prcpOno  cl    non  prcnùito;  Ir^o  si  ooiu- 


I.  iV,  juiivicr  iSSo,  y^i  Prosodie  hiline,  i.SHa,  p.  i .'{(»- 1 .!  S.)  j.a  iiolion  vriiif  (!«•  i.i 
(|ii;inlilô  piir  posilion  se  Irouvc  dans  Piiscioii,  ll,ii,  i  •! ,  i .'}.  (il.  Ihclriiutl , 
T  pari.,  V.  .^H-C).'). 

'   Enéide,  VI,  -y.Vi. 

-  Phnrsali',  II,  ,*^J(). 

•'  Cf.  Doclrinnl,  V  pari.,  v.  3<)  et  ^lo. 

'  J'i|jn(>rn  roiiipnc  df  ccUc  cilalion.  U;\  polo  rsl  ciupltiyô  ruiiiiiii'  spuudci' ,  laiidis 
<pi(',  <Papr»\slt'S  iv|fl('s  pfoso(li(pi('S  ordinaires,  c'esl  un  minhi>. 

•'    Ms.    \[)fi(\>j.  —  (II.    Doriniinl,  'A'  pari.,  v.   TiC»  r)S. 

'•   Énndr,  Vil,  :\-aI\. 

'   (11.  Dociniiiil ,  '.V  pari.,   v.  S(i-M/i. 
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ponatur  cum  ^er,  dicimus  pcrlcgo  et  non  perlcgo.  Et  nota  quod 
nulla  sillaba  cognoscitur  compositione,  nisi  sit  penultima  vel 
possit  fieri;  que  postea,  cognoscitur  accentu  producto  vel  cor- 
repto. 

IV.  Exemplo  cognoscitur  prima  sillaba,  ut  caput,  in  hoc 
cxemplo  Oratii  : 

Hiimano  ^  capiti  cei^icem  pictor  equinam. 

V.  Vocali-  ante  vocalem  cognoscitur  prima  sillaba,  ui pius. 
Vocalis  ante  aliam  vocalem  in  latînis  dictionibus  ubic|ue  bre- 
viatur,  prêter  in  Jio,  fis,  verbo,  in  quo  producitur,  nisi  r  se- 
quatur  ad  e,  ni  fierem  \elfieri,  in  quibus  breviatur.  Prêter  aer, 
in  quo  producitur.  In  grecis  quoc[ue  dictionibus  quandocjue 
producitur,  ut  necus;  quandoque  breviatur,  ut  Ylios. 

Vï.  Derivatione^  cognoscitur  prima  sillaba,  ut  a  dono,  do- 
uas, hoc  donum ,  hujus  doni  :  unde  talis  datur  régula:  Quanta 
fuerit  prima  sillaba  primitivi,  tanta  débet  esse  ejus  derivativi. 
Quod  fallit  in  istis:  voce,  lege,  sede.  rege,  vires,  staturiis,  ne- 
quam ,  jocumhis ,  secius,  oporlunus,  tegula,  latrina,  liumeo,  eligia, 
régula,  Ytalia ,  que,  quamvis  veniant  a  brevibus,  tamen  produ- 
cuntur.  —  [E  contrario^  fallit  in  istis:  dicax,  duce,  lucerna,  va- 
dum,  aruspex ,  acerbus,  arista,  soporo,  noto,  nato,  titulus,  ovo, 
fides  et  omasum,  que,  quamvis  veniant  a  longis,  breviantur.] 

VII.  Régula^  cognoscitur  prima  sillaba, que  talis  est:  Omne 
preteritum  disillabum  producit  primam  sillabam,  ut  legi;  prêter 
ista  :  bibi,  fidi,  sidi,  dedi,  steti,  tuU,  et  habentia  vocalem  ante 
aliam  vocalem,  ut  rut,  fui,  que  breviantur.  —  Item  omne  pre- 


^  Art  poétique,  i. 

-  Cr.  Doctrinal,  3"  part.,  v.  iSB-i/jO. 
"•  Cl".  Doctrinal,  3'  part.,  v.  71-79. 
''  Ms.  10Û69. 

•'  Alexandre  dounc  des  règles  plus  nombreuses  et  plus  complètes  :  Doctrinal, 
'V  part.,  V.  i5.5-/i25. 
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teritum  gcminalum  com[)il  [)iiiii;iiii  sillabani,  iit  mordeo,  mo- 
mordi,Qi  spondeo,  spopondi.  —  Ceterorum  prelcTiloruin  taiita  est 
prima  sillaba  [)reteriti  ([Haiila  est  sui  presentls.  Quod  faliit  in 
islis  :  gemo ,  ireniui ,  posui  ci  coegi ,  ([U(t  ^  quanivis  venianl  a  ioiifjis, 
tamen  breviantur.  —  E  contrario  faliit  in  istis  :  ^ey;en  ^  reppen, 
reltuli,  que,  quamvis  veniant  a  brevibus,  tainen  produciintur. 
Item  omne  supinum  disillabiim  producit  [)rimam  siilabam, 
ut  lusum,  prêter  itum,  quilum,  ciium ,  sttum,  lilum,  dalum,  stalum, 
mlum,  ralum  ainotum'  m  (■om|)Ositione,  (juandoo  miitalm-  in  /, 
ul  cognituin  et  afpiitum,  ([ne  breviantur.  —  Item  "^quanta  csl 
prima  sillaba  preleiiti,  tanla  est  eorum  que  sequunlur  prclen- 
tum.  —  Item  quanta  est  prima  sillaba  presentis .  lanta  est 
eorum  (pie  sequuntur  presens,  si  servetur  litteratura. 

VllI.  Prepositione  co[jnoscitur  prima  sillaba,  unde  talis  da- 
lur  régula  :  Omnis  prepositio  fere  tanta  est  in  compositione 
([uanta  est  per  se.  Fcre  dictum  est  propler  ista  :  ah,  ad,  uh.  m 
Qlsub,  que  in  compositione  cum  hoc  \orbo  ^  jacto ,  jacis ,  in  tri- 
sillabis  sunt  communes,  in  ceteris  sillabis  et  ultra  producuntur. 

De  et  pre  ubique  ^  [)roducuntur,  nisi  componantur  cum  dic- 
tione  incipientc  a  vocali,  ut  dcniho  ci  preiiro,  que  breviantur. 
—  Il  I)i  ul)i(pie  producitur,  nisi  in  dirimo  et  disortus.  —  Rc  Ft.I.  78  v* 
ul)i(|ue  breviatur,  ut  in  reicio;  non  |autem]  in  rcfn-l  cpiando 
stat  pro  prodest,et  in  istis  tribus  [)reteritis  ropt,reppcri  et  relluli, 
in  quibus  producitur.  —  Pro  ubi([ue  producitur  nisi  in  islis  : 
propero^\  jyrolmus,  pronepos,  procella,  pro/u<>us,  prophcla ,  pro/a- 
num,  projandam,  projatus,  pvofasus ,  pt-ofcrlo ,  projeslas,  pnnuro. 


'  (]o.  n'est  j)as  la  qiiantilé  c!assi(jiio:  ce  mot  est  à  ajoiilcr  à  la  lislc  de  cfiix  (|n>^ 
<lonno  Thiirol,  p.  fiS'A. —  Cf.   Doctrinal,  3"  j)art.,  v.  iSô-im. 

-  notiim.  .  .   ^f/j'^/j/^am  man(|ii(' dans  h' inaiiiiscril  ir)/i()a. 

•^  fritem  ({uanla  osl  prima  sillaba  |)r.'l('iili .  .  .  sisorvolurlilttMalman  maïupK'ilaiis 
le  maiiiisciil  i  .^/lOtî. 

''   Il  laiil  alors  t'Ciiic  ;  nhictt) ,  adicm ,  nbicio ,  uuciu ,  siibiau. 

'•'  Cf.  Ihiclrinal,  '.V  pari.,  v.  (*)()•()«). 

''  CiiMlf  <piaiitilé  nV'sl  pas  «flic  des  aiiloiws  classiques.  Ce  mol  esl  à  ajoiiler  à  la 
liste  (loiiuce  p;ii-  Tlmi-ol ,  p.  h'.V.\. 
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profUeor,  proficiscor,  e(  nisi  componatiir  ciim  dictionc  incipiente 
a  vocali,  ui  prohibeo. 

Media  sillaba  septem  modis cognoscitur  :  positione,diptoiigo, 
vocali  ante  alteram  vocalem,  exemple,  accentu  producto  vel 
correpto,  diminutione  et  régula. 

I.  Positione  cognoscitur  média  sillaba,  ut  MeteUiis;  et  ubi- 
cumque  est  positio,  ibi  sillaba  longa  est. 

II.  Diptongo  cognoscitur  média  sillaba,  ut  Ceraunia,  et  ubi- 
cumque  diptongus  est,  ibi  sillaba  longa  est. 

III.  Vocali^  ante  vocalem  cognoscitur  média  sillaba,  ut 
gloria.  Vocalis  ante  vocalem  alteram,  in  latinis  dictionibus, 
corripitur,  prêter  genitivos  nominum  seu  pronominum  in  ius 
desinentes,  ut  illlus  et  istius,  in  quibus  ^  indifferenter  ponitur. 
De  quibus  excipitur  alius,  in  quo  semper  producitur,  et  alterius, 
quod  semper  breviatur;  et  prêter  genitivos  et  dativos  quinte 
declinationis  liabentes  e  puram  ante  i ,  ut  (lies ,  diei,  in  quibus  e 
producitur;  et  prêter  quedam  que  cognoscuntur  accentu  pro- 
ducto, ut  Medea,  Chorea.  —  In  grecisquoque  dictionibus  quan- 
doque  producitur,  ut  Eous,  quandoque  breviatur,  ut  Ylios. 

iV.  Exemplo  cognoscitur  média  sdiaba,  ut  pecunia  in  hoc 
exemplo  Oratii  : 

Et  genus  ^  elformam  regiiia  Pecunia  donat. 

V.  Accentu  producto  cognoscitur  média  sillaba,  ut ybr/im^, 
accentu  correpto,  ut  tabula, 

VI.  Diminutione  cognoscitur  média  sillaba,  ut  fortunarum, 
remota  rum,  fit  fortuna;  et  tabularum,  remota  rum,  fit  tabula. 
lu  est  sciendum  quod  nulla  sillaba  diminutione  cognoscitur  nisi 


'   Cf.  Doclrinal,  3"  part.,  v.   i38-i,5o. 
^  Epîlres,  I,  VI,  37. 
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sit  penultima   vel   possil  esse;  qiuî  postca  cognoscitur  accenlu 
producto  vol  corrcpto. 

Vil.  licfjula  '  fognoscitur  média  sillaba:  undo  talis  datur  ré- 
gula :  Habenlia  «aiite  bilis,  ul  amahills ;  a  anle  buliim ,  ut  UuUniKi- 
hulum;  a  anle  hundum,  ut  viUibundinn;  a  anle  cens,  ut  Itonla- 
ceus;  a  antecw/wm^ul  ccmculum;  mmlc  mcnlum,  \xl  armamenlum ; 
in  quibus  illud  (i  producilur.  —  Itcni  canle  cula  in  diniiniili\is, 
ut  iliecula  et  vulpccula,  producilur.  —  lleni  i  anle  bulum,  iil 
veslibidum;  i  anle  bundus,  ulfurdmndus;  i  anle  bdis,  ut  donbilis; 
i  ante  monium,  ul  patnmonium;  i  anle  cms,  ut  avccUcnis:  t  anle 
culus  vel  ante  cula,  in  diniinulivis,  ul  igmcidus  cl  navicubi ,  ([im 
breviantur.  —  llem  habenlia  i  in  junclura  com|)Ositionis,  ut 
vcrsificalor ,  et  aniQ  potens ,  corripiunt  illud  i  ;  \)reier  tibiccn ,  in  (juo 
illud  /  producitur.  —  Item  sumentia  cia  vel  tudo,  et  habenlia  t 
ante  cia  vel  tudo,  corripiunt  illud  i,  ut  jusiiiia cl  fortiludo ;  prêter 
v(ditudo,  m  (|uo  producitur  illud  i.  —  Verbalia-  in  en  desi- 
nentia  II  venientia  a  verbis  prime  vel  quarte  conjugalionis,  ul  Fd  79  r' 
levamen,  lenimen,  et  venientia  a  verbis  terlie  conjugalionis  in  uo, 
ut  acumen,  producunl  penullimam;  sed  venientia  a  verbis  se- 
cunde  conjugalionis,  ut  documen,  cl  a  verbis  terlie  conjugalionis 
in  uo  non  desinentibus,  ut  leirimcn,  re^lmen,  corri[)iunl  peniil- 
timam.  —  lleni  nomina  in  dis  desinenlia,  a  nominibus  deri- 
vala,  iiljuvcndts  et  senilts,  producunl  penullimam:  prêter y>^/n//.v, 
in(juo  brcvialur;  sed  adverbia  seu  |)arlicipialia  a  verbis  derivala 
corripiunt  penullimam,  ulferldts,  pcstdts. 

Ullinia  sillaba   cognoscitur  uno  modo  :  unde  lahs  daliir  ré- 
gula :  Desinenlia    in  W/   hnalem    producunt    sillabani,  ni  ullni: 


'  L(\s  rè|jlos  (loniKH'S  par  Aloxaiitlic  [Doctrinnl ,  3°  pari.,  v.  /i-jO-O/ii  )  son!  beau- 
coup plus  pii'cist'S  ol  pins  coiii|»l("'l('S.  l/aiilmi-  de  ce  cliapilro  n'a  liailô  ipu'  los 
j>rin(i|)alt'.s. 

-  ffVorbalia  m  en  desinenlia.  .  .  corripinnl  |>enullniian).') —  (le  |)assajjo  »»sl  très 
alléré  dans  li*  niannscril  de  Laon  :  je  l'ai  reclilié  à  l'aide  du  iriainiscril   ir)/i()'j. 

'   Cl,  Ihu'tnudI ,  '.V  pari.,  v.  ()^'.'-().")o. 
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prêter  ista  ;  quia  et  puta  adverbium  ;  et  casus  habentia ,  ut  vir- 
gida  et  Catîlina,  quorum  finalis  breviatur.  De  casualibus  exci- 
piuntur  ablativi ,  —  et  vocativi  venientes  a  nominativis  productis, 
ut  Enea;  et  monosillaba,  ut  2;fl[/i]\  quorum  fmalis  produ- 
citur;  et  prêter  greca  seu  barbara,  ut  mamia,  pascha^  alléluia; 
et  nomina  elementorum  ut  a  et  k;  et  numeralia  desinentia  in 
ginta,  ut  triginta  et  quadraginta  :  quorum  finalis  indifferenter 
ponitur. 

Monosillaba^  in  e  desinentia  producunt  finalem  siliabam, 
ut  me,  te,  se;  prêter  que  pro  et;  ve  pro  vel;  ne  pro  an;  et  sillabi- 
cata  adjectione,  ut  pte,  que  breviantur.  —  Polisillaba  in  e  bre- 
viantur,  ut  mare  et  oinne,  prêter  in  fine  diptongata,  ut  muse,  et 
greca  in  fine  acuto  accentu  prolata ,  ut  Libie,  Agathe;  et  prêter 
ablativum  quinte  declinationis,  ui  die,  cum  suis  compositis,  ut 
hodie,  et  unum  tertie  declinationis,  quod  est  fame^;  et  quosdam 
ablativos  grecos ,  ut  Aristotele  et  Ermogene  ;  et  vocativos  venientes 
a  nominativis  productis,  ut  Atride;  et  verba  secundo  conjuga- 
tionis,  imperativi  modi  et  singularis  numeri,  ut  doce;  et  ad- 
verbia  venientia  ab  adjectivis  secundo  declinationis,  mutata  o 
in  e,  ut  docte  et  pulcre  :  quorum  finalis  producitur.  —  De  ad- 
verbiis  excipiuntur  bene  et  maie,  que  breviantur.  Fere  et  ferme 
indifferenter  ponuntur  et  secundum  cposdam  producuntur  '^. 

ïn  ^  desinentia^  finalem  producunt  siliabam,  ut  legi;  prêter 
milii,  tibi,  sibi,  ubi,  ibi,  quorum  finales  indifferenter  ponuntur; 
et  prêter  nisi  et  quasi;  et  dativos  et  vocativos  Grecorum,  ut 
Palladi  et  Filidi,  quorum  finalis  breviatu]*. 

Monosillaba  ^  desinentia  in   o  producuntur,  ut  do,  sto.  — 


'     Versificatores  h  pro  nullo  rcputarunt. 

{Doctrinal,  S^  partie,  v.  /19.  ) 
-  Cf.  Doctrinal,  3"  part.,  v.  650-667. 

^     Longum  ponc  famé,  quoniam  Jamei  dédit  ante. 

{Ibidem,  v.  65 A.  ) 

"     Ne,  nisi  cum  dabil  an,  produc,/(?rwîeque,/ereque. 

{Ibidem,  v.  666.  ) 
^  Ifjidem,  V.  668-670. 

^'   /6iWem,  V.  671-676. 
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Polisillaba  in  o  dcsincntia  finnieiii  habont  indilTerenler,  ut  /«y/o 
eiamo;  praeter  dalivos  et  ablalivos  secundc  declinationis ,  iif 
domino  et  mafrlstro,  quorum  (inalis  producitur  :  de  (|uibus  exci- 
piuntur  [jorundia,  ut  amando  et  lerrendo,  (piorum  (iuabs  iiidiirc- 
renter  ponitur;et  prêter  adverbia  similia  dativis  sorunde  decli- 
nationis, ut  lanio  et  quanto,  quorum  finalis  j)roducilur  :  de 
quibus  excipiuntur  .sero,  modo,  cllo,  (juorum  finalis  indillerenlei- 
ponitur. 

In  u  ^  desinentia  finalem  producunl  sillabani.  ut  cornu. 

In  /'-^  littcram  desinentia  finalem  rorrij)iunl  sillabam.  u( 
animcd;  prêter  sol  et  nd,  et  barbara  seu  fjrera  [in  ^  cl  sillabam  |. 
ut  Mîcliacl el  Gabriel,  ||  quorum  finalis  producitur.  loi  79  v' 

In  n*  liltcram  desinentia  finalem  producunl  sillabam,  ul 
TUan  et  Pcmi;  prcicr  an ,  forsan  ,  forsilan ,  m  et  <flme/i  cum  suis 
compositis,  ut  allamen ,  vcrumtamm ,  et  corripicntia  penullimam 
crescentis  genitivi,  ut  nomen,  nominis,  et  carmcn,  carininis,  (juc 
brcviantur;  et  (|uedam  greca,  ut  Ilion,  quorum  linalis  bre- 
viatur. 

In  r^  litteram  desinentia  finalem  corripiunt  sillabam,  ul 
patcr;  prêter  monosillaJ)a  in  ar,  ut  lar  et  par:  <'t  prêter  cw/-  cl 
fur;  aer,  etlicr,ver  et  crater,  (juorum  finalis  |)rodu('ilur. —  (ioni- 
j)osita  ab  hoc  nomine  par  finalem  liabent  indifl'erenter,  ut  scpar 
et  dispar. 

In  «5^' desinentia  finalem  producunt  sillabam,  ut  pirlas,  ma- 
jcslas;  prêter  greca  terminantia  genitivum  in  dis,  ut  PaUas,  P(d- 
ladis;  et  greca  j)luralia,  ut  Troas,  (piorum  finalis  breviatur. 

In  es'^  desinentia  finab^m  ])roducuiil  sillabam,  ul  ^/ocr.s;  |)l•('ler 


'      r  prodiicta  clalur.  cxccplio  milla  |»arii(iii . 

(IhcliiiKil .  3'  |).irl.  ,  V.  675.) 

-'  Ibidem,  V.  (38i-(i8;i. 
'  Ms.  i:>filh. 

^  Docirinal,  'A'  |);ul.,  v.  (iH/i-CiQu. 
'   Ibitli'iti ,  V.  ()()! -()<)'). 
■     Ihiilcm  ,  V.  ()()H-'y()(i. 
Ihidem,  V.  701-71  I . 
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pênes  et  es,  verbum  substantivum;  et  greca  pluralia,  ut  Naïades; 
et  corripientia  penultimam  crescentis  genitivi,  ut  limes,  limitis, 
eidives,  dwitis,  quorum  finalis  breviatur.  —  De  corripientibus 
penultimam  crescentis  genitivi  excipiuntur  ista  :  abies,  paries, 
Ceres  et  pes,  quorum  finalis  producitur.  —  Composita  ab  hoc 
nomine  pes  fmalem  habent  indifferenter,  ut  bipes  et  tripes. 

In  is^  desinentia  finalem  corripiunt  sillabam,  ut  panis  et 
ig)iis;  prêter  velis  et  audis  cum  suis  conjugatis;  et  producentia 
penultimam  crescentis  genitivi ,  ut  Samnis,  Samnitis;  et  plurales 
casus,  ut  omnis  et  votis;  et  monosillaba,  ut  vis  cum  suis  com- 
positis,  ut  quamvis:  quorum  finalis  producitur.  —  De  mono- 
sillabis  excipiuntur  ista:  is,  quis,  mis,  tis,  bis,  que  breviantur. 

In  os-  desinentia  finalem  producunt  sillabam,  ut  dominos; 
prêter  os,  ossis;  compos  et  impos;  et  greca,  ut  Ylios,  quorum 
finales  breviantur. 

In  us^  desinentia  finalem  corripiunt  sillabam,  ut  dominus; 
prêter  monosillaba,  ut  mus;  et  producentia  penultimam  cres- 
centis genitivi,  ut  tellus,  telluris,  et  virtus ,  virtutis ;  et  prêter  geni- 
tivos  quarte  declinationis  singularis  numeri;  prêter  nominatives 
et  accusativos  et  vocativos  plurales  ejusdem  declinationis,  ut 
manus;  et  quedam  greca,  quorum  genitivus  terminatur  in  odis, 
ut  melampus ,  odis;  et  in  fine  diptongata,  ut  Olisseus,  quorum 
finalis  producitur. 

In  c^  litteram  desinentia  finalem  producunt  sillabam,  ut  sic; 
prêter  lac,  nec,  donec  eifac,  quorum  finalis  breviatur;  prêter  hic 
et  hoc  que  finalem  habent  indifTerenter. 

In  b,  d^^  g,  m,  p,  t  breviantur,  nisi  sincopa  vel  diptongus 
vel  positio  interveniat  :  positio,  ut  legunt;  diptongus,  ut  haudei 
aut;  sincopa,  ut  amat  pro  amavit. 


^  Doctrinal,  3*  part.,  v.  712-718. 
^  Ibidem,  v,  719-722. 
■^  Ibidem,  v.  728-729. 
*  Ibidem,  v.  679-()8o. 
^  Ibidem,  v,  C 76-67 8. 
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CAPIÎT  nfiCIMUM\ 

l)K    lîllYTIlMICO   DlGTAMLNt:. 


Acl-  habendam  rilhmici  dirtaminis  noliliani,  |)riiii()  vitleii- 
diim  est  ((uid  sit  ritlimus  et  ex  (jiiol  sillal)is  distiiiclio  ronstare 
debeal,  et  ex  r[uot  distinctionibus  clausiila  sit,  et  ubi  sit  obser- 
vanda  consonaiitia. 

Rithiniis  II  est  consonans  paritas  sillabaruin  sub  certo  imiiiero  Fol.  80  r' 
comprchensarum.  —   Uistinctio  débet  constare  c\  <[uatuor  sil- 
labis  ad  minus,  et  ex  xvi^  ad  plus. —  Ex  quatuor  ad  minus,  ut 
in  hoc  exemplo  : 

0  Maria , 
Virgo  pia , 
Stella  maris 
Nominaris. 

ex  \vi  ad  pbis,  ut  in  lioc  exemplo  : 

Jicx  advcnil  jaiu  cclorum  ,  cr^ro  ^J'ralrcs  y  traudcannis , 
Unclionem  vi  deorum  cum  cessare  '  mleamus. 


'  Tliiirol,  p.  /j 53-^1 5-7 ,  a  publié  ce  cliapilio  d'aprùs  le  manuscril  \^)h()'î.  Il  lait 
remarquer  que  la  première  partie,  jusqu'à  candulonun  rillnnoniin  alii  sunt  conti- 
nentes exclusivement,  a  été  imj)riinée  dans  le  recueil  de  MM.  Wrijjht  et  llalliui-ll, 
Reli(jniw  anli<iu(i' ,  1 ,  3(),  3'>, ,  d'après  un  manuscrit  tlu  xiv"  siècle  (liihiiolli.  (lolton. 
Gleopalra,  W,  VI,  loi.  tj/ii  v").  Il  ajoute  que  le  texti' du  manusciil  i.'>'i(i'.  est,  eu 
général,  j)Iu3  correct  lît  oIVre  d'autres  exemples.  —  Le  texte  du  maniiscrit  de  Laon 
(litière  quelcpielois,  et  avec  avantage,  de  celui  du  manuscrit  ir)'il')'.î.  Je  n'indique 
que  les  |»riiuij)ales  variantes. 

*  ffl)(!  litlunis  Iraclaturi,  primo  videndum  est.  .  .  i  (Ms.  lo/idn.) 

'  Le  manuscrit  de  la  l»il)liotlié(jue  Cottonieime  porl»'  :  Ex  octn  nd  plus  ;  dans 
ce  cas,  cela  formerait  (piatre  vers  au  lii'ii  di'  deux. 

*  ff cessasse. '^  (  Ms.  1 .')'!( )•.>.  ) 
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Glausula  débet  constare  ex  duabus  distinctionibus  ad  minus , 
ex  quinque  ad  plus.  Ex  duabus  ad  minus,  ut  in  predicto 
exemple  :  Rex  advenit,  etc.   Ex   quinque    ad   plus,  ut    in   hoc 

exemple  : 

Dives  eram  et  dilectus  ' , 
Inter  pares  preelectus; 
Modo  gravât  me  senectus , 
Et  etate  sum  confectus  : 
A  dejectis  sum  dejectus. 

Sequitcr  de  consonantia.  —  Unde  sciendum  est  quod  si  pe- 
nultima  sillaba  distinctionis  proferatur  acuto  accentu,  conso- 
nantia débet  servari  a  vocali  penultime  sillabe  usque  in  finem, 
ut  in  hoc  exemplo  : 

Veneretur  Délia  castitatis  d-  - 

Dimittantur^  Veneris  gaudiafurt ^^-^"'■■■'':-::--^^^wa. 

Nam  salutis  anime  hec  est  sublat^. "^^-■^■■^"' 

nia  super  omnia  nobis  est  noc 

Si  vero  proferatur  gravi   accentu ,  consonantia  débet  servari  a 


^  Ces  vers  sont  du  célèbre  truand  Hugues  Primat,  comme  l'atteste  une  copie 
de  la  bibliothèque  Laurentiennc ,  décrite  par  Bandini.  —  La  pièce  a  160  vers. 
Dans  la  citation  faite  par  notre  grammairien,  il  y  a  un  vers  passé,  ce  qui  la  rend 
inintelligible.  —  Voici  les  dix  premiers  vers,  tels  qu'on  les  trouve  dans  une  bonne 
copie  du  XIII*  siècle  (ms,  16208  de  la  Bibliothèque  nationale,  fonds  latin, 
fol.  iSôv"): 

Dives  eram  et  dile--. 

Inter  parcs  preeie  - .."""---.. 

Modo  curvat  me  sene "'" !!!"""--.. 

Et  etate  sum  confe "" •---"/;/--■-*■:'.•-.... 

Unde  vilis  et  negie '■■■■-■■  ■■-^^^  ctus. 

A  dej ectis  sum  deje ""•■■■■"^^'■^^^^^^^^^^ 

Quibus  rauce  sonat  pc "l.. '".'.--"' 

Mensa  gravis, deus  le-" '"     ...-"'",..■•'" 

Quibus  amor  nec  affe'- ,..•'"' 

Sed  horrendus  est  aspt-"" 

"^     Comitantur  Veneri  gaudia  furtiva. 

(Ms.  i5^Ga.) 

'  fflolativa.n  [Ibid.) 
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vocali    anlopenultimc    sillabe     us(|iic    ;i(l     linciii.    ni     in    hoc 
excmj)lo  : 

Luclu  fessm ,  covfcclus  s 

Genu  tremcns  labanle  v ..".'.' _ 

^  .  .         .        .  ::::::;:•  ■v'-v.via*  citw. 

yjuam  simstro  sivi  nains  g ■.'.'.'..'.'."•'-'• " 

Nullo  capi  polcsl  in<>- 

Licct  lamcn  variare  consonantcni,  ut  graviter  el  paritcr. 

UiTHMus  DiviDiTUR.  —  Rithmoruiii  aliiis  nionolonjjus,  aliiis 
(li|)ton[jus  et  alius  triptonjjus. 

Monoton^us  estWjiiando  una  ronsonanlia  scrvatur  iii  lola 
clausula,  ut  in  hoc  exemj)lo  :  Lticlii  frssus ,  confcctus  scnio.  etc. 

Dij)lon[jus  (^x  Iribus  fit  niodis.  1^'inius  inodus  ost  (|uando 
duc  distinctiones  concordant  siniul,  cl  duc  siinul,  ut  iii  hoc 
exemplo  : 

0  Maria , 
Virg-o  pia , 
Slclfa  maris 
AppcUans. 

Sccundus  modus  est  quando  mcdiuni  distinctionis  conconhit 
cum  mcdio  altcrius  (hstinctionis,  cl  finis  cuiu  (Inc.  ul  in  lioc 
excni|)Io  :  Rex  ndvenit  jam  cclorum,  etc. 

Tcrtius  modus  fit  rjuando  duc  distinctiones  vel  plures  con- 
cordant, et  additur  cauda ,  ut  in  hoc  excniplo  : 

Audi'  verhum  novilalis, 

Credas  tibi  el  csl  salis  : 

Non  csl  noslrc  facullalis 

Solvere  corrigiam. 

Cauda  j)otest   constarc  ex  septem  sillabis  ad  plus,  vel  ex  Iribus 


'    rrMonoton^ii.s  csl  illc  ({iiiiiido  in  lohi  <  lansiila  non  <'sl  nisi  uwn  (onsoiiniilia,  ul 
hoc  exc'MJplo  :  Dtves  cimn  ri  iliircliifi  ,'^  de.  (Ms.    ir)/|()'.î.) 

*     Vt-rltiuii  .uidi^  iiovilatis; 
Crcd.!'^  illiiin  «'l  fsl  salis. 

(Ms.  i.'i&Gv.) 
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ad  minus.  —  Ex  septem  ad    plus,  ut  in  hoc  exemplo  :  Solvere 
corrigiam.  —  Ex  tribus  ad  minus,  ut  in  hoc  exemplo  : 

Vidi  ^  sub  altare 

Animas  cantare 

Plorantes, 

Tri[)tongus  fit  ex  tribus  modis.  Primus  modus  est  quandodue 
distinctiones  concordant  simul  et  due  simul,  et  addilur  cauda, 
ui  in  hoc  exemplo  : 

Cunctis  pulcrior  puella , 
Clara fulgens  velud  Stella, 
Sua  ^  cara  de  persona 
Micki  dédit  pulcra  dona 
Unde  mullum  gaudeo. 

Secundus  modus  est  quando  médium  distinctionis  concordat 
cum  medio  alterius,  et  finis  cum  fine,  et  additur  cauda,  ut  in 
hoc  exemplo  : 

^^^-  ^°  ^°-  Quam  dictamen  sit  décorum  cuncti  rithmicum  videmus  : 

Ut  concédât  rex^ polorum  nohis illud  jlagitemus 
Ex  toto  pectore. 

Tertius  modus  est  quando  due  distinctiones  in  tribus  locis 
conveniunt  simul,  ut  in  hoc  exemplo  : 

Serpens  dirus  tristahatur  quoniam  ''  corruerat, 
Sparsit  virus  quo  fedatur  homo  qui  splenduerat. 

Caudatorum  rithmorum  alii  sunt  consoni ,  alii  dissoni.  Con- 


1  En  marge  du  manuscrit  de  Laon,  on  lit,  écrit  par  une  main  du  même  temps, 
un  autre  exemple  qui  doit  être  la  suite  du  premier  : 

Mors  cepit  clamare 
Videns  arma  gestare 
Gestantes. 

^      Sua  clara  de  persona. 

(Ms.  i5Zi62.) 
frrex  celorum. n  ( Ibid.  ) 
f quoniam  caruerat.n  (Ibid.) 


i 
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soni  sunt  (juando  [duc]  caude  concordant  in  (ine,  ut  in  hoc 

exemplo  : 

Cunctis  pulcnor  puella 


Lucie  muUum  //audeo. 
Vilis  eram;  nunc  anmjovlis; 
Jam  contempno  minas  mortis; 
Vclud  Ico ,  corde  tulo , 
Ire  quidem  sine  sculo 

Jam  in  hosles  audeo. 


Dissoni  sunt  (juando  caude  non  concordant,  ut  iu  lioc  e\- 

emplo  : 

Aaron  '  virffam  [pro]tulit  duram 
Que  jlorens  contra  naluram 

Est  porta  celi , 
Seniper  patens ,  semper  clausa , 
Nostre  vite  fuit  causa 
Virgo  Maria. 

Item  caudatorum  rithmoruni  alii  sunt  concidentes -,  alii  non 
concidentcs.  Concidentes  sunt  (juando  distinctiones  secjucntis 
clausule  concordant  cum  cauda  antccedentis,  ut  in  hoc  oxeniph)  : 

Vale  ^  doctor,  Jlos  doctonim , 
Gemma ,  decus  clericorum  ; 


'     Aaron  virija  que  tulil  duram 
Cum  flore  nuceni  contra  naturam, 

Est  porta  celi , 
Apcrta  nunquam,  scd  semper  clausa, 
Nostre  salutis  cxlilil  causa 
Virgo  Maria. 

(iMs.  15^69.) 

-   L»'  manuscrit   i5/i6n  donno  :  inutiiienles ;  non  rontinrnles. 

'  Vale,  jji'.il»'  flos,  (Ifcoruni 
(ieinma,  decus  laycornni  : 
Cctum  vincis  nam  proborum 

Disscreiulo. 

Cunctos  vincis  o|i|>ont>iMl(i , 

Cunctis  pri'cs  in  solvendo. 

El  de  te  nnlla  perpendo 

Nisi  hona. 

(Ms.  i.-./ifiij.) 
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Cetum  vincis  nain  proborum 

RitJimicando. 
Cunctos  vincis  componendo , 
Cunclis  spes  es  in  sokendo , 
Et  de  te  nulla  perpendo 

Nisi  hona. 

Non  ^  concidentes  sunt  quando  due  distinctiones  concordant,  ut 

in  hoc  exemplo  : 

Aaron  virgam  [joro]fw/«f  duram 
Que  Jlorens  contra  naturatn,  etc. 

Rithmorum  alii  sunt  transformât!,  alii  equicomi,  alii  orbi- 
culati,  alii  serpentini. 

Transformati sunt  quando^  sequens  distinctio  formatur  a  fine 
secunde  distinctionis ,  ut  in  hoc  exemplo  : 

Jhesu  X  pierre,  miserere  ; 
Fac  me  digne  penitere. 
Penitere  fac  me  digne , 
Ne  eterno  cremer  igné. 
Igné  tangar  ne  eterno , 
Regnofruifac  superno. 

Equicomi  sunt  quando  prima  et  secunda  distinctio  clausule  pre- 
cedentis  concordant  cum  prima  et  secunda  sequentis  clausule  ; 
tertia  et  quarta  precedentis  clausule  cum  tertia  et  quarta  se- 
quentis, ut  in  hoc  exemplo  ^  : 

XpKTTS,  rex  et  pastor  hone. 
Tu  me  ''  tollas  ah  agone; 
Voluntate  cum  patenta 
Reg7ia  ^  michi  da  superna. 


^  «Non  concidentes.  .  .    contra  naturamn  manque  dans  le  manuscrit  15-462. 

2  cf .  .  .quando  sequens  distinctio  transformatur,  ut  in  hoc  exemplo. 57  (Ms.i 5/162.) 

3  crtertia  et  quarta.  .  .  ut  in  hoc  exempiow  manque  dans  le  manuscrit  i5A62. 

"     Cum  me  toiles  ah  agone. 

(Ms.  i5A69.) 

^     Michi  régna  da  superna. 

(  Ibidem.  ) 
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Inffiml  rex  :  Si  cum  drncono. 
Pugnes  jirma  ratione , 
fie/fna  daho  seiiiptlnma. 
Si  non  y  ibis  ad  infernn. 

Orbicuinti  sunt  quando  prima  distinctio   et  ([uarta  concordant 
simul,  et  secunda  et  tertia  siniul,  ni  \n  hocexemplo  : 

X  p  <  <T  T  £  ,  rex  et  paslor  bone , 
Volunlate  cum  paterna 
Tiegnd  michi  da  supernn  ; 
Tu  me  tolbis  ab  afrone. 

Et  nota  qnod  in  hoc  (jenere  ritlimornni  potest  esse  disparitas 
sillabarum,  ita  quod  prima  distinctio  sit  par  qnarte,  o{  secnnda 
tertie  similis,  nt  in  hoc  exemplo  : 

Gaudeal  '  festivitas 
Advenisse  Salvatorem 
Seculi  renovalorem 

Quod  adcsl  humi/ilas. 

Serpentini  sunt  quando  tertia  et  quarla  distinctio  precedentis 
clausule  concordant  cum  tertia  et  quarta  sequenlis  clausule,  ut 
in  hoc  exemplo  : 

Régi  nato  gralulemur ; 
Ipsum  pie  veneremur, 
Nam  ejus  reneratio 
Nobis  est  consolatio. 
Serpens  dirus  nos  povcniit  ; 
X  p  (  o"  T  t>  5  pins  nos  redem  it , 
(lujus  humilidlio 
Nobis  ~  est  consoldtio. 


'     Gaudeag  frentilica. 

Ms.  xî)fiC)'}.  —  Tliiirol  (j).  ^107)  a  rorrigi'  ce  d-Miiici-  mol  l'I  \i\\^ ji^entililas. 

-   Kn  inl(M-ii|][ni>,  oiilil  djiiis  It^  manuscrit  di'  l-aon  :  vri  f.vullnlio,  C'csl  Ir  l»'\t.'  du 
mannsciii    u^^6v^. 
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CAPUT  UNDECIMUM. 

DE  DICTAMINE  IN  SOLUTA  ORATIONE. 


Fol.  81  r".  Diclamen  ^  est  ad  unamqiiamque  rem  congrua  et  décora  lo- 
cutio;  et  dicitur  dictamen  a  dicto^  as,  quod  est  frequentativum 
hiijus  verbi  d'ico,  cis  :  nam  hec  scientia  maxime  in  exercitatione 
consistit. 

Tria  in  omni  exacuto  dictamine  requiruntur  :  scilicet  elegan- 
tia,  compositio  et  dignitas. 

Elegantia  est  que  facit  ut  locutio  sit  congrua ,  propria  et  apta. 

—  Compositio  est  dictionum  comprehensio  equabiliter  perpo- 
lita.  —  Cavendum  est  ne  multas  et  inordinalas  ponamus  célè- 
bres dictiones  ut  célèbre  studium  maxime  proficiat.  Similiter 
multarum  dictionum  longarum  frequentia  est  vitanda,  ut  ex 
celebritate  studiorum  magnam  commoditatem  sapientes  conse- 
quantur.  —  Preterea  omnis  species  metrica  et  rithmica  est  vi- 
tanda. —  Dignitas  est  que  ordinem  exornat  et  pulchra  varietate 
distinguit. 

Vicia  compositionis  sunt  sex  a  Tullio  assignata.  Primum  est 
crebra  vocalium  collisio,  ut  mala  aula  amatcrimen.  —  Secundum 
ejusdem  littere  assiduitas,  ui  soleas  insola  non  sacras  J aciebat  suas. 

—  Tertium  est  assiduitas  dictionis,  ut  cujus  ralionis  ratio  non 
exlat  rationi,  non  est  ratio  probare  Jidem  rationi.  —  Quartum  est 


^  Ce  chapitre  De  dictamine  a  été  inspiré  par  celui  de  Sponcius.  (Voyez  Appen- 
dix  1.)  Il  en  diffère  cependant  d\me  manière  sensible.  La  rédaction  du  manu- 
scrit 16/162  s'écarte  aussi  beaucoup  de  celle  du  manuscrit  de  Laon,  et  se  rapproche 
davantage  de  celle  de  Sponcius ,  sans  cependant  se  confondre  avec  elle.  Je  crois 
devoir  la  reproduire  en  entier  dans  VAppendix  iv. 
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slmililcr  vcrl)oruin  cadcnliurn  ultra  (juam  deccat  consimilis  ler- 
niinatio,  ut  infantes  stanles,  lac  rimantes,  vociférantes.  —  Ouintum 
est  verboriini  inconvenienter  transjcctio,  ut  nulla  mulwrunt  est 
vir.  —  Se.vturii  est  lon[ja  verboruni  coulinuatio.  ut  sa-jx'  in 
auctorii3us  reperitur.  —  Modcrni  doclorcs  addiderunt  (|uod  si 
dictio  desinit  in  m,  raro  sequens  diclio  incipiat  a  vocali,  ut  nni- 
mani  anxiani  amo,  et  bonum  afmwn  eum.  —  (^um  ultnna  sillaha 
j)riuie  dictioiiis  pcr.s  desinit,  miiuis  apte  iiidioat  suhsecjuens  ea- 
deni  littera,  et  vitanda  est  superstridrns  et  rujjosa  corisonanlia 
litteraruni,  quando  precipue  laciunt  m  s  et  .v,  ut  ex  sorte;  et 
ars  studiorum,  etrcx  Xerxes. 

Prosa  est  oratio  legi  inctrice  vel  rilliuiici.'  non  sid)jecta  ;  rt 
dicitur  n proson,  quod  est  longuni,  (|uia  polest  ad  lil)ituin  dicta- 
toris  elon^jari. 

Epistola  est  le(fatio  litteralis  absentis  persone  mitlentis.  [)l«'ne 
signidcans  voluntatem;  et  dicitur  ab  epi  (juod  est  super,  et  stolon 
(|uod  est  missio  :  inde  e|)istoia,  (juasi  supermissio,  quia  super  iii- 
tentioneni  mittentis  (jcrit  ofTiciuni  nuntiale. 

Partes  inle{|rales  ej)istole  sunt  cpiinque.  scilicet  :  salulalio. 
exordiun),naiTatio,  petitio,  eonclusio  :  ex  liiis  vero  (juedain  ina- 
gis intégrant,  quedain  n)inus. 

Sah]tatio  est  limen  epistole,  lani  noniina  quam  mérita  [)ers()- 
naruiu  eum  mittentis  allectione  declarans. 

Exordium  est  oratio  ad  ndiqua  adducens  animum  et  prepa- 
rans  auditorem.  —  Narratio  est  rerum  gestarum  vel  ut  geslarum 
exj)Ositio.  —  Petitio  est  oratio  (pia  lieri  vel  non  (ieri  aliipud 
postulat  inlentio  dcstinantis.  —  (ionrlusio  est  oratio  ternnnalis 
[)er  quam  osteuditiir  (piid  commodi  ||  secpiatur.  si  petitio  l'ucril  loi.  si  >■ 
exaudita,  vd  (piid  mcommodi  si  fuerit  neglecla. 

Si  (|ua  vero  predictarum  pai'lium  in  epislola  coniponcnda  de- 
l'ucM'it,  vel  perleclio  e[)is!ole  préjudice!  assum[)tam  malcriam. 
nec  causa  uudi(pie  rationibus  l'ulciatur,  [tunc^  ol  miperrccla  |. 


Vax  iiuirjjt',  irdiu-  iii<iiii  du  Iciiips. 
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Stemma  est  secundum  in  génère  propositum;  materia  est 
plena  et  artificiosa  ordinatio  eorum  que  in  stemmate  propo- 
nuntur. 

Stilus^  est  modus  agendi  secundum  naturam  personarum. 

Distinctio  est  unius  clausule  in  integrum  membrum  dictiones 
digna  ordinatio  connectons,  et  summam  a  cuncta  dubitatione 
expédions. —  Hujus  species  sunt  très,  scilicet  coma,  coium  et 
periodus. 

Coma'^  est  distinctio  suspensionem  in  se  habens;  in  ea  tamen 
sententia  non  est  omnino  perfecta. 

Coium  est  distinctio  que  posset  usque  per  se  stare,  sed  ad 
hoc  dependet  intentio  dictatoris. 

Periodus^  est  distinctio  totius  clausule  finita. 

Exemplum  trium  distinctionum  poterit  esse  talis  :  Inter  cèleras 
virtutes  caritas  obtineat  principatum  :  nam  est  ipsa  virtutum  cetera- 
rum  possessîo,  m  qua  est  commercium  (?)  illarum  prima  pulcritudo. 

Subdistinctio '^  est  membrum  clausule  sensum  completum 
ambiguum  dirimens  in  ultinium. 


^  On  distinguait  alors  trois  sartes  de  stilus,  c'est-à-dire  trois  manières  d'ordon- 
ner les  mots  dans  la  phrase,  au  point  de  vue  de  l'harmonie  :  i°  le  stilus  Gallicus 
seu  Aurelianensis ;  2°  le  stilus  Tullianiis;  3°  le  stilus  romane  curie.  Dans  la  pre- 
mière, les  mots  étaient  rangés  d'après  des  lois  nouvelles  qui  résultaient  de  l'in- 
vention des  spondées  et  des  dactyles  accentués  (per  imaginarios  dactilos  et  spondeos). 
—  La  seconde  avait  pour  base  la  métrique  classique.  —  La  troisième ,  plus  facile 
en  apparence  que  les  deux  autres,  reposait  sur  des  prescriptions  très  complexes 
(nos  vero  secundum  auctoritatem  romane  curie  procedemus ,  quia  stilus  ejus  cunctis 
planior  videtur).  M.  Thurot  les  a  données  (p.  /j83)  d'après  un  manuscrit  du 
xiv^  siècle  (n°  16082  de  la  Bibliothèque  nationale),  dont  l'auteur  devait  être  un 
Florentin. 

-  Tout  ce  paragraphe  sur  les  pausationes ,  comme  on  les  appelait,  se  retrouve, 
sous  des  formes  différentes,  dans  beaucoup  de  traités  De  dictamine.  (Cf.  Thurot, 
p.  407-417.)  Cependant,  si  l'auteur  avait  voulu  se  conformer  à  l'ordre  adopté 
dans  le  Doctrinal  (3^  part.,  v.  796-806),  il  l'aurait  placé  à  la  suite  du  cha- 
pitre XIII,  De  accentibus. 

^  V .  .  .  Coma  fit  quaiido  oratio  est  suspensiva ,  et  coium  quando  perfecta  est 
oralio;  periodus  autem  quando  nichil  illi  sententie  potest  addi.n  (Ms.  10922, 
xv"  siècle,  Biblioth.  nat.)  Voyez  Thurot,  p.  4i6. 

''  L'auteur  modifie  le  sens  attribué  au  mot  subdistinclio  par  Isidore  de  Séville 
(Orig.,  i,  19),  et  semble  adopter  l'interprélation  de  Pierre  Héhe.  Cependant  il  ne 


CAPUT   XI.  —  DE   DICTAMINE.  119 

Clausula  est  plurimoruiii  moriibrorum  conlinualio,  aiiibiluiii 
perfecte  senlentie  apprehendens. 

Punctum^  est  signuni  segregans  intellecius,  et  spiritiim  re- 
creans  prolatoris;  vol  j)unclum  est  signum  scn[)tum  (jiiod  con- 
venit  diclioni. 

Cursus-  est  verborum  eleganlia  vocum  duicedineiii  exiiibens 
audienti;  vel  cursus  est  verborum  composilio  leplda  et  suavis. 

Ultimo  autem  dicendum  est  quod  sex  principaliter  conside- 
rare  débet  omnis  diclalor,  scilicet  [ista  predicta  :  stilum,  dis- 
tinctionem,  subdistinctionem  ,  clausulani ,  punctuni  et  cursum: 
débet  pretcrea  servarej  ordineni  convenientein,  apponere  verbo- 
rum intellectum,  [cognosccre]  mores  bominum,  consuetudincs 
terrarum,  et  (juomodo  possit  satisfaccre  voluntali  mittentis.  — 
Preterea  si  dictator  desiderat  perfectus  esse,  necesse  est  ut  sciât 
cito  et  acute  materiam  et  ea  que  conveniunt  raatcrie  invenire, 
dictare,  et  ordinate  disponere,  graviter  et  venuste  pronunciare, 
et  perpetuo  meminisse,  suaviter  eloqui  et  ornate. 


parle  pas  do  la  média  distinctio.  — Toiil  co  passage  est  trop  laconique,  ol  penl-èlre 
y  a-t-il  une  lacune  dans  le  manuscrit.  —  Du  reste,  sur  l;i  (piestion  des  pauses  et 
de  la  ponrluation,  il  n'y  a  jamais  eu  un  accoi'd  j)arrail  au  niosfu  agi'. 

'  ffPiuicfus  esl  quidam  toi'minus  divisivus  pcr  qut'iu  disliuclioiit's  univers»?  cla- 
rescunt.75  (Boncompaguus,  xiii"  siècle,  ms.  865/1,  lîihliolli.  nal.)  Cl.  Thurot, 
p.  fiili.  —  On  lit  dans  le  Qulnlilien  ms.  de  la  lùMiollièqui'  de  C.arcassonne,  à  la 
lin,  ces  deux  vers,  écrits  on  i'i7)'.i  par  révétpie  dWrras,  Jean  .loulïroy  : 

Preminct  eloquio  miraudus  QiàntiliaHus 

Qucm  benc  pnnclanlis  cxl  vcucranda  maints. 

■^  (jf.  Wïppendicc  n"  i. 
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CAPUT  DUODECIMUM. 

DE  VERBORUM  SPEGIEBUS. 


Species^  ut  quidam  dicunt,  est  elementalis  compositio  per 
quam  fit  primitivi  vel  derivativi  distinctio  ;  vel  species  est  deri- 
vativi  proprietas  ab  aliquo  vel  a  nullo. 

Specierum  verborum  alia  sunt  primitiva,  ut  amo;  alia  deriva- 
tiva,  ut  amasco.  —  Species  derivatorum  verborum  sunt  novem, 
sciiicet  inclioativum  ,meditativum  ,frequentativum ,  diminutivum, 
denominativum,  verbale,  adverbiale,  desiderativum  et  proposi- 
tionale. 

Inchoativum^  verbum  est  id  quod  significat  id  quod  suum 
primitivum,  cum  inchoo  verbo,  ut  amasco,  id  est  inchoo  amare, 


^  L'auteur  s'est  inspiré  du  livre  VIII,  72-80 ,  de  Priscien.  —  Ce  chapitre  manque 
dans  le  manuscrit  i546a;  on  y  trouve  seulement  les  deux  paragraphes  qui  con- 
cernent les  verba  inchoativa  et  les  verba  meditativa  :  ils  sont  placés  au  milieu  des 
Regulœ  intercisœ,  de  verbis,  et  le  texte  est  différent  de  celui  deLaon. 

^  «Omnia  verba  inchoativa  significant  inchoationem ,  et  omnia  formantur  a  se- 
cunda  persona  sui  primitivi  presentis  temporis,  singularis  numcri,  addita  co,  ut 
amo,  amas,  addita  co,  fit  amasco;  lego,  legis,  addita  co,  fit  legisco,  et  sic  de  céle- 
ris. —  Ad  cognoscendum  verba  inchoativa  datur  doctrina  :  Remota  co,  si  remanet 
verbum,  est  inclioativum;  si  non  remanet  integrum,  non  est  inchoativum. 

«Verba  meditativa  significant  meditationem  circa  rem  sui  primitivi,  ut  lecturip, 
id  est  meditor  légère;  esurio,ià  est  meditor  esse  vel  comedere;  parturio,  id  est  me- 
dilor  parère.  —  Item  omnia  meditativa  sunt  neutri  generis,  et  omnia  carent  pre- 
teritis  et  supinis  et  bis  que  formantur  ab  eis,  et  habent  presens  tempus  et  omnia 
que  formantur  a  presenti.  -—  Item  omnia  meditativa  sunt  quarte  conjugationis,  et 
omnia  formantur  ab  ultimo  supino,  addita  rio,  ut  lectmn,  lectu,  addita  rio,  fit 
leclurio ;  edo ,  esum,  esu,  addita  rio,  fit  esurio;  pario,  partum ,  partu ,  addita  rio, 
fit  parlurio,  et  sic  de  ceteris.  Sed  si  inveniatur  ab  hoc  verbo  esurio,  esurivi  prete- 
ritum,  dicimus  quod  non  est  contrarium.  Tamen  dicit  Priscianus  se  non  invenisse 
talc  preteritum,  vel  forsitan  tradidit  obhvioni.w  (Ms.  i5/i69,  fol.  160  v",  1"  col.) 
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et  fervesco,  id  est  inclioo  lervcrc  :  et  oninia  vcrha  inchoaliva  Fol.  8j  r 
dcsinunt  in  sco  et  sunt  ||  neutri  ||oneris,  Diciint  laiiicii  (jiiiciaui 
(|uod  suniant  (jenera  siiorum  verl)orum  priiiiitivorum.  et  oinnia 
sunt  tertic  conjuration is.  et  carent  preleritis  j)erfeclis  et  hiisfjue 
l'ormantur  ab  eis;  et  formantur  a  secunda  persona  sui  j)resentis 
indicativi  modi,  addita  co,  ut  amas,  amasco;  prêter  hio,  liias, 
(pjod  cum  dcberet  facere  hiasco,  facit  hisco.  —  Kl  nota  ([uod 
omnia  verha  desinentia  in  sco  sunt  inchoativa,  et  reniola  co  n*- 
nianeblt  secunda  persona  sui  j)resentis.  —  Oninia  verba  desi- 
nentia in  sco  sunt  inchoativa,  prêter  ista  :  crcsco,  corusco,  com- 
pesco,  conquisco ,  disco,  dispcsco,  scisco,  Jusco,  frlisco,  nosco,  posco, 
quiesco  et  siiesco. 

Meditativum  est  [id  ]  quod  significal  id  rpiodsuuni  priinilivuni 
cuni  medilor  verbo,  ut  lectiirio,  id  est  nieditor  le^jcrc,  cl  amalurto, 
id  est  meditor  amare.  Et  omnia  niecbtativa  desinunt  in  nn  v[ 
formantur  ab  ultimo  supino,  addita  no,  ut  lecUuu,  Icclii ,  ad- 
(lita  rio,  fit  lecturio;  et  omnia  sunt  quarte  conju^jationis,  et 
carent  preteritis  perfectis  [et  biis]  que  formantur  ab  eis;  prêter 
esurio,  quod  facit  C5Mm7,  eipariurioj  i\uoâ.  ïacii  par  tu  rivi;  et  sunt 
neutri  gcneris.  Quidam  tamen  dicunt  quod  omnia  sumant  pre- 
terita  suorum  primilivorum,  sicut  inclioativa. 

Frecpientativum  est  id  verbum  quod  si[fniricat  id  quod  suum 
primitivum,  cum  fréquenter  adverbio,  ut  lectito,  id  est  fré- 
quenter le^o  ;  curso,  id  est  fréquenter  curro.  Terminaliones 
frequentativorum  verborum  sunt  sex  :  in  to,  vcl  in  so,  in  .ro,  in 
xor,  in  sor,  et  in  or,  sed  raro  in  or;  et  formantur  pl('iiim(|ii(' 
fre(pienlaliva  ab  ultimo  suj)ino,  niutata  u  in  o  \A  \\\  or.  iil  dor- 
lum,  dodu  iil  dodo,  dodus;  e\  visuui ,  visu  lit  nso ,  n.sus:  cl 
nexum,  nexu  lit  nexo,  nexas;  et  secutum,  scculu  Ht  scdor,  scda- 
ns;  et  versum,  rrrsu  fit  ver  sor,  versa  ris. 

Desiderativum  verbum  est  id  quod  si'jnilicat  idciii  ipiod  suum 
prnnitivum  cum  dcsulcru),  [ut  \rulrocuni  drsalcno  :  nso.  Kl  omnia 
desideraliva  dcsinunt  in  .vo.  <>t  loiinanliir  ab  ultimo  supiiin, 
mulala  u  m  o.  iil  risunt,  n.su .  u  m  o.  lit  nso,  nsis.  (Juaiidixph' 
formantur  a  secunda  persona  sui  presmlis  indicaliM  modi.  [ut 


122       GAPUT  XII.  —  DE  VERBORUM  SPEGIEBUS. 

capio,  îs,]  mutata  is  in  es  et  addita  so,  fit  capesso;  et  omnia  sunt 
tertie  coiijiigationis;  et  omnia  habent  preterita  et  supinaad  mo- 
dum  quarte^  conjugationis  :  ^prêter  capesso,  facesso; pinso,  pinsui, 
pirisum;  queso  non  habet  in  usu  nisi  queso,  quesumus;  viso  dsii  visi 
et  non  habet  supinum  causa  differentie  sui  primitivi  video.  — 
De  génère  niliii  dicit  Priscianus  ;  sed  quidam  dicunt  quod  servant 
gênera  suorum  primitivorum. 

Diminutivum  verbum  est  id  quod  significat  idem  quod  suum 
primitivum  cum  parum  adverbio,  et  desinit  in  lo,  ut  sorbillo, 
id  est  parum  sorbeo;  et  formatur  a  verbis  secunde  conjuga- 
tionis, a  secunda  persona  sui  presentis  indicativi  modi,  mu- 
tata e  in  i,  et  s  in  l,  et  addita  lo,  ut  sorbeo,  sorbes^  fit  sorbiUo; 
et  forma[ntur  quedam]  a  verbis  tertie  conjugationis,  a  secunda 
persona  sui  presentis  indicativi  modi;  et  omnia  debent  esse 
usitata  a  magistris. 

Denominativum  verbum  est  id  quod  a  nomine  derivatur,  ut 
a  paire,  patrisso.  Et  est  sciendum  quod  nomina  neutra  tertie  de- 
Fol.  82  v".  clinationis,  ||  desinentia  in  eris  in  genitivo  singuiari,  potius  for- 
mant de  se  verba  quam  ipsa  formentur  a  verbis,  ut  asidus, 
sideris,  derivatur  sidero,  sidéras,  quod  non  est  in  usu  :  in  com- 
positione  invenitur,  ut  desidero,  desideras^. 

Verbale  verbum  est  id  quod  a  verbo  derivatur  et  non  habet 
aliquid,  ut  albo,  albas  :  et  derivatur  albico,  albicas,  et  albeo,  al- 
bes;  et  candido,  candidas,  et  candeo,  candes.  Et  est  sciendum  quod 
verba  prime  et  secundo  conjugationis  concidunt  in  eamdem  si- 
gnificationem.  Verba  secunde  conjugationis  derivantur  a  verbis 
prime,  ut  denseo,  denses,  a  denso,  densas;  eidureo,  dures,  a  duro. 


^   Vel  tertie  :  en  marge,  d'une  autre  main  contemporaine. 

-  Cette  règle  manque  de  précision;  il  y  a  des  verbes  diminutifs  qui  viennent  de 
la  1'^  conjugaison  :  cana7/o  vient  de  canlo  (à  moins  qu  on  ne  le  fasse  venir  de 
cano,  supin  cantum,  comme  le  veut  Madvig,  Gram.  ht.,  S  197);  Priscien  (VIII, 
XIV,  76)  fait  venir  garrulo  de  garrio,  qui  est  de  la  Ly"  conjugaison;  comme  exemple 
de  la  troisième,  il  donne  :  cavillo  pro  cnlvillo,  venant  de  calvo ,  calvere. 

C  est  Tctymologie  donnée  par  Festus  ;  vDesiderare  et   considerare  a  sideribus 
dici  cerlum  est.» 


CAPUT  XII.  —  DE  VERBORUM  SPECIEBUS.   Il»; 

duras.  Et  nota  ([uod  ista  verba  quo  sunt  prime  ronjugationis 
sunt  activa,  etilla  que  sunt  secunde  conjugationis  sunt  neutra. 

Adverbiale  verbum  est  id  (juod  ab  adverbio  derivatur,  ut  a 
cras,  crasUïw,  crastinas;  et  a  perendie,  perrndnio,  perendinas. 

Prepositionale  verbum  est  id  quod  a  |)re|)ositione  derivatur, 
ut  ab  m  derivatur  ^n/ro,  miras;  et  a  super,  supero.  superos. 
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CAPUT  TERTIUM  DECIMUM. 

DE  AGGENTIBUS. 


De  accentibus  tractaturi,  primo  videamus  quid  sit  accenlus^ 
iinde  dicatur  et  quot  sint  accentus-. 

Accentus  est  regularis  modulatio  vocis  facta  in  significativa 
prolatione.  —  Accentus  dicitur  ab  accutio^  oms,  quod  compo- 
nitur  ab  ad  et  cano,  canls,  eo  quod  una  sillaba  acuitur  et  can- 
tatur  ad  aliam^.  Accentus  quoque  dicitur  teyior,  a  tenendo,  eo 
quod  tenemus  sillabam  in  prolationc^^ 

Accentus  sunt  très,  sciiicet  :  acutus,  gravis  et  circurntlexus^. 


^  Cf.  Priscien,  De  accentibus,  II,  5. 

-  tfDe  accentibus  tractaturi.  .  .  et  quot  sint  accenlusn  manque  dans  le  manu- 
scrit 1  5/162. 

^  Thurot,  p.  898,  donne  la  définition  de  Pierre  Hélie  (xii"  siècle)  cl  sa  triple 
division  des  accents  (qui  sont  adoptées  par  notre  auteur).  Il  fait  remarquer 
toutefois  que  ses  préceptes,  qui  sont  d'ailleurs  conformes  à  ceux  de  Fanliquité,  ne 
contiennent  rien  (sauf  la  définition)  qui  soit  relatif  à  l'accent  circonflexe,  et  il  a 
peine  à  croire  qu'il  ait  été  en  usage  de  son  temps.  —  Ce  doute  est  levé,  pour  le 
xiii*  siècle,  par  le  texte  du  manuscrit  de  Laon,  joint  à  celui  du  manuscrit  ^  5/162. 

^  cf  Accentus  dicitur  ab  accutio.  .  .  in  prolatione  ??  manque  dans  le  manuscrit 
i5A62. 

^  La  théorie  qu'Alexandre  adopte  est  différente  de  celle  de  Pierre  Hélie  et  de 
celle  de  notre  auteur  [Doctrinal,  3"  part.,  v,  780-77/1),  si  nous  nous  en  rapportons 
au  texte  donné  par  Thurot  (p.  89/1  et  suiv.)  :  cependant  les  textes  ne  sont  pas 
d'accord  sur  des  points  importants.  —  Thurot  fait  dire  à  Alexandre  : 

Accentus  normas  legitur  posuisse  vetustas  ; 
Non  tamen  bas  credo  servandas  tempore  nostro. 

Est  gravis  accentus 

Est  cifcumflexus  gravis  in  primo;  sed  in  allnm 
Tollilur,  inquc  gravcm  rccidil;  mmc  cessit  ab  usa. 


Mais  le  manuscrit  \h']l\h  (xiii"  siècle)  et  l'édition  de  Bortold  Remboll,  imprimée 
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Accentus  acutus  est  illo  (jui  incipil  a  {[ra\i  «'I  Iciidil  in  ani- 
(uni  cl  il)l  linitur. 

Gravis  esl  illo  (|ui  incivil  ab  aculo,  et  tendit  in  graveni,  d 
ibi  finitur. 

[Circumflexus^  est  ille  qui  incipit  a  gravi  et  tendit  in  acuturn 
et  rursus  circumflcctilur  in  graveni,  et  illic  morando  linitur, 
ut  dos.] 

Nunc  restât  videre  quil)us  roguHs  et  quo  accentu  sit  unaque- 
que  sillaba  proferenda.  Ad  quod  sricncbim  est  quod  dirtionum 
alia  monosillaba  |('st],  alia  bisillal)a,  alia  trisillaba,  d  ultra. 

De  nionosillabis  dictionibus  datur  labs  rejjula'-^:  iMonosillaba 
dictio  habens  vocalem  naturabler  longamrircumflertitur,  ut  r/05^ 
spcs;  si  liabuerit  vocab'ni  naturalitcr  brevem,sive  longam  posi- 
tione,  sive  non,  acuitur. 

De  bisillabis  dictionibus  [talis^  datur  régula]:  Si  penultiina 
fuerit  longa  naturalitcr,  et  ultima  brevis,  penultima  circunillec- 
titur  et  ultima*  gravatur,  ut  Ronia  m  nominativo  casu  ;  in  om- 
nibus aliis  dictionibus,  acuitur  [)rima,  et  ultima  gravatur,  sive 
ambe  l'uerint  longe,  ul  Roma  in  ablativo  casu;  sive  arabe  fuerinl 
brèves,  ut  bonus;  sive  prima  fuerit  brevis  et  nllima  longa.  u( 
h'gunt ;  sive  prima  fuerit  longa  tantum  positione  et  ultima 
brevis,  ut  tendit. 

De  trisillabis  ^'  dictionibus  et  ultra,  talis  datur  régula  :  Si 


à  Paris  (m  vicn  Sm'honœ)  on  i  500,  no  donnent  pas  le  socond  voi"S  et  écrivent  ainsi 
le  (leinior  : 

.  .  .  nec  ccssil  ab  usii 

Le  premier  vers  «Tussi  ditîère  : 

Accentus  varias  decet  hic  distin/fucrc  noniins. 

'   Ms.  15^16^1.  (Manqne  dans  le  manuscrit  de  Laon.) 

^   |{(''{fle   empruntée  à  IViscicu  {Do  accentihua ,  lo,   ii); —  celle  du  Dorlrinal 
dilïï're  en  «e  <|iu  conccrue  racronl  ciictudloM',  lemplacc  par  raccent  jfrave  {',\'  p., 

V.  7/.;i-7/»r)). 

^  Ms.  i5/i()«j. 

*  Priscien,  II,   tt.  —  L<>  Doctrinal  (.T  part.,  v.  ^'iti-^tit)  «lilVére. 

*  Priscien,   II,  t  m  ,  \'A.  —   K<'   Doctrinal  {'.V  pari.,    v.  7(»(»  77A)  diiïéro.  Mais 
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penultima  fuerit  brevis  naturaliter,  antepenultima  acuitur  et 
relique  gravantur,  ut  dôminus.  —  In  trisillabis  dictionibus  et 
ultra,  si  penultima  fuerit  naturaliter  longa  et  ultima  brevis, 
penultima  circumflectitur,  et  relique  gravantur,  ut  Cethêgus.  — 
Fol.  83  r".  In  trisillabis  dictionibus  ||  et  ultra  si  penultima  et  ultima  ambe 
fuerint  longe,  ut  Athéne;  si  penultima  fuerit  longa  tantum  posi- 
tione  et  ultima  brevis  vel  longa,  ut  Metéllus  et  gaudéntes,  penul- 
tima acuitur  et  relique  gravantur.  Et  nota  quod  predicte  régule 
générales  [régule]  accentuum  appellantur. 

Item  de  predictis  regulis  generalibus  excipiuntur  relativa\ 
que  soient  poni  sine  copula,  unde  taies  dantur  régule  :  Talia 
relativa  queponuntur  in  locutione  gravantur  omnibus  sillabis; 
quando  ponuntur  extra  locutionem  acuuntur.  Relativum  posi- 
tum  in  locutione  est  positum  juxta  verbum  cum  quo  conjungi- 
tur,  ut  Sor  legit  qui  disputât.  Relativum  positum  extra  locutionem 
est  positum  in  positione  ficta  et  juxta  ipsum  relativum  et  suum 
verbum,  ut  Sor  ivit  adscolas,  qui,  cum  studuisset,  post  multos  an- 
nos  tnde  profecit. 

Item  de  predictis  regulis  generalibus  accentuum  excipiuntur 
prepositiones^,  unde  taies  dantur  régule  :  Prepositiones  per  se 
prolate  [ut  super]  acuuntur  in  fine.  Item  prepositiones  pre- 
posite  suo  casuali,  ut  super  domum,  sive  genitivo  pertinenti  ad 
suum  casualem,  ut  virtutem  propter  imperatoris  et    legum,  gra- 


il  donne  plus  loin  (v.  775-798)  la  théorie  de  Priscien.  Quel  que  soit  le  texte  que 
l'on  adopte,  celui  de  Thurot  ou  celui  de  l'édition  de  Paris  (i5oo),  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  qu'il  y  avait  alors  deux  théories  exposées  par  Alexandre,  l'une  récente, 
qui  semble  devoir  être  plus  en  vogue;  l'autre  ancienne  et  classique.  C'est  en  petit, 
et  sur  un  point  de  médiocre  importance ,  la  querelle  des  anciens  et  des  modernes. 
Notre  auteur  est  dans  le  camp  des  classiques. 

^  ff  Item  de  predictis  generalibus  regulis  accentuum  excipiuntur  relalivi  incipientes 
a  c  vel  a  ç,  ut  qui,  qualis,  quantus  et  quot  et  consimiha.  Unde  taies  dantur  ré- 
gule: Si  ponuntur  interrogative  vel  infinité,  servant  générales  régulas  accentuum; 
si  ponuntur  quantitative,  et  in  locutione,  gravantur  omnibus  sillabis;  si  ponuntur 
relative,  et  per  se,  extra  locutionem,  acuuut  illam  sillabam  super  quam  debeat 
esse  principalis  accentua.»  (Ms.  iS/iGa.) 

'  Cf.  Priscien,  XIV,  i,  6. 
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vanlur  omnibus  sillahis.  Posj)osit(î'  vero,  ut  Itahum  vemux. 
servant  ^jeneralcm  ro^^julam  accentus,  nisi  causa  difl'orentic  hor 
proliibcatur,  ut  omnia  maria  circum,  et  in  hujusceniodi  dic- 
tionibus  :  mecum,  ,secum,  tecum ,  nobiscum,  vobiscinn,  in  quibus 
prepositio  [jravatur  omnibus  sillabis.  Sed  conjunrtiones.  quando 
subjun[juntur,  servant  générales  re(julas  accentuum;  [postpo- 
site'-,  acuuntur  in  principio]. 

Item  prepositiones  prépositive  ])er  defectum  suorum  verbo- 
rum,  ut  ubi,  supra;  vel  postpositive  in  fine  distinctionis.  u(  nulle 
hommes  venerimt  super,  servant  [générales  rejjulas  accentus. 

Ilem^  prepositiones  sive  interjectiones  mutant  arrcntum  sibi 
destinatum,  ut  su])ra,  per  trislui  fnti. 

Item  romposita  ab  hor  adverbio  indey  ut  pronide  cl  penmle  ; 
et  composita  ab  hoc  adverbio  quando,  ut  s'iquando  et  nequando, 
gravantur  in  penultimis  sillabis,  etiamsi  sint  positione  longe*. 

Item  de  predictis  regulis  generabbus  accentuum  excipiuntur 
composita  ab  infinitivis  verborum  et  afacio,  facis,  in  secunda  et 
tertia  persona  singularis  numeri,  presentis  tcmporis  indicativi 


'  «Item  prepositiones  posfposile  suis  casiialihiis,  ut  haliam  versus n^X  posite  per 
defectum  suorum  verhoriuii,  ut  in  Virjplio  : 

0  mihi  sola  mei  super  Astymiactis  imago!  * 

posite  in  iine  oralionis,  ut  mille  homùies  veiiere  super,  servant  [générales  refoulas  ac- 
centuum, nisi  fiat  causa  dilTerencie ,  ut  omnia  maria  circum.v  (Ms.  ir)'i():i.  ) 

Pro  sr;  prolalc  \ prepositiones  |  siib  fine  rt'j'uiiliir  «iculo; 

In  série  posilas  accenlu  proiiie  gravato; 

Hoc  générale  date,  nisi  sit  preposterus  ordo. 

Si  pi-epnstcnis  est,  nioii()siIlal)a  |)ars  acuetur; 

Si  (lisillaba  sil,  pcMiiiiliiiia  poscil  aculiun. 

Non  aspirantur  coiijuuclio  prepositeque 

(][W\  reliquas  orniies  rejjat  aspiratio  partes. 

[Grécismc,   ms.    lU'jlxîy,  fol.  38  v".  ) 

"^  Ms.  1 5/169. 

•^  «In  interjf'ctionibns  et  in  pere<jrinis  verl)is  et  l)arl)aiis  nominihus.  nulli  suni 
rerli  accentus:  i(ieo(pn'  in  j)<)testiito  uniuscujus(pio  consislnut,  ul,qno(l  necessa- 
rium  videat,  sic  in  melro  ponat."^  (Priscien,  Deacrenlihus ,  II,  S.) 

^  ff .  .  .  Ouoriuu  ultima  acuitur",  cum  penullima  sil  l<)n|;a  po-^itiouc.  ne  videan- 
tur  esse  due  partes.?!  (  Ms.   ifj'Hi'.i.) 

•    Éiuidr.    III.    /iS9. 
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modi,  que  acuuntur  in  penultima  sillaba,  licet  sit  brevis,  ut 
calefacis,  calefacit. 

Item  de  predictis  regulis  [generalibus  accentuum]  excipiuntur 
composita  ab  inlinitivis  verborum,  et  a  fo,  fa,  que  in  secunda 
et  in  tertia  persona  presentisindicativi  modi,  singularis  numeri, 
et  in  secunda  singularis  imperativi,  acuuntur  in  fine,  ut  calefa, 
calefa,  calefac,  [quando^  penultima  débet  acui  vel  circumflecti]. 

Item  de  predictis  regulis  generalibus  accentuum  excipiuntur 
vocativi  concisi  in  i  desinentes,  habentes  penultimam  brevem, 
ut  Virgili;  similiter  excipiuntur  hujusmodi  concisi  :  nosiras,  vi- 
den,  pro  videsne. 

Item  enclitice  conjunctiones^,  ut  que,  ve,  ne  in  simplicitate , 
compellunt  in  compositione  precedentem  sillabam,  que  erat 
Fol.  83  v°.  gravanda,  proferri  acuto  accentu,  et  si  ipse  ||  sint  monosillabe 
gravantur,  ut  utràque,  pleràque,  dixitque,  legitque.  Quod  fallit  in 
istis  îlaque,  litiqiie  et  ûndique,[(\ue]  annectunt  sibi  vim  enclitice 
conjunctionis.  —  Similiter  inveniuntur  quedam  conjunctiones 
que  in  fine  acuuntur  causa  differentie,  ut  ergô,  poné,  Sed  in- 
terjectiones  vane  sunt  et  nullis  regulis  accentuum  sunt  obnixe  : 
unde  ad  libitum  proferuntur. 


^  Ms.  i5662. 

^  Cf.  Doctrinal,  3^  part. ,  v.  766  et  757. 
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CAPUT  QLAUTLII   OKCIMIM. 

DE  SUPPLETIO.MBUS. 


Traclaluri  de  suppictionibus'.  vitlcamus  (|uo(l  su[)|)l<'lioiuiiii 
alla  iiiol)ilis,  alla  imiiiobilis  :  mobilis,  ut  ccnalussum,  crnala  sum . 
cciKilum  sum;  itiiinobihs,  ut  nnmlum  esse  vel  (imatum  fiasse. 

Item  suppletionum  alla  |)articipialis.  alia  imparticipialis: 
[)articipialls,  ut  sum  amalus ,  sum  amala,  sum  amalum:  ini[)arh- 
cipialis  ut  amalum  ire  vol  amnlum  esse.  Et  nota  quod  boc  vur- 
burn-  sum,  es,  est,  cum  parllci[)io  pretcrili  tcm[)oris  sup[)lct 
viccm  prcteriti  tcm[)oris  vcrborum  dcsincntluin  in  r,  quo  carc- 
mus,  ut  sum  amalus;  et  hoc  nomen  ^ui,  rebitivum,  cum  prima 
persona  presentis  temporis  subslantive  sup[)b't  viccm  presentis 
participii,  quo  caremus,  ut  qui  amov;  cum  preterito  vero  sup- 
plet  vicem  parlicipii  prcteriti  temporis,  quo  carcmus,  ul  qut 
amavi. 

Primo ^  (jueritur  quare  hoc  verbum  sum,  es,  est,  j)otius  vcnit 


'  Au  xiii''  siècle,  on  aj)pt'Iail  suppklio  l'emploi  du  j)arlici|)('  uvoc  le  vt'ii»»'  siih- 
slaiilif,  expression  (jiio  Ton  lirait  sans  doute  de  Priscien  (\I,  aC))  :  Quod  deent  la- 
linilatls  liiiijufr  nalurnliler,  romplclur  jnncliinr  ralioiic.  ('rinn'ot,  j).  '•^'^'J.) —  Tonl 
ce  cliapilre  niaM(jiio  dans  le  nianiisci'it  i^)h(')-A. 

^  Cf.  daiis  Tlnuot,  j).  330,  un  passa^je  très  curieux  d'un  coninitMilaiii'  <1p  IMmn- 
cien  (ms.  lâioi  ,  HiMiolii.  nat.,  fonds  laliii):  .SV  vern  qneratuv  cur  ixirlicipimn  et 
vci'lmm  auhslnntivum  siinul  juncla  pounnlnv  pvo  prclevilo  ,  et  qunmodo  si^rnificalumem 
ejus  complcanl ,  in  promptu  ratio  est  .  .  . 

•^  (ioswin  de  Maii>ais  (xiii' siècle)  s'est  posé,  au  sujet  des  supplctionf»,  doixio 
questions  dont  il  donne  les  solutions.  (Ms.  i5i3r),  Hildiolh.  n;d..  I\»nds  lalin, 
loi.  iS;î  v".  (il.  Tliuiol,  p.  'Mi'j  cl  siiiv.  )  -  Painii  relies  ipii  sonl  ilans  nolri' 
manuscril ,  ([ualr»'  si'ulcnionl  on!  (pichpn»  lappoil  à  celles  df  (1.  df  Marlmis  :  le^ 
anli-es  sonl  ('nlièi('iii''rjl    nciixfs.  Ct'llf  (picslion   est   li  nciivièiiH'   d.iiis    (i.    A,- 

Marhais. 
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in  suppletionibiis  qiiam  aliud  vcrbiim.  Ad  quod  dicimus  quod 
omiie  verbum  habet  in  se  hoc  verbum  sum,  es,  est,  ut  ego  lego, 
id  est  egosuînJegens  :  quare  hoc  verbum  sum,  es,  est,  potius  venit 
in  suppletione  quani  aliud  verbum. 

Item  de  istis^  dictionibus  sum  amatus,  [queritur]  utrum  te- 
neantur  dictionaliter  vel  siilabice  :  et  probatur  quod  dictiona- 
liter;  dicit  Priscianus  quod  hoc  relativum  qui  et  hoc  verbum 
amor  supplet  defectum  participii  presentis  :  ita  sum  amatus  sup- 
plet  defectum  preteriti,  ergo  ponitur  dictionaliter.  Quare  con- 
venienter  dicitur  :  homo  est  amatus;  mulier  est  amata;  mancipium 
est  amatum;  sed  hoc  participium  amatus  est  derivatum,  et  nisi 
poneretur  dictionaliter,  non  variaretur  :  ergo  tenetur  dictiona-r 
liter  et  non  siilabice.  Si  dixerit  aliquis  quod  ponitur  siilabice  : 
ergo  nichil  significat  si  preteritum  pro  quo  ponitur  signifî- 
caret,  ergo  in  conclusione.  Ponitur  vero  significans-  pro  signi- 
ficato. 

Item,  cum  dico  sum  amatus,  ibi  ponitur  hoc  verbum  sum  pre- 
sentis temporis,  et  licet  participium  amatus  sit  preteriti  tempo- 
ris,  venit  ad  suppletionem  unius  [temporis],  scilicet preteriti 
quo  caremus  :  ergo  maie,  quia  duo  tempora  opposita  ponuntur 
loco  unius.  —  SoLUTio.  Dicimus  quod  omne  verbum  habet  in 
se  quatuor,  scihcet  copulam,  significationem ,  tempus  et  con- 
structionem  :  etiam  participium  habet  bec  omnia,  prêter  copu- 
lam :  unde  adjungitur  sibi  hoc  verbum  sum,  es,  est,  quod  habet 
copulam,  et  accipit  copulam  ab  eo,  et  hoc  verbaliter  supplet 
vicem  istius  preteriti. 
loi.  8'i  r\  Item,  cum  dico  :  amatus  sum  vel  fui,  ibi  sunt  ||  due  sup- 
pletiones   idem   significanles.  Ergo   maie.  —  Solutio.  Dicimus 


•  Peut-être  fait-on  allusion  à  ce  passage  rie  Priscien  :  frParticipiis  quoquc,  quœ 
tcrlia:!  sunt  pfrsonœ,  quomodo  nomina,  subslantiva  bcne  sociamiis  verba,  ut  pos- 
sint  loco  triinn  verbi  personarum  fungi,  ut  amatus  sum,  es,  est;  doctus  sum,  es, 
est.  Quic  si  clcficiant,  infinila  pro  bis  subeunt  nomina  substantiic  cum  verbo,  ut 
ego  sum  qui  amor,  id  est  o  (^«Aovfxeyos;  ve!  tu  es  qui  amasti,  \à  csi  ô  (plXl[^(Tas. 
Hœc  cnim  desimt  apud  nos  parlicipia  .  .  .v  (XVII,  xiii,  81.) 

^  ffsignilicalumw  sic  in  Ms. 
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nuod  hcc  suppletio  sum  amalus  dénotai  preterihim  perfoctuni 
j)ro[)infjiium,  et  liée  amalus  fui  dénotât  pn^teritum  perfectuni 
lon^fjinfjiium,  et  ita  non  est  ihi  ali«jiia  superlliiitas. 

Similiter  due  suppleliones  sunt  invente  in  preterito  |)lu.s- 
(piamperfecto, una  ad  denolanduni  prope  j)reteritiiin  plusquam- 
perfecluin,  ni  amalus  cram:  alia  ad  denotandurn  longe  preteri- 
tnm  ])lnsfpjainperfectinn .  ni  amalus  Jueram. 

Item  cum  dico  amalum  ire  vei  amalurum  essr,  ibi  sunt  due  sup- 
pleliones, quarum  una  est  mobilis  et  alia  immohilis;  niohilis, 
ui amalurum CHsc;  immohilis,  ut  amalum  irc.  Ouero  quare  lioc  (if. 
—  SoLLTio.  Dicinms  quod  mobilis,  scilicet  amalurum,  vciiil 
propter  supplementum  esse;  immobilem  amalum  venit  propter 
su[)plementuin  irr;  tum  dico  amalum  trc  vel  amalurum  esse  : 
quare  cum  hoc  supplementum  amalum  non  si[jni(icet  presens 
tempus,  nec  preteritum,  nec  futurum,  ponitur  in  suppletione 
futuri. 

Item  de  hoc  verbo  ire,  cum  non  ponatur  in  aliqua  su])ple- 
lione  verborum,  nec  significet  futurum,  quare  ponitur  hic  in 
suppletione  futuri? 

Item  quare  ponitur  hoc  vcrbum  ire  ^o[\\\s  (\\Xiim  amhuhire!  — 
Item  hec  sunt  due  suj)pleliones,  altéra  quarum  est  immohilis. 
ui  amalum  ire,  alia  mobilis,  ul  amalurum  esse:  (jueritur  quare 
sint  due,  et  quare  una  sil  mobilis,  alia  immohilis. 

SoLUTio.  Ad  primam  dicimus  (piod  hoc  su[)[)l('menlum  ama- 
lum cum  hoc  ire  co[)ulalur  Iranssumplive  ad  signilicandum  lu- 
turum  tempus,  et  est  transsumplio.  —  Ad  secundam  dicimus 
(piod  hoc  verbum  ire  est  [jenerale  verbuni  inotus,  et  oninis 
mollis  pertinci  ad  riiliirmn  lenq)us ,  (piare  convcnil  ad  supple- 
tionem  fulun;  cl  (piarc^  générale  vcibuni  moluum  csl .  idco  po- 
nitur poliiis  in  lali  supj)l('lion(;  (piam  hoc  vcrbum  ambulare.  — 
Ad  lei'liaiii  dicimus  (jiiod  m  fiiliiro  siiiil  (hic  >iipj)lclioncs,  una 
ad  dciiolaiidiini  liiliiriiiii  ni'opiiKpniiii,  srihccl  innuluiii  wr .  cl 
est  immohilis  proplcr  siippicuiciiliiiii  iii\<ii  i;iliilc  |ii>i'  |m>!ici-,i  : 
altéra  ad  denolanduni  Itiliiniiii  loii;;iii(piiiiii ,  xiliccl  anniliiriini 
esse,  cl  est  mobilis  proplcr  parlicipiiiiii  \aiiai)dc. 
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Item  dicit  Priscianus  ^  quod  infinitivus  modus  convenienter 
jungitur  cum  verbis  desiderativis,  ut  ego  volo  amare  :  ergo  conve- 
nienter dicitur  ego  volo  ire  amaturus.  —  Si  dicatur  quod  conve- 
nienter ibi  ponitur  hoc  amaturus,  quod  est  adjunctiva  dictio  et 
adjective  tenetur,  quero  cui  substantivo  adhereat.  Si  dixerit  : 
huic  pronomini  ego,  ergo  jungitur  secum  in  diversitate:  ergo 
maie.  —  Solutio.  Dicimus  quod  hec  dictio  amaturus,  quando 
est  adjunctiva  dictio,  tamen  non  tenetur  adjective,  et  significat 
in  adjacentia;  quando  vero  est  dictio  posita  in  suppletione, 
recipit  dictionem  positam  extra  se. 

Item  cum  dico  amatum  est  vel  fuit,  hec  est  suppletio  preteriti 
perfecti  verbi  impersonalis;  cum  dico  amatum,  an  est  partici- 
pium,  an  supinum?  Si  dixerit  participium,  quero  quomodo  re- 
solvitur  in  actum  amatum  est  Yeifuit;  si  dixerit  supinum  contra, 
Fol.  sur.  Il  quare,  cum  nomen  verbi  significat,  non  posset  venire  ad  sup- 
pletionem  verbi  ? 

Item,  si  convenienter  dicitur  a  me  est  amatum  Petrum ,  quero 
a  quo  exigatur  iste  accusativus  Petrum.  Si  dixerit  a  participio 
amatum,  est  falsum,  quia  participium  impersonale  non  habet  re- 
gere  accusativum.  Si  dixerit  quod  non  est  participium,  sed  su- 
pinum, non  significat  tempus  quia  venit  in  suppletionem  pre- 
teriti. —  SoLUTio.  Dicimus  :  amatum  est  vel  fuit  est  suppletio 
personalis,  et  hec  dictio  flm«/i^m  est  participium  et  non  supinum, 
et  ibi  resolvitur  in  actum:  a  me  amatum  est  \e\fuit,  id  est  :  ego 
amavi.  —  Ad  aliud  dicimus  quod  inconvenienter  dicitur  a  me 
amatum  est  Petrum,  quare,  cum  verbum  personale  passive  vocis 
non  habeat  regere  accusativum,  nec  aliquod  obliquum,  et  par- 
ticipium servet  constructionem  sui  verbi,  et  hoc  participium 
amatum  verbi  impersonalis  non  habet  regere  accusativum. 


^  «Ab  infinilivo  incipit  exponere  verbi  ordinalionem  Apollonius,  ostendens  hoc 
verbum  générale  esse  et  pro  omni  posse  accipi  modo  verborum.  Conjungitur  au- 
tom  frequenlius  volunlalivis  verbis,  quœ  Gricci  ^apaaipsTiHoi  vocant,  ut  volo  légère , 
cupio  discere,  desidero  videre.v  (Priscien,  XVIII,  iv,  Ao.) 
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CAPUT   QLIINTUM  DECIMIM. 

HI'XiLL^:  I.NÏKHCIS  K  : 

DE   NOMI.MBDS,    I)F  ADVKllHI  IS   ET    DK  RELATIVIs' 


1.  Oinnis  vocalivus  est  similis  siio  nominalivo,  iil  jxik-r,  o  pa- 
ter,  et  corpus,  o  corpus;  prêter  noinina  seciinde  d(Mlinalionis  in 
us  desinentia,  que  faciunt  vocalivutn  us  in  e,  ut  dominus,  voca- 
livus in  e  lit  domine;  prêter  [)ro[)ria  nomina  viroruni  habentia  i 
ante  us,  (|ue  faciunt  vocativum  per  abstractionem  us,  ut  Su- 
lustius,  0  Salusti,  et  Virgilius,  o  Virgth;  et  prêter  unum  a[)[)el- 
lativum  quod  est  films,  quod  facit  lam  in  c  (juani  in  /,  \\\.jUie 
sûjiii;  et  prêter  greca  in  as  desinentia.  que  faciunt  vocativum 
per  abstractionem  s,  ut  Andréas,  o  Andréa,  et  Pallas,  o  Palln:  et 
prêter  [jreca  in  eus  desinentia,  (jue  faciunt  in  u  \A  in  a,  ut 
Tliescus,  0  Tlieseu  vel  o  Tliesea.  Et  si  aliter  inveniatur  cuntra 
hanc-  regulam,  dicatur  ([uod  translative  sil  positus  nominativus 
pro  vocativo,  ut  sanclus,o  sancius;  Deus ,  o  Dcus:  afrnus,  o  aipius; 
pelap-us,  0  pelagus;  vulgus,  o  vulgus. 

JNulIum  interroj^ativum^,  ut  (juis,  quidis ,  quanlus  ci  quoi:  nul- 
lum  relativum,  ut  qui,  talis,  tanlus;  nullum  infinituiu,  ut  qui- 
cumque;  nullum  ne[jativum  seu  abne|[alivum ,  ul  nuKus  v[  uemo, 
mchil  et  ^///?/^/;  nullum   dividuum   vel    distribulivum ,   ul    omnts. 


'    Coi  cliapitre   est  tout  à  luit  dillérent  dans  les  deux  inanuscrils  tjiit' j'ai  eus  mmis 
les  yoii\.  J(;  suis  Tordre  du  nianuscril  dt;  Lami.  \  oyc^z  cliap.  iv,  p.   '17  cl  'iiS. 
-   VA.  Ptis(i<Mi ,  XVII,  wvii,  "(t^. 
•'  (If.  Ihchiiiiil ,  i"  part.,  v.  ffA^-ft-^'. 

Qucrcns  ,  (Icinoiisliiiiis  ,  iiuiiuM'aiis.  n>l't'r('iist|ur  n()taiis(|ii<* 
Tolmii  \t'l  |iail<'iii  (|iiiii(()  «•.iiiifrc ,  iit'|;;aits(pit'. 

{ l'iisciiiiius  miti  ijicalus  .  v.   4(iy  ri   'ijo.  ) 
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quihhetj  nier,  aller,  neuter  et  uterque;  nuilum  compositiun  vel  sil- 
labicalum,  ut  qiiisqiiis  vel  quiqui,  habet  vocativum  casum. 

II.  Omnia  interrogativa,  ut  quis,  qualis,  quantus  et  quoi;  et 
relativa  que  sunt  interrogativa,  ut  qui  et  cujas  et  horum  dupli- 
cata vel  geminata,  ut  quisquis  et  qualisquaUs ;  et  assumentia  cum- 
que,  ut  quicumqiw;  et  omnia  negativa,  ut  nuUus  et  nemo;  prêter 
siquis,  nequiSy  eccum  et  ellum  ^^aliquis^,  numquis,  ecqiiis,  quisquis 
et  uniisquisque] ,  precedunt  sua  verba  in  constructione. 

III.  Hec'-^  sunt  illa  nomina  masculina  que  soient  apud  mo- 
dernos  tantum  singulariter  declinari ,  scilicet  : 

Fimus^  et  ipsefumus,  sanguis  cum  pubère,  limus, 

\yer,  virus ,^^  sol,  aer,  \^pontus,'\  soins  etumis. 

Hec  sunt  illa  nomina  masculina^  que  soient  apud  modernos 
tantum  pluraliter  declinari  :  fori,  liberi,  cani,   mânes,  pénates, 


1  Ms.  15/162. 

-  Cf.  pour  les  noms  hétéroclites  :  Doctrinal,  1'"  part.,  v.  367-/1/19;  —  Thurot, 
p.  206-211  ;  —  Priscien,  V,  x,  53  et  suiv. 

^     Singula  sint  limus ,  sanguis ,  pulvisque  fimusque , 
Lux,  humus,  atque  famés,  labes  tabesque,  sitis,  pax, 
Atque  îutum,  ccnum,  vulgus,  pelagus  quoquc,  fenum, 


uce  :   glu 


Hiis  viscum,  ponum,  virus  jungantur  et  evum. 

{Priscianus  metrificalus ,  v.  i8o-483.) 
Distinguam  génère  que  sunt  pluralia  ferme. 

ncs  cics        pics  tes 

Mascula  ma      proceres,  cani      ve       scn     queQuirites, 
Et  geminum  signum  pisces,  antcsque,  pénates. 

micic     crime     ne  icic      ncbrc     ne         tic      llcie       «lie     uvk-     lende     Jiqiiip      diiic      jics  rlus      qu  lie    vilie 

Pri        la       mi   bland     te       ge  nup  de     arg  ex     ka      re      nun     da    i   quis     di 

ge       ge         vie        ol»re         ie        ducie  ustie  1ère 

Insidie,  exequie,  quadri      bi    tri    lat      fer    in        ang        plia 

ni,-       J)c  if  t  ne       ne 

Alpes,  no    fa    manub    Tlieb   Allie     eu    Londonicque, 

rcs  sa  <lo 

Atque  fo     feminea.  Sunt  iieutra  sequentia  :  Pi    pon 

">a  lia  (lia    ba  abula       ta  salia  cordi.i  alia 

Ar    spo     crepun     li    séria,  cun         ex   spon      menia ,  pre         niap 

Nomina  festorum  pluralia  vel  nnmerorum 

Sunt,  et  Menala,  Gargara,  Tailara,  digdima,  Bactra, 

Quorum  singula  forte  per  us  poteris  repoi-irc. 

{  Priscirnius  mctr'ificatus,  v.  /i8/i— /((j'i.) 
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salc.'i,    casses,   nevlcs,   seules ,  Jasces ,  cancellt,  Inm  .  Ui-ni .  qualcvm, 
pntmni,  supcri,  injeri,  e(  fjiHMlam  aiia. 

Hec   sunt  illa  noniiiia    rcmininn  cjue  soient  apud    iiiodernos  Foi.  85  i-*. 
lantuiii  sinjjularitcT  declinarl  : 

Lux,  silis  et  labes ,  mors,  vtta,  famés  quoque ,  tnhes , 
Gloria ,  Jatita  ,  sahis ,  humus  et  paa-  cnm  lue,  Irllu.s , 
Adde  Hcnccla ,  seneclu.s ,  (uldc  jurenla  ,  jurcutua; 
H  lis  J  un/ras  sobolcs ,  socielas ,  liils  fjuo/fue  proies. 

Hccsuiit  illa  norrmia  rciiiinina  (|uc  solciil  uj)U(l  niodciiios  laii- 
turn  pluraliler  deciinari  :  ancliorc,  hracc,  certmonie ,  dclicie ,  dwiae, 
argutie,  blandicie,  exequie,  exuvie.  exqudie,  excuhie,  decuhie ,  facétie , 
fascine,  Gades,  indacie,  infcric,  insidie,  kalende ,  mine,  niauuhic, 
none,  nundine,  nupcie,  primicie,  seule,  scole,  scope,  tenelrre,  vires  et 
qiiedam  alla. 

H'3C  sunt  illa  noniina  ncutra  que  soient  apud  niodcrnos  tan- 
tum  singulariler  dacW mm  :  fenum ,  cenum,  evum,  salitni ,  soliim , 
letum,  pus  et  virus  [et^î^spro  /y/Wo^j. 

Hec  sunt  illa  nomina  neutra  (jue  tantuni  declinantur  plura- 
lité!':  arma,  castra,  conchd'ia ,  runahilta,  Cerainiia ,  esta ,  meiiia, 
milita,  magalia,  luapaha.  couvicia ,  séria,  ferla,  et  noniina  festo- 
rum,  ut  Sa  lu  ma  ha. 

IV.  Ilec  sunt  illa  nomina  (jue  in  sin^julari  numéro  sunt  mas- 
culini  fjcneris,  in  |)lurali  vcro  neuiri  :  locus,  jorus,  sdulus,  Mc- 
naliis,  Tarlarus ,  IsmaruSf  superus,  inferuus,  Arrrnus  ,  Ixdlcns,  Dm- 
dijhius ,  Garirarns,  et  cetera;  dicitur  tantum  :  hn  Ion  cl  lier  Inni : 
y  lit  j  oc  i-  et  liecjoca;]  lui  sihdi  e(  lier  sd)ila. 

'  Ms.  15/163,  (ol.  109  v",  i'"  col.  —  (les  termes  sont  cai-arlérisli(jiu's,  Dr 
même  que  d'apivs  ces  mois  :  viscitni ,  jrallici'  :  ffln  (voyez.  noU»  .'{  «le  la  |)a|je  pre- 
(('(leiilc)  cl  l»L'aiicoii|»  (raiiliess('ml)lal)l('s  répandus  dans  ji*  corps  de  rouvra;;e,  nous 
avons  le  droil  d'iiidiiire  (jin'  raiilt'ur'  du  Ihisciinnis  nu'lrijicatus  c^^ï  im  !■' ruinais;  de 
m»Mii(^  ces  mois  :  yyro  hvotlo  nous  rcvèlfid  iiii  auli'iir  ilalien.  Ils  marjcpieni,  il  est 
vrai,  dans  le  manuscrit  de  Laoïi  :  mais  c'est  pcnl-èlre  parce  cpie  ce  maimscril  a  ët<' 
copié  en  France  cl  que  le  scrilte  a  rejeté  le  mol  hrnda  ,  eu  iVançnis  bmiilloii ,  snucc, 
<pi'il  ne  conq)renail  j)as. 

-    Ms.   \;}^\()'.\.  Pour  Iftnl  ce  p,irii<;raplic  'i ,  cf.  Prisrimiiis  melnfinUmt .  v.  Vi->- 
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Hec  sunt  illa  noniina  que  in  singulari  numéro  sunt  neutri 
generis,  et  in  plurali  vero  nvàSQ\x\\m  :  porriim ,  filum ,  frenum , 
rastrum,  celum,  pelagus  et  vulgus;  dicitur  tantum  :  hii  porri  et 
hccporra;  lui  freni  et  hecfrena;  ^JmJiU^  et  hecfila\, 

Hec  sunt  illa^  nomina  que  in  singulari  numéro  sunt  fenii- 
nini  generis,  et  in  plurali  vero  neutri:  Pergamus,  carhasus,  ar- 
hntus  ^  mluhus ,  topica^  dieta,  cantica,  rethonca  et  pascua. 

Hec  sunt  illa  nomina  que  in  singulari  numéro  sunt  neutri 
generis,  in  plurali  vero  feminini  :  balneum,  epulum  et  ostnum, 
cèpe  et  vespere. 

Hec  sunt  illa  nomina  que  in  singulari  numéro  sunt  incerti 
generis,  in  plurali  vero  masculini  :  margo,  cardo ,  huho ,  àima, 
lalpa ,  panthera ,  dies ,  finis ,  chvus ,  sementis,  bidens,  serpens,  cor- 
tex, silex  et  Unx. 

Hec  sunt  illa^  nomina  que  sunt  promiscui  generis,  scilicet: 
aquila,  milvius,  mustella,  passer  et  multa  alia. 

V.  Hec  sunt  illa  nomina  quorum  nominativi  non  sunt  in 
usu  :  vicis,  necis,  précis,  cautis,  compluris,  dapis,  dicionis ,  frugis , 
laieris,  opis,  vicis ^  verheris  et  forts. 

Hec  sunt  illa  nomina  neutra  que  carent  genitivis,  dativis  et 
ablativis  pluralibus  :  jura^  era,  or  a,  tura,  maria  et  fora. 

Hec  sunt  illa  nomina  que  geminant  rectos  in  singulari  :  arbor 
vel  arbos;  labor  vel  labos;  honor  vel  honos;  odor  vel  odos  :  unde 
versus  : 

Bis  duo'  sunt  or  et  os  casus facientia  rectos: 
Honor,  labor  et  odor,  oui  sociatur  et  arbor; 


'  Ms.  i5462. 

-  «Hec  sunt  illa  nomina  que  in  singulari  numéro  sunl  feminini  generis.  .  .  c&pe 
elvesperev  manque  dans  le  manuscrit  i5A69. 

'  «Hec  sunt  illa  nomina  que  simt  promiscui  generis.  .  .  et  multa  aliaw  manque 
dans  le  manuscrit  i5/i62. 

''  Ces  deux  vers  ne  sont  pas  dans  le  manuscrit  i5/iC2.  —  On  en  trouve  deux 
semblables  dans  le  Grécisme  (ms.  1^766,  fol,  /i3  i")  : 

Sunt  et  in  os  et  in  or  que  quatuor  esse  recordor; 
Die  honos  et  honor,  odor  et  labor  ;  addis  et  arbor. 
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Il  ciner  vel   cinis;pulvei-   vcl  pulvis;  vomer  vd  vomis  ;  cucumer  vel  Fol.  85  v*. 
cucumis. 

Hec  sunt  illa  nomina  niasculina  in  er,  feminiiin  in  is,  nonlni 
in  e,  nt  acer,  alacer,  celer  y  celehcr,  campcster,  cquestev,  pedester,  pn- 
luHler,  sdvesler,  saluher  et  volucer  :  unda  versus  : 

Campcster  \  volucer,  accrque,  cclcrquc ,  pcdester, 
Silvester,  celebcr,  alacerquc,  saluher,  cquester, 
Iliis  in  bis  (ptiiupic  tend  hic  oc,  hec  is  et  hoc  e. 
Ul  sununain  leneas ,  hiis  omnibus  acide  palustcr. 

VI.  Omnia  nomina-  feminina  prime  declinationis,  veniontia 
a  nominibus  masculinis  sccunde  declinationis,  laciunt  dativiim 
et  ablativum  plurales  in  abus,  ad  difTerenliam  suorum  mascu- 
linorum,  ut  anima,  animabus;  cqua,  equalms;  mula ,  mulabus: 
dea,  deabus;  flia ,  filiahus ;  famida ,  famulabus ;  porca , porcnbus .  rie. 
Undc  versus  : 

A^  veniens  ex  us,  sine  nculro,  transit  in  abus, 
Iliis  animabus  siml  [itaj  discerncntia  scximi. 

Hec^  sunt  illa  nomina  que  irre[julariler(omparantur  :  bonus, 
magnus,  primus,  malus,  dexler,  simsler,  multus,  munijlcus  et  ma- 
gnijicus. 

Hec  sunt  illa  nomina  que  habent  ur  in  nominativo  et  o  in 
obli(|uis:  ebur,  cbons;  fémur,  femoris;  jecur,  jecons;  robur.  rnbi)- 
ris  :  unde  versus  : 

Noinen^  in  ur  ncutruni  u  continel  in  fjcnitivo; 
P]xcipe  robur,  ebur  cl  feniur  [[U[\u}jecur. 


'  Ces  vprs  ne  sont  pas  dans  lo  iii.imiscnl  iB'iG-î.  —  Ils  son l  extraits  du  ^W- 
ti-inal ,  i'"  part.,  v,  ^)']'A-Ï)']'].  —  A  la  place  du  (pialfiènie,  on  lit  dan>;  l'i'dilini/iîe 
Hetlold  Heinholt  (Paris,   i5oo,  in  vico  Sorhoiiœ)  : 

Datque  scquester  idem. 

Sicque  paliister  crit  ;  hic  et  hœv  atarris  reliucl>it. 

'■'  Celle  rt'ifle  se  trouve  déj;K  cliapiire  iv,  j).  /17,  eu  (Taiilrt»;  termes. 
•^  Ces  vers  ne  sont  |)as  dans  le  manuscrit   ir)'i('>-.!. 

*  rrlltic  sunl  illa  nomina  ([uc  irrcj;ulariler  compaianlur  .  .  miiipnjicux'^  man(|ur 
dans  le  manuscrit  i.^'it)'. 

'■'  Ces  vers  ne  sorH  pas  d.ins  le  maiMi^^cril    i'i'Hjm. 
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[Omnla^  nomina  que  substanlive  quaiitloquc  exponiintur  vel 
resolvuntiir  in  femininiim  vel  in  générale  vocabulum,  ut  album 
currit,  id  est  albentes  currunt,  aliquando  resolvuntur  in  nomen 
sue  proprietatis,  ut  ej^undere  murum  in  planum,  id  est  in  pla- 
nitiem.  ] 

Hec  sunt  illa  nomina  que  terminant  nominativum  in  er  et  ac- 
cusativum  in  em  et  in  a^  ut  aerem  vel  aéra;  ethcrem  vel  cthera; 
craterem  vel  cratera  ;  pantherem  vel  panthera. 

[Quedam^  nomina  liabent  nominativum  et  ablativum  tantum, 
ni  fors,  forte. ^  —  Quedam  genilivum  et  ablativum,  ut  visceris, 
viscère;  uberis,  ubere;  tabi,  tabo,  —  Quedam  genitivum,  accusa- 
tivum  et  ablativum,  ni  foris ,  forem ,  fore. —  Quedam  nominati- 
vum tantum,  ut  Diespiler  et  exspes.  —  Quedam  nominativum 
et  accusativum,  ut  nominative  :  lioc  opus;  accusalivo  :  hoc  opus, 
pro  necesse;  pro  divitiis  tantum  plurali  numéro  déclina tur,  et  ha- 
bet  omnes  casus,  et  est  l'eminini  generis.  —  Quedam  nomina- 
tivum et  vocativum,  ut  maclus,  o  macte.  —  Quedam  ablativum 
tantum,  ut  tempesiate,  tempestatibus ,  pro  tempore;  et  sponte eiiam 
babet  f tantum]  ablativum. 

Omnia^  nomina  quinte  declinationis  carent  genitivis,  dativis 
et  ablativis  pluralibus,  prêter  ista  : 

Siintres  atque  dies ,  actes ,  faciès ,  speciesque; 
mis  quoque  maneries  addatur  materiesque. 

Omnia^  nomina  quarte  declinationis  faciunt  dativum  et  abla- 
tivum plurales  in  ibus;  prêter  ista:  arcus,  partus,  laciis ,  portus, 
tribus ,  quercus ,  ficus ,  acus  et  specus,  que  faciunt  in  uhus,  ut  ncu- 
bus  ei  partubus. 
'  Hec   sunt  illa  nomina  que  non  babent  n  in  nominativo  sed 


'  rOmnia  nomina  cjue  substanlive..  .  planitiem.v  (Ms.  1 5/162.)  — Manque  dans 
le  manusciil  de  Laon. 

-  «Quedam  nomina.  .  .  Jorle,n  (Ms.  i5/i6g.)  —  Manque  dans  le  manuscrit  de 
Laon. 

■'  Cotte  rèjjle  est  déjà  plus  haut,  p.  55,  à  la  fin  du  chapitre  iv. 

^  Jbiflem,  —  Cf.  Priscien ,  VII,  xviii,  91. 
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in  obliquis,  ut   adrimas,  (idamntilts;  (lif^ns,  irifrantis;   eleplmn,  cle- 
pltantts;  Pnllas,  Pallanlis ;  CalaiH ,  Calcantis,  et  )(lomfi}f,  YdomduUs. 

Vil.  Omiiia^  nomina  nietîillorinn,  seminiim  vel  iiiiiiii(loriirM . 
ad  pondus  vel  ad  mensurnm  [)(M(iii<'nli;i .  l;uiluiu  sin|jul;u'i(<'i'  do 
clinanlur,  ut  aurum,  trittcum,  nnwn.  Lndc  duliini  est  : 

Pondéra ,  seminnf/uc  et  /{^luidiim  plm-aUs  c^cmnt. 

Omnia  nomlna  arborum-  sunt  roiniulni  ijonerls,  ut  j)inus  et 
pomus;  prêter  dumiis  et  i-nhcr.olcfistcr  cl  puislcr.  (jue  sunt  luascu- 
lini  [jeiieris. 

Onniia  noniina   ||  fructuuni  aihoruni  suiil  in'uln  jjein'ns,  ut  loi.  80  r 
pirum  et  pommn;  prêter  nu.r  (iV  (^lans,  caftldnen  ,Jicns ,  olira,  hdcni , 
avclana  et  uva,  que  sunt  fenilniui  generis. 

Omnia  nomina  fluvioruni  siuit  niascullnl  (jeneris.  ut  Pmlus  et 
Cremonelld'' \  j)roter  Danubhwt  et  Criisliimium ,  cpicsunt  neutri[;e- 
neris. 


'   Cf.  Priscioii ,  V,  x,  7)fi.  — Dordiiml ,  ]^'  pnil.,  v.  .'^S8-3f)l).    —  On  jil  .iiis^i  : 

i"  [)aiisl(»  I^riscifiiius  nirtrijicalns ,  v.  'i 7 •>. - 'i "j 'i  : 

PoikUtc  ,  iimigtna  raro  sutil  rojriiila  plurn  ; 
Sciitiiifi  vrl  liquida,  iirnpiiiiiiKjiie ,  rU'incuIn ,  nicttilla 
l'h'iuKjuc  jiliirali  carucre ,  scil  rs  dnhilcrti. 

'.i"    Dans  I'!  (irdrisnic  (iiis.  i^i-j'i."),  fol.  'i->  v")  : 

C.itvrln  iiirlullDrniii  die  xiit(inUi  inmiiiin  tiuilinn  : 
lirripis  es ,  crix ,  dicnts  jtliirtilid  vvn. 

-   i'À.  Priscicn  ,  \,  11,  .{ ;  —  Ihxirinnl ,   i'"  |i;irl.,  v.  ."ju'i  : 

Nontinix  avhorei  via  liii'r  sihi  rnll  ftoriari. 
Pnscianits  mclrljicdliis    v.  ."{(!.'{  : 

Ilir  Jliiviun  scmjicr  ;  lier  (irhor  :  liic  olcaslcr. 

(îrécistnc  {\i\s.   l'i-'i"),  loi.  V>  v")  : 

Arborcnm  notnoi  die fniiiin'inii  fore  sihijht. 
Ni  duiitiis ,  rnl'rr,  ulatslcr,  Kirr  pinslrr. 

\ai  /jIos(*  ajoiilo  :  c.rnjtc  timxjin'  lui  lutii. 

■'   La  (IvomoncUa  os\  une  |)i'lil('  livit'i'*  i|iii   nmlf  «lu  nord  .111  sud  l'iiliv  P  \dd.i  (M 
lOjjlio,  (M  vu  so  joltr  dans  If  i*ù,  il  (iiviiionc,  (|iii  vA  >iln«'»'  d.ms  !«' drilu  f<»iin«'jK>r 
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Omnia  noraina  locorum,  cujuscumque  declinationis,  sunt  fé- 
minin! generis,  ut  Bononia,  aut  neutri,  ut  Bergamum;  prêter 
Mtitul^  et  Sutul,  que  sunt  masculini  generis;  unde  versus  : 

Feminea  sunt'  neutrave  nomina  queque  locorum. 

Inveniuntur  quandoque  dictiones  composite,  posite  pro  pro- 
priis  nominibus  locorum,  ut  Mons  Pessiilanus,  et  Sanctus  Naza- 
rus,  que  sunt  masculini  generis. 

Omnia  nomina  numeralia,a  quatuor  usque  ad  cew^wm,  sunt 
omnis  generis,  numeri  pluralis  et  indeclinabilia;  et  omnia  ca- 
rent  vocativo  casu. 

VIII.  Omnia  nomina  desinentia  in  ^^  in  nominative  termi- 
nant genitivum  in  cis  vel  in  gis,  ut  lex,  legis;  prêter  nix,  nivis; 
nox,  noctis;  senex ,  senis;  supellex,  siipellectilis.  Unde  versus: 

Rectus'  in  x  genitivus  cis  facit  anigis ,  [et  inde] 
Excipitur  noœ  atque  senex,  nix  atque  supellex. 

IX.  Omnia ^  nomina  desinentia  in  osus  important  plenitudi- 
dem,  ut  vinosus.  —  In  bundus  important  similitudinem,  uifuri- 
bundus.  —  In  bilis,  aptitudinem,  ut  docibilis.  Unde  versus  : 

Osus  plene  notât  ;  bundus  similat  ;  bilis  aptat. 


ses  deux  embouchures.  —  Le  Crustumium  (aujourd'hui  la  Conca)  est  une  pelile 
rivière  du  nord-est  de  l'Italie,  au  sud  du  Rubicon,  dans  la  république  de  Saint- 
Marin  ,  et  qui  se  jette  dans  la  mer  Adriatique.  —  L'auteur  devait  évidemment  être 
du  nord  de  l'Italie  pour  citer  deux  petits  cours  d'eau  aussi  peu  connus  et  aussi  peu 
importants.  —  Il  faut  aussi  remarquer  les  noms  de  Bologne  et  de  Bergame. 

'  Sîtthul,  oppidum  ubi  régis  thesauri  erant.  (Salluste,  Jugurtha,  xxxvii.)  —  Flu- 
men  oriensa  meridie,  nomine  Muthul.  (Id.  ibid.,  XLyiii.)  —  C'est  le  FovëpUaros  de 
Ptolémée ,  aujourd'hui  la  Seibouse,  qui  se  jette  dans  la  Méditerranée ,  à  l'est  de 
Bone.  —  Rien  n'indique  dans  Salluste  que  Sulhul  soit  du  masculin.  —  Quant  à 
Muthul,  Vauleur,  par  ignorance  ou  par  distraction,  a  pris  un  nom  de  fleuve  pour 
un  nom  de  lieu. 

*  Ce  vers  n'est  pas  dans  le  manuscrit  1 5/162. 

3  Cf.  Doctrinal,  1""  part.,  v.  196-212;  —  Priscianus  metrificatus ,  v.  60/1-608. 

*  Ces  vers  manquent  dans  le  manuscrit  1 5/162. 

^  Les  paragraphes  9  et  10  manquent  dans  le  manuscrit  i5A62. 
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X.  Omnia  nomina  venionlia  a  nominihus  secunde  dedina- 
tionis,  et  desinentia  in  tas,  forinanlur  a  [jcnilivo,  addita  tas.  ut 
bonus, boni  f  addita  tas,  i\i  boni  tas.  Si  vero  habuerintduo  //,  ulti- 
mum  i  mutatur  in  e  brcvem,  et  additiir  tas,  ut  plus,  pii,  i  in  r, 
et  addita  tas,  fit  pietas;  prêter  liber,  liber  tas,  et  piiber,  pubertas 
et  similia,  (|ue  formantur  a  uominativo,  ut  liber,  addita  tas, 
fit  liber  tas. 

Item  desinentia  in  tas,  vcniontia  a  nominibus  tcrtie  d<'rli- 
nationis,  formanlur  a  dalivo,  addita  las,  \\[  Jcli.v ,  felicis,  Jelici , 
addita  tas,  fit  félicitas;  prêter  ista  :  honor,  honcstas;  major,  ma- 
jestas;  [et  \)rciev]  pauper,  pauper tas;  vêtus,  vetustas,  que  omnia 
formantur  a  nominativo. 

XL  Hec  sunt  illa  adverbia  que  tantum  comparantiir  in  ad- 
verbiis  :  chu,  diutius,  diiitissime ;  nupcr,  nuperius,  nuperrime;  sepe, 
sepius,  sepissime;  satts,  satius;  et  secus,  secius. 

Hec  sunt  illa  adverbia  seu  prepositiones  que  comparantur  : 
antc,post,  priilem ,  prope ,  super,  infra,  ultra,  mtra,  extra,  ntra. 

Hec  sunt  illa  nomina'  et  adverbia  (pie  carent  tertio  gradu  id 
est  superlativo,  et  illa  ronlinonhir  in  islis  versibns  : 

Ante^,  memor,  jiiveiiis,  citraque,  sencx,  adolescons, 
Proximus ,  obnirus ,  Inuirityjuus  (Ionique  (lices; 
lliis  secua  alqiic  divcs  coiijmij^erc  lite  srialis; 
Scito  quod  ista  (jraduni  nequounl  assiuncro  leriium. 


'  ffHec  suni  illa  iioniiiia  ol  a(lv(Tl)ia .  .  .   islis  versibusn  inan(|uc  «tans  îe   manii- 
scril  1 5^1 6  3. 

'  Le  manuscril  i^/iG».  doriiie  ainsi  ces  quatre  vers  (fol.   i()o  r",  i"col.):- 

Anlc,  mcnior,  jiivcnis ,  cilracpio,  scnov.  adolosrnis, 
Scito  quod  isla  |;radiiiii  ihmuicuiiI  ascciidcrf  Iriiiiim. 
lliis  scctis  al(jiit',  gaùs  <  (tiijiiii|p  rilc  srialis. 
Proximus  ol  divos  parilcr  ronjunperc  dobes. 

L<'  Doctrinal  (  i  ""  j)art.,  v.  A()())  dit  : 

Aiili',  soiicx  ,  juvr-nis.  iidoii-scciis,  (]iial(unr  isla 
Sola  (|uid(Mn  solis  iihiiiliir  rouiparalivis. 

Kidiii,  dans  je  Prisciunns  niririjicalus  [\.  '>.{\'.\)  on  lil  : 

Anlc,  Kciwj' ,  adolcBcen» ,  juvenis  smil  hïuv  suuimis. 


roi.  86  V". 
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Omnia  adverbia  veiiientia  a  iiomiiiibiis  terlie  declinationis 
formantur  a  dativo,  addita  ter,  ut  fortls,  forti,  addita  ter,  fit 
forther.  —  Si  vero  nominativus  desinit  in  ens,  formantur  a  ge- 
nitivo,  ut  prudens,  prudentis,  tis  in  ter  fit  prudenter.  Quod  fallit 
in  istis  :  nudax ,  ^audacter;  facilis,  dijîcilis^facditer,  difficihter,  que 
proferuntur  [quandoque]  per  sincopam ,  causa  melioris  sonori- 
tatis,  ut  [facidtcr,  di^ctilter]. 

Omnia  adverbia  M  enientia  a  nominibussecunde  declinationis 
formantur  a  dativo,  o  in  e,  ut  docto,  o  in  e,  fit  docte;  et  omnia 
terminantur  in  e,  prêter  ista ,  que  faciunt  in  e  et  in  er,  ut  dure, 
duriter  ;  firme,  firmiter  ;  grave ,  graviter;  [ignave,  ignavUer^  ;  humane, 
humamter;  inhumane,  mhmnaniter ;^  suave,  suaviter;  large,  largiter; 
nove,  noviter;  unde  versus  : 

Largus  et  humamis^,  firmus ,  durus,  novus  atque  suavis, 
Hec  in  er  vel  in  cfacmnt  adverbia  de  se. 

XII.  Singularia^^  quinque  modis  transeunt  in  pluraiia  :  in- 
ventu,  ut  due  catene;  oppositione,  ut  duo  soles;  participatione , 
ut  Gallia  citerior  et  Gallia  idterior;  auctoritate  veterum,  ut  vina, 

frumenta;  et  quando  proprium  transit  in  appelialivum,  ut  Salo- 
mones  in  Domino  sapientes, 

XIII.  [Omnia^  composita  ab  arte,  parte,  corde,  mente,  capite, 
fronte  et  dente  sunt  omnis  generis  et  declinantur  hoc  modo:  lue, 
hec,  hoc  iners,  etc. 

Hec  nomina  sunt  promiscui  generis  :  aquila,  milvius,  mustella, 

passer.] 

XIY.  Quis  habet  scptem  compositiones,  scilicet  :  5/^ms^  we- 
quis,  ecquis,  numquis,  aliquis,  unusquisque  et  quisquis;  et  habet 
quinque  siilabicas  adjunctiones,  scilicet  :  quisnam,  qmspiam, 
quisputas,  quisquam  et  quisque. 

'  Cf.  Priscien,  XV,  m,  11. 

2  Ms.  ir)ZiGs. 

^  Ces  vors  manquent  dans  le  manuscrit  iS^iGa.  — -  Le  premier  a  sept  pieds. 

'*  Ce  parafjraphe  la  manque  dans  le  manuscrit  i3/iG2. 

*  Ce  parajjraphe  i3  manque  dans  le  manuscrit  de  Laon. 
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Itom,  quis^  cum  oninibiis  suis  rom|)Osilis  et  sillabicis  ad- 
junclloniixis  ul)i(|iic  .iiiiillil  fjn/  in  siiir^nilnii ,  et  se  ij)siini  in 
[)lurali  [perdit^]. 

Item  in  lril)ijs  coniposilioiiihiis  ^w-s' corripiliir  iii  sin(;iiliiri  nu- 
méro, et  neutruni  in  [)liirali,  ut  siqun,  nequa,  aliquii,  v\  (jiiidani 
dicunt  numqua  et  ccqua,  quod  invenitnr  in  Oralio. 

Item^  qaiH,  in  liiis  duabns  romj)ositionil)iis  numquis  et  rc- 
quiSy  est  inleiTOgalivuni,  nt  miinqnis  vol  ccquis  Tetrus  currit?  *'[ 
cum  liiis  dnabns  sillabiris  est  interro|ja(ivnni,  sciliect  nain  «l 
pifim,  ut  quimam  el  quispiam  homo  currit? 

Item  hoc  nomcn  qui  babet  très  rnmpositioncs,  sibcd  :  tjui- 
vis,  quihhet  et  quicumque,  et  unam  sdbibicani  adjnnctionein .  ni 
quidam, 

XV.  Nota^  quod  ista  nomina  :  oui  m  s ,  qudihcl,  qutrts,  qutcum- 
que  et  unusquisque  habent  distribui  [ad  1res]  ad  minus,  cirra 
aj)pellativa;  in  plurali  vero  circa  [très  vel  pbires?]',  ueuter  vero 
et  ulcrque ,  aller  et  uter  circa  duo  tantum. 


'  Ms.  loAGn. 

-  ff  llem  <//<i.s,  cum  liiis  dualiiis.  .  .  (juisjjKnn  homo  cumin  ni;in([iio  dans  le  inaiiu- 
scril  1  r)M)'>. 

•'  ff^ola  (jiiofi  isia  iiomiiia...  circa  <lii(>  laiiliiin'i  iiiaïuiu»;  dans  le  inaiiii- 
scrit  i5/i(rî. 

*  Il  y  a  circa  sex  dans  le  inaiiuscril  de  Laoïi. 


\U/Ï  CAPUT  XVI.  —   DE  VERBIS. 


CAPUT  SEXTUM   DECIMUM. 

REGULtE  IINTERCIS^  :  DE  VERBIS. 


I.  Hec  sunt  illa  verba  quarte  conjugationis  que  faciunt  in 
simplicitate  futurum  indicativi  in  bo,  scilicet  ibo,  quiho,  ne- 
qiiibo;  sed  in  compositione  aliquando  faciunt  in  am^  aiiquando 
faciunt  in  ibo,  ut  transeam  et  transibo. 

II.  Hec  verba  sunt  neutro  passiva^  que  in  preteritis  per- 
fectis,  et  in  hiis  que  perfectum  dant,  retinent  litteraturam  pas- 
sivam,  et  in  ceteris  vero  neutrorum,  scilicet  : 

Gaudeo  cum  Jio,  soleo,  simul  audeo,f,do, 
Quinque,  puer,  numéro  neutro  passiva  tibi  do^. 

Hec  sunt  illa  verba  que  dicuntur  neutro  passiva,  scilicet: 
exulo,  vapulo,  venco,Jio,  nubo  et  liceo,  unde  versus: 

Eœulo^,  cum  liceo ^  vapulo  cum  veneo ,  nubo , 
Sensum  passivum  sub  voce  gerunt  aliéna. 


1  Cf.  Priscien,  VIII,  xi,  61. 

-  Ces  deux  vers  sont  extraits  du  Doctrinal,  avec  de  légères  variantes  (l'^parl. , 
V.  968  et  959).  Le  second  manque  dans  le  manuscrit  i5662. 

^  Ces  deux  vers  manquent  dans  le  manuscrit  15^62.  —  On  lit  dans  ie  Gré- 
cisme  {ms.  ^^'jlib,  fol.  hh  v°): 

Audeo ,  cum  soleo ,  cum  prandeo ,  gaudeo ,  Jido , 
Mereo ,  cnm  Jio  neutro  passiva  notato. 

On  trouve  dans  ie  Doctrinal  les  deux  vers  cités  dans  le  texte,  mais  avec  une 
variante  du  premier  qui  doit  avoir  été  emprunté  par  Alexandre  de  Viliedieu  {Doc- 
trinal, Impart.,  V.  960  et  961)  au  Liher  Pauperum  de  Jean  de  Beauvais.  (Voyez 
Hauréau,  Notices  et  Extraits,  etc.,  t.  XXVII,  p.  Sa  :  Notice  sur  les  œuvres  authen- 
tiques ou  supposées  de  Jean  de  Garlande.) 


CAIMJT   \VI.  -    dp:   VKRP.IS.  l'j.i 

Hcc  sunt  ilia  verl)a  lertic  ronjiiijahonis  (jik-  linlxnl  {»relerila 
et  supina  ad  niodiim  (juarto  c(m\[\!y,\{i()\\h:  nipio,  juto,  (luem , 
arcesso,  hicesso,  sapio  et  tcro. 

Hec'  suiil  ilhi  verba  activa  que  carrnl  supinis  cl  prelciilis 
passivonim,  scijicet  : 

ItCfipi/o  ,  hii/fiio  ,  liinit.  posa) ,  nniuo  (jiiofjuP  (hsco  , 
(îiini  venio  [rcnuo\  sirniil ,  .iddiliir  tn/rrl  <'l  uufrri ; 
Giim  sint  passiva  perduiil  siia  scpc  sii|)iii<i.  'o'-  ^1  •' 

III.  Noia-  (piod  hoc  vcrhtim  rmio.  m  siniplicilalc  ««l  m  coin- 
positione,  est  nentri  ijcncris,  ul  rcmo .  adrrnio:  prctcr  ciim  istis 
(juatiior,  sriliret  m,  jn-c,  cirnun  cl  iui)i .  ii(  nurmo ,  pirrenio ,  cir- 
cumvcnw ,  et  convenio  (piando  stal  pro  ^///o/y?/o;-. 

Nota  qiiod  hoc  verhuni  sedeo.  W^.v,  in  siniphcitatc  et  m  coin- 
positione,  est  neuiri  fjeneris,  ul  soileo,  ftssidro,  (juaiido  slal  pio 
sedere  simphciler;  j)relcr  ciini  istis  oh,  pou ^  c\rcum  et  nd ,  ut  oh- 
sidco,  possideo .  nrcumsidco.  et  assideo,  (piando  slal  pio  pi.iln 
sedere ,  ut  islc  assidrt  dlutn,  \d  est  sedet  juxta  illuui,  ciini  (pid)us 
couipositionihus  est  activum.  |  Composituin-*  cuni  ///  lit  depo- 
iiens,  ut  insidtnr.\ 

IV.  Nota  (juod  hoc  verbuni  do.  das  est  acti\uin<'l  j)rim<'  con- 
jugationis;  sed  si  cornponalur  euro  nionosillabis  diclionibus, 
efficitur  lertie  conju^jationis.  |ul'  nddu.  rvddo  et  r^;////o;  |  cuni 
disillai)is  integris  iiiancntibus  |  reinanet'*  prime  conjujjatioiiis. 
v[.  ubique  coiiMpil  ihi  \\\  pcnullima,  ul  nrruindanms.  rntumdomus 
id  pessiundamus.  InUi^io  inanentibus]  dictuni  csl ,  proptcr  crédit. 


'   «  Hec  siint  iiia  verba  activa  qiio  rarenl  siipiiiis  et  liiis  (jiie  lorniantiir  aii  ois,  sri- 

licel  :  nu'tno  ,  litneu ,  reiiuo  ,  rcKpiio  ,  ili^co  .  pitsm,  nmhtjn, .  nimprum  .  urjn'n  ri  /in/ytio 
11)  siiiij)li(i.7î  (Ms.  tr)/|()'i.) 

»  Cf.  Priscien,  VIII,  vi,  3.. 

^  ff(iOm|)t)sitiim  .     .    iiisidior. 'î  (  Ms.   ift/Hi».) 

*   Ms.  ir)/i()». 

'"  Ms.  i5/i6'^.  —  Maii(|iio  dans  li-  mauiisriil  de  Laoïi ,  |>;m-  iinf  dislraclioii  «lu 
cnpislc,  (rompe  par  la  n'pélilion  d<'S  iin^ines  mois.  —  C\"i\  iiiic  n'p«>(itini)  lii'  r»' 
(pii  se  Iroiivi' (h'ji'i  au  rii.ipilti'  vin.  p.  Ho. 

lu 
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credis  et  vendo,  vendis,  cum  suis  compositis,  [quod^  componitur 
ex  cretum  et  do,  et  similiter  ex  venum  ei  do].  Et  est  notandum 
quod  de  ubique  prodiicitur,  ut  circumdelur,  prêter  in  preterito , 
in  quo  breviatur;  unde  dictum  est: 

In  verbo  do ,  das ,  si  sint  polisillaba ,  noscas 

Quod  de  longatur,  sed  da  seniper  breviatur; 

Preteritum  detur  brevibus  tanlum  et  brevietur. 

Nota  quod  hoc  verbum  sum,  es,  est,  cum  tribus  suis  com- 
positis, habet  participium  presentis  temporis;  cum  ab  habet 
ahsens;  cum  pre,presens;  cum  potis  nomine,  potens;  et  cum  abis 
tribus  babet  participium  futuri  temporis:  cum  pro ,  profuturus  ; 
cum  de,  defuturus;  cum  ad,  adfuturus. 

V.  Nota  quod  omnia  verba^  secunde  conjugationis  facientia 
preteritum  in  ui  carent  supinis,  ut  egeo,  egui,  et  vigeo,  vigui; 
prêter  ista  pa[teo],  pla[ceo],  ta[ceo],  no[ceo],  val[eo]^  ca[reo], 
me\reo^^  et  o.  h.  na.  ca.  do. 

Omnia  verba  geminantia  preteritum  in  simplicitate  amittunt 
geminationem  in  compositione,  ut  curro,  cucurri;  tncurro,  m- 
ciirri;  prêter  ista  :  do,  [sto],  disco,  posco,parco,  cano  cum  pre,  et 
pimgo  cum  re,  unde  versus  : 

Si  componantur  geminantia,  non  geminantur, 
Nisi  do ,  parco ,  sto,  disco,  posco,  repungo^. 

VI.  Hec  sunt  illa  verba  que  habent  participia  preteriti  tem- 


»  Ms.  i5/t62. 

2  Cf.  Doctrinal,  i"  part.,  v.  766-771 .  —  La  même  théorie  se  retrouve  clans 
le  Grécisme  (ms.  1/17^5,  fol.  00  v°)  : 

Hec  septem  soia  tantummodo  neutra  secunde 
Preteritum  faciunt  in  ui  divisa,  supina 
Necperdunt,  ?,\ç.\\i  careo ,  pateo ,  i^a/eoque, 
Et  prêter  doleo  ,  noceo ,  placeo,  faceoque, 
Nam  caritum  sive  cassum ,  passum ,  valitumque , 
Et  dolitum ,  nocitum ,  placitum ,  tacitum  scio  vere  ; 
Vev pla.  ca.  ta.  pa.  do.  na.  no.  potes  ista  videre. 

"*  Ces  vers  manquent  dans  le  manuscrit  i5^62. 
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poris  :  ccno,  cemftus;  juro,  juralus:  rareo,  cf issus  :  poto,  potatws:  tt- 
lubo,  tiluhatus;  prando,  pransiis;  fjuirsco,  (juietus  ;  sursco ,  suclus. 

[Nota  '  quotl  oinnia  verba  deponentia  hahcnt  tria  partici[)ia 
in  ans  vol  in  ens;  et  alia  in  tus  vcl  in  rus:  prêter  mcdonr,  mederis, 
(juod  habot  innium  mrdens :  et  mnniiscor.ronnnisreris,  (juod  bab<*l 
tantum  remhuscpns;  ri  Jrunr.  fruens.  (piod  babft  tantuni //-mc/j*; 
et  vescor,  vescens,  (piod  babft  fanliim  voscpus:  ci  prêter  vocnr, 
vocaris ,  quando  est  deponens,  (piod  babet  tantum  mcnlus:  ci 
prêter  mlor  quod  bal)et  quinque,  sribcpt  niions,  nisus,  nisurus, 
nixus  einixurus;  et  mrtinr,  melins,  (juod  bai)et  quinqu»*.  scibret 
moiiens ,  melilus,  mrUturus,  monsus  ci  //?r'».s>//;/.v.] 

Vil.  Nota  quod  omnia  verl)a  transeuntia  in  rem  rationab^n. 
[vel-  irrationalem,  (juamvis  neutra],  possunt  babere  passivum 
in  tertia  persona,  tam  in  singubiri  quam  in  pbirab  numéro,  ut 
aro ,  aras,  aratur;  et  comrdo,  comcditur.  Vel  potest  (bci  quod 
omnia  verba  neutra  [et-^  transeuntia  in  rem  animatam  rationa- 
lem,  vcl  irrationalem,  id  est  in  rem  inanimatam],  refjuntexna- 
tura  transi tionis  accusativum  post  se,  et  possunt  babere  terlias 
personas  passivorum,  tara  in  sinf][ulari  quam  in  plurali. 

VIÎl.  Cado,  cadis ,  cum  omnibus  suis  rompositls,  caret  su[)i- 
nis,  prêter  cum  oh,  cum  quo  facit  ohcasum. 

Nota  quod  hoc  verbum  cado, cadis,  in  ||  simplicitatc  et  in  coni-  Foi.  .^7  >•. 
positione  neutrum  est,  prêter  cum  istis  :  pxccdo,  concrdo,  prcccdo 
ci  antecedo. 

[Facio\  facis ,  v(;rbum  neutrum  est,  et  com|)ositu[n  cum  pr<'- 
positionibus  semper  est  activum,  ut  injicio:  prêter  ciim   biis  : 


'  «\()la  quod  onini.i  vi'ili.i  doponontia .  ,  .  mi'iixnnist  \\):\uiyv'  daiH  !«•  iiiaMn- 
scrit  (l<i  Laoïi. 

^  En  inlerlijjne,  d'une  autro  niain. 

^   ffct  Iraiiscunlia .  .  .  in  anitnatain  :  r)  <mi  inlcrlijjn»',  d'iiiK'  aiilr»'  main. 

*  Le  fond  de  ccllo  noie  sr  trouv*-  dans  Piiscini,  VIII,  vu,  .{(-3'),  ol  VIII,  m. 
\9..  —  Tonl  ce  passajjo  :  vFnvxn,  j'acis,  vcriHim  ntMitrinn  osl .  .  .  el  animmlrrrln 
nonlrum  ostn  (p.  t 'i(),  I.  l'-O»  *-'"*'  «Miipninli'  au  m.iniiscril  ir)'iri>;  il  n)an(nn*  dans 
lo  inannsrrit  de  Kaoïi. 

in  . 
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offino,  proficio  et  deficio,  in  quibus  est  neutrum.  Tainon  infiàor, 
hificeris,  et  proficiscor,  proficisceris ,  et  deficiscor,  deficisceris,  sunt 
deponentia.  —  Compositum  cum  adverbiis,  ut  benefacio,  male- 
facio,  satisfacio,  neutrum  est,  licet  in  divina  pagina  inveniatur 
ccdcfaâmini,  in  passiva  significatione.  —  Compositum  cum  infi- 
nitivis  verborum,  ut  tepefacio,  ex  tepere  ei  facto;  calefacio,  ex  colère 
Qi  facto;  et  commonefacio ,  cum  hiis  neutrum  est;  tepefacis  et  cale- 
facis,  cêmmonefacis  breviantur.  —  Compositum  cum  aliis,  scilicet 
cum  adverbiis,  longatur  secunda  persona.  —  Compositum  cum 
nominibus,  quidam  volunt  esse  activum  et  transire  ad  primam 
conjugationem ,  ut  cornifico,  amplijico,  velifico;  prêter  graiificor, 
testificor,  verslficor  et  ludificor.  Tamen  invenitur  activum,  ut  in 
Salustio  :  ludificare^  (pro  ludifcahant)  consulem. 

[Omnia  verba  desinentia  in  ^  eo  sunt  secunde  conjugationis, 
ut  doceo;  prêter  ista,  scilicet  meo,  heo,  creo,  screo,  laqueo,  nauseo, 
calceo,  nucleo,  que  sunt  prime  conjugationis;  et  prêter  eo,  queo, 
cum  suis  compositis,ut  veneo,  adco,  nequeo,  que  sunt  quarte  con- 
jugationis. —  Nota  quod  invenitur  cieo,  des  de  secunda  conju- 
gatione,  et  cio,  cis  de  quarta  conjugatione,  etœohabet  primam 
brevem;  a  supino  ejus  formatur  cito,  citum,  citu;  u  in  o  fit  cito, 
citas;  componitur  cum  ex,  et  dicitur  excito,  excitas.  —  Cio,  cis, 
de  quarta,  babet  primam  longam;  per  formationem  fit  excito; 
dicimus  procieo  (^procax);  componitur  cum  sollus  et  ï\i  sollicito , 
sollicitas;  idem  sollicitus, 

[Eo,  is,  simplex  et  compositum^,  neutrum  est,  prêter  cum 
hiis  :  ineo,  adeo,  subeo,  pretereo,  circumeo,  transeo,  ambio,  obeo, 
anteeo,  et  coeo,  pro  colligo.  —  Prop.  Omnibus  remanet  e  (prêter 
m  ambio  quod  non  babet  e)  in  simpiicitate  et  in  compositione, 
in  presenti  gerundio  similiter  et  in  genitivo  presentis  participii, 
ut  subiens,  subeuntis;  sed  videtur  contra  rationem  ,  quia  genitivus 
débet  formari  a  nominativo.  —  Solutio.  Dicimus  quod  nomina- 


'   Sallusle,  Jugurthinum  bellum,  xxxvi. 

-  Cl.  Priscicn,  IX,  viii,  /to,  ^i  ;  De  xu  versibus  /Eneidos,  cap.  m,  A5. 

^  Cf.  Priscien,  VIII,  vi,  3i. 
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tivuin  accipit  al)  anlicjiio  prelerilo,  et  fjenitivmii  ;il)  anlicjuis- 
siino,  et  cjuia  Iria  iiii[>(jrrecta  lial)uit  ro ,  is,  il,  m  juiIkjud  prete- 
ijIo  iiij|)(jrlc*cto  liabebat  c  iii  prima  pcrsona,  et  dicebaliir  ctlxint, 
et  al)  illo  descendit  {jenilivus:  inoderni  dicuiit  iIkhh.  et  al)  illu 
noniiiialivus  desceiidil.  —  ^ola  (juod  oheo  diias  liahel  >i|jiiili<a- 
tiones  :  obco,  n\  est  circumdo,  et  m  liac  si|p)dicatioii(*  est  acli- 
viim;  Gi  obeo,  id  est  monor,  cl  m  liac  si^ndicatioiie  est  absolu- 
tiiin.  —  [.S'///>6'oJ'  pro  suhsislo  |  est  neutruiii];  contra  |  pro  | 
inci[)io,  (i\  susmn  vei  sursum  vl  cdo ,  citas,  |  est  neu(runi|. 

[  ï^crfo,  vcrUs'^  in  sini[)licitate,  est  activuni:  ^^'A  m  compo- 
sitione  lit  neutruni  vcl  dc[)()nens,  ut  rnriio,  prcrrrlo,  roumio: 
revcrior,  v7'cvcrlor,  convcrlor,  el  (iiinmnlrcrlu  neiilnini  est  |. 

IX.  Quatuor  sunt  verba  anoinala,  scilirel  :  .s////i. /c/o,  »'c<Ay  et 
cdo;  el  dicuntur  anoniala,  irrejjidaria ,  ah  a  (piod  est  mm-,  et 
norma,  re^jula;  inde  anoniala,  id  est:  sine  recula. 

X.  Muto^  mllbs  est  activuni  ;  scd  in  coni[)osilioiie  cllif  ilur 
neutruni,  ut  commlUo  et  admklo  (juando  slat  pro  [)eccare. 

IHcclo,  in  sinij)licilate  non  est  m  usu;sc(l  m  coniposilionc 
est  coininunis  jjeneris,  ul  (unplcclur. 

Nota  quod  lioc  verbuin  c^/rc/c ,  caulum,  valet  lanluni  (juoad 
adbibere  cautelain,  ul  nirc  libi ,  id  est:  canlclain  adliihc  lil)i,  cl 
tune  neutruni  est. 

Item  aivco,  vilo,  ut  cavco  latvonvui ,  id  cslvilo.  cl  lune  csl  ac- 
tivuni. 

Item  cavco,  id  csl  observo,  ul  lioc  caniiir  m  lr<>ihu,s ,  id  cnI  ; 
caule  observatur,  el  tune  est  aclivum.  Unde  versus: 

Hoc  vorbiim  cuvco  Iria  viill  sihi  jura  Iciicrc  : 
Vilal  cl  ()l)SCM*val,  (Niiilclam  \iill  adiiiltcrc. 


'    Les  mois  (Milrc  noclicls  iiiiiri(|ii('iil  (l.ms  le  iii.iimscril.         L«'  Icxlc  osl  ioi  fnrlo- 
rnonl  alléiv. 

-  Cf.  Piiscicn,  Mil,  Ml,  ;{:>. 

'    (le  |>;ii;ijjraj)lR'   i  o  iujikhhmIjius  ji'  iii.iimsiVil    ir>/|('>-'. 
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Nota  quod  hoc  verbum  vaîeo  plures  liabet  significationes,  ut 
iste  valet,  id  est  :  salvus  est  ;  et  iste  valet,  id  est  :  potens  est;  et  valet, 
spectat  ad  precium;  et  valet,  id  est  périt,  ut  :  valeat  qui  inter  nos 
querit  discordiam ,  id  est:  pereat;  unde  versus: 

Sanum,  cum  precio,  posse,  périt  atqiie  salutat, 
Una  voce  valet  significare  potest. 

XI.  Hec  sunt  ^  illa  verba  activa  que  apocopantur  in  impera- 
tivo,  scilicet  :  die,  duc,fac,fer;  die,  ad  differentiam  hujus  dica, 
dice;  duc,  ad  differentiam  hujus  ablativi  duce;fac,  ad  differen- 
tiam hujus  ablativi  face  jpro  faceïla-  ;  fer,  ad  differentiam  hujus 
genitivi/ere^  pro  bestia. 

XII.  Hec  sunt  illa  verba  neutra  que  conjunguntur  cum^  ge- 
nitivis  et  ablativis,  scilicet  egeo  et  indigeo,  ut  egeo  panis  eipane; 
indigeo  vim  et  vino. 

Hec  sunt  iila'^  verba  deponentia  que  conjunguntur  cum  ge- 
nitivis,  accusativis  et  ablativis,  scilicet  fnior,  fungor,  potior,  utor 
et  vescor,  ut  fruor  panis,  et  panem,  et  pane. 

XIII.  Hec  sunt  illa  verba  que  in  simplicitate  sunt  neutri  ge- 
neris,  et  in  compositione  efficiuntur  activa,  scilicet  cedo,  cedis; 
credo,  credis;  sedo,  sedas;eo,  is  ;  facw ,  facis  ;  paiio ,  pans  ;  pungo , 


'  Cf.  Priscien,  VIII,  i,  6. 

-  Facella,  mot  italien,  diminutif  de  face,  «torche  57.  C'est  une  nouvelle  indication 
de  la  nationalité  de  Tauteur.  (Voyez  plus  haut,  p.  i35,  note  1 ,  et  p.  189,  note  3.) 
—  v.dic,  ad  differentiam.  ,  .  pro  bestiav  manque  dans  le  manuscrit  10/169. 

^  Cf.  Priscien,  XVIII,  xxx,  296.  —  Les  paragraphes  12  et  i3  manquent  dans  le 
manuscrit  iSAGa. 

^  Cf.  Priscien,  XVIlI,xx,  i63,  16/j;  xxiv,  189  : 

Vescor  cnm  potior,  fruor  addas ^fungor  et  utor. 
Utimur  utilibus,  fruimur  cœlestibus  escis, 
Vescimur  œternis,  potior  dape,  fungor  honore. 
Ista  notant  usum  ;  quartum  sextumque  secundum 
Deposcunt  casum,  potius  tamen  addito  sextum. 

(Jean  de  Garlande,  Libellus  metricus  de  verbis  deponentialibus ;  cf.  Notice  sur  les 
œuvres  authentiques  ou  supposées  de  Jean  de  Garlande,  par  M.  Hauréau,  dans  le 
37°  volume  des  Notices  et  Extraits  des  manuscrits,  etc.,  p.  67.) 
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scdeo,  vado  el  venio.  —   Vado,  radis,  (aiilimi  ciiiii  iiiia  sola  coju- 
positione  est  activuin,  ut  invado,  invadis. 

Nota  quod  verbum  hoc  senlio,  sentis,  activuin  est;  sed  coinpo- 
sitionis  gratia  Ht  deponens,  ut  asscnlior  et  dissentior. 

XIV.  Ilcc  sunt  ilia  verba  (|ui;  liabcnt  scusuiii  prcsciilis  et 
prcteriti,  scdicet  odi,  novi,  cepi ,  intnmm ,  unde  versus: 

Bis  (liio  sunt,  odi,  novi ,  ccpi ,  inemiiiH\uo, 
Que  reliiicnt  sensutu  prcsonlis  [)rotrrili<jiio. 

XV.  Oninia  vcrha  pertinenlia  ad  splendoreni  carent  supinis, 
prelGvfulgeo  quod  ïixch  Julsum. 

Ouiaia  verba  pertinentia  ad  menioriani  conjun^junlur  cuin 
genitivis  et  accusativis,  ut  ohliviscor  lui  et  le;  memini  lui  et  le; 
recordor  lui  et  le. 

XVI.  liée  sunt'  illa  triavei'])a  deponentia  que  producunt  pen- 
ultimain  sillabani,  scllicet  (idtilur,  preslobr  et  consulor  :  ||  unde  Fol.  88  r. 
versus  : 

Dk'aIo  i)ra'.slolor\  consulor,  seinper  adulov. 

XVII.  lïec  sunt  illa  verba  (pie  carent  [)ropriis  [)releritis,  sed 
accipiuiit  nuituo  aJ)  abis  : 

Sido^^  sislo,Jcro,  loflo,  Jhrio ,  J'itrio ,  ccrno 
daudoDl  non  propriis,  sed  preteritis  alienis. 

I  VA'  nota  i^iwd  fcrlUiïln'i  niiillas  si|[iii(ira(i()nes:  unde  versus  : 
Fert  pntitur,  dicil;/i?//  cupit  nique  gcinil.  | 

Sido,  sidis,  accMpit  a  verbo  scdco,  sedes ,  et  lacil  scdi.  -—  Ststo, 


'    Le  |);ir;ij|[i;i|)lio  ili  inaïuiuc  dans  If  iiumiisciil   ij'iO?. 

-  (Icdo  (|iiuiilili;  ircsl   pas  iii(li(|iic'(j  pai*   Tliiirol  tlans   i\-i)iiiiiti'aliun  ({dii  fait 
p.  /i:îS  et  siiiv. 

•'  Os  V(MS  se  Iroiivcnl  dt'jà  plus  liaiii,  cliap.  viii.  p.  H:\. 
*  ffKliiola...  uUpH' ijtiiiil.T  (Ms.  ir)'iGrj.) 
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(licit  Priscianus^  quod  habet  duas  sigiiificationes  :  sisto,  id  csi sio, 
et  tune  est  neutrum  ;  et  sisto ,  id  est  slaluo,  et  tune  Iransitivuni 
est;  et  quando  neutrum  est,  accipit  a  sio,  stas,  preteritum  et 
îixcïisteù,  etsupinum  statum,  statu:  unde  versus  : 

Sisto  l'acit"  statut,  si  Lraiiseat,  alque  statutnm; 
Ciim  fuerit  neutrum,  dicito  sisto,  steti. 

Fcro  accipit  a  tulo,  quod  non  est  in  usu,  et  facit  tuli.  — 
Tollo  accipit  a  sustido  et  facit  sustuU.  —  Fiirio  accipit  ab  msamo 
et  facit  insanni  —  Ferio  accipit  a  percutto  et  facit  percussi.  — 
Cenio  accipit  a  cresco  et  facit  crcvi.  —  Sed  Priscianus  cum  nul- 
lam^  faciat  mentioneni  de  cerno,  [quero  quare  ponitis?  —  Sed 
dixerit  ita  :  Prior  ego  eodeni  modo  volo  ponere]. 

XVIII.  Hec  sunt  illa^  verba  que  non  habcnt  primam  perso- 
nam  presentis  temporis,  scilicet  dor,for,  scior;  sed  utimur  tan- 
tum  in  secunda  persona.  Unde  versus  : 

Dor,  for  sive  scior  presens  non  continet  usus. 

Dicimus  enim  vel  dans  vel  date,  datur  ;  fans  \e\  fare ,  fatur; 
sciris  vel  sctre,  scitur. 

XIX.  Hec  sunt  illa  verba  que  deficiunt^  in  conjugatione 
modis  et  personis  :  injit,  verbum  generis  neutri,  tertie  persone, 
modi  indicativi,  speciei  derivative,  a  componentibus  figure 
composite  ex  in  eifit,  compositio  injit,  conjugationis  nullius,  sed 
quidquid  habet  ad  modum  quarte  conjugationis  [habet],  per- 
sone tertie,  numeri  singularis,  et  non  habet  nisi  infit. 


^  Priscien,  VIII,  xi,  5o. 

■^  Ce  distique  semble  emprunlé  à  deux  vers  du  Docirinal  (i'"  part.,  v.  886  et 
887)  cités  pius  haut  (chap.  viii.p.  89  ,  note  1). 

'  Cette  observation  mérite  d'être  remarquée  pour  constater  une  fois  de  pbis  dans 
quel  ordre  d'idées  a  été  fait  ce  Compendium  Grammatice.  —  '•u|uero  quare.  .  .  po- 
nere. ?5  (Ms.  i5A69.) 

'^  Le  parajTrnphe  18  n'est  pas  dans  le  manuscrit  iS^Oa. 

'  CI".  Priscien,  VIII,  xi,  xii,  59-68. —  Docirinal,  impart.,  v.  1010-1018, 
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Forem,  verhuni  [jeneris  neulri.  lcm[)()ris  prosentis  et  protorih 
imperfecti  iiiodi  siihjiinctivi,  |  v<'l  oj)talivi'.  li^pirc  sim|)liris  vel 
composito,  coMJu|jatiojiis  nullius,  scd  cjuiquitl  hahet  ail  iiKKlum 
tcrtie  hahel,  I  ila  declinalur  :  oplativo,  ut  forem,  Jor es,  foret,  et 
pluraliter,  ut  forent;  infinilivo,  yore;  et  ila  (Iccliiiaiitiir  couiposita 
ojus,  sci  1  ice t  ^/^orem,  pcrjorem,  conjorcm. 

Vide,  salve,  ave,  verba  dcfediva.  simt  neiitri  |jcneris,  teiu- 
poris  prcsentis,  iiiodi  imporalivi.  spcciei  primitive,  lijjure  siiii- 
|)licis,  conjujrationis  secundo,  [)erson(3  secunde,  et  numcri  sin- 
jjularis;  [([uidipiid-  lial)ent,  ad  niodum  secundo  conjujjationis 
hahent,]  et  declinalur  sic  [ave\  :  iinperalivo.  ave,  et  pluraliter, 
avctc;  futuro,  ave  la ,  et  pluraliter  avetote;  inlinitivo,  avère.  lia 
(Jeclinantur  salve  et  vale. 

Nota  quod  ave  dicilur  in  adventu,  vale  in  reccssu,  et  salve 
coni[)reliondit  ave  et  vale,  tam  in  adventu  ipuun  in  reccssu.  \\ii 
in  rccessu'^  similiter  avcio,  ul  in  Salustio,  cuni  dédit  Aureliatu; 
—  inlinitivo  salvcre,  unde  Ovulms:  die  ei  salrere,  ubi  renianeal 
in  salutationc.  |  Unde  versus  : 

Dicit  ave  '  \enieiis  (Icjmc,  idlci^uv  reccilciis; 
Hoc  vcrbuni  salve  coniprcudit  «teque  valequc. 

Avco,  aves,  avet,  verbuni  antiquuni  est,  sed  nune  non  est  in 
nsu,  nisi  [avehas^\  avcbat\. 

\(Jueso,   vcrbum''  |fcneris  nidlius,  teinporis   prcscnlis.  cou 
jujjationis   tertio,  non  babet  nisi   (jueso,  (juesumus,  u\  est  ro^^o, 
roinnnus. 

\Faxo  vcrbuni  antiquuin  est.  derivatuni  ;i  ficu),  {jcncris  nui- 


'  Ms.  i5/iG'>. 

-  lludi'tii. 

•'  lliltliiii.    —  Salliiblf,   CatiliiKi ,  \\\\.  Il<»r;i0(',  A'/x/rcs.  I,  \ii.  <)(>;  I,  \,   i; 

Odvs ,  I ,  wvii  ,    I ."). 

'  Ces  deux  \('is  sr  IroiiM'iit  dans  If  (iiêcisuu[\\\^.   l'i^'i.'),  loi.  n<)  \). 

'■'  Ms.    1  ')f\G:i. 

"  Unde  m. 
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lius,  temporis  presenlis,  et  non  liabet  ms\  faxo ,  faxis ,  faxil ,  et 
plurali  1  faxint.  ] 

Explicita  verbum  generis  neutri,  temporis  presentis,  modi  in- 

dicativi,  speciei  derivative,  conjugationis  nullius,  a  componen- 

Foi.  88  v'.    tibiis  figure  composite,  ||  ab  ex  et  pUco  compositum,  non  habet 

nisi  explicit,  explicimit,  ut  expUcit  liber  Lucani,  id  est  finem  capit, 

et  expliciunt  regule^^  id  est  finem  capiunt. 

Incipit  similiter  declinatur,  et  componiturabm  et  capio^  capis, 
et  non  habet  nisi  mcipit,  mcipmit,  ut  incipit  liber  Salustii,  id  est 
principium  capit,  et  incipiunt  Ysagoge  Porphyrii,  id  est  princi- 
pium  capiunt. 

[Aio,  ois,  verbum^  generis  nullius,  temporis  presentis,  modi 
indicativi  vel  imperativi,  conjugationis  nullius,  sed  quidquid 
habet  tantum  ad  modum  quarte  conjugationis  habet,  et  non  ha- 
bet nisi  aiOf  ais ,  ait,  et  plurali  aiunt;  preterito  imperfecto  aie- 
bam,  aiebas,  aiebai,  et  plurali  aiebanl;  imperativo,  ai  et  plurali 
aiamus. 

[/w^în'o^  verbum  generis  nullius,  temporis  presentis ,  vel  fuluri 
modi  indicativi,  vel  imperativi,  conjugationis  nullius,  sed  quid- 
quid habet  ad  modum  tertie  conjugationis  habet,  et  declinatur 
sic  :  inquio^^  inquis,  inquit,  et  plurali  inquiunt;  preterito  imper- 
fecto, inquiebam,  inquiebas,  inquiebat,  et  plurali,  inquiebant; 
futuro,  inquam  pro  inquiam;  imperativo,  inque;  habet  unum 
participium  quod  est  inquiens.] 

XX.  Hec  sunt  illa  verba  que  non  sunt  in  usu  in  simplicitate, 
sed  in  compositione,  scilicet  licio,  spicio ,  cendo,  fendo,  plecto, 
cello,  sidero,  grego^  cumbo,  [leo'^^pleo,  stinguo\. 


^  Ms.  15/162.  —  On  trouve  encore  faxim,  faximus,  faxitis ,  faxem.  (Cf.  Dic- 
tionnaire de  Freund.) 

^  et  expliciunt  omilie  Gregorii.  .  .  (Ms.  1 5/162.) 

^  vAio,  dis.  .  .  quod  est  inquiens.11  (Ms.  1 5/162.)  —  On  doit  remarquer  que 
partout  où  le  manuscrit  de  Laon  met  generis  neutri,  le  manuscrit  1 5/162  met  g-e- 
nerin  nullius. 

'*  On  trouve  encore  d'autres  formes.  (Cf.  le  Dictionnaire  de  Freund.) 

*  Ms.  15/162. 
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XXI.  Oninc  j)artici[)iuin  '  aiit  est  li^jurc  siinplicis.  u[  timans, 
aut  (lecomj)osito,  ut  pernmans,  prclor  illa  (jiic  veiiiimt  a  verbis 
incom[)a{jinatis,  scilicet  p(n^ip,  Inufro ,  frauip ,  fcro ,  et  (iffo-  ci 
composita  eorum;  et  int(;lli{;en(liim  est  de  participiis  a  siipino 
formalis. 

Item  intolligcii(liim  est  (juod  duo  exiViintur  ad  hocfjuod  par- 
licipium  sit  compaginaluin,  [)rinio  (jiiod  non  servct  vocaleni  miI 
vcrbi,  tcmporis  [)rescntis,  nunieri  siiif^'ularis;  secundo  (piod  ser- 
vct vocaleni  prlrnam  preterlli  sui  sirn|)llcis.  Servare  conijjaijinr'ni 
in  verbis  est  primam  vocaleni  el  consonanlein  (juas  Vf'il)uin 
babet  in  prescnti  servare  in  preterito  el  supino. 


'   Cr.  Priscien,  XI,  viii,  .'{i  cl  '.i-i. 

Omnos  participes  aut  siiiiplicis  «?ssp  fi{;ure 
Aut  dccompositc  dicon;  non  dubilps. 

(Grécisme ,ms.   ilfj'iî).  fol.  3~  r".) 

Parlici|)ans  siniph;  dccouipositcvc  fi{jure; 
Kjjraclus  vcl  ronlraclus  iiiajfc  couijxjsil»'  suiil. 

{Priseiamu  vietriJScalus ,  v.  yiG  el  917.) 

^  Le  texte  du  manuscrit  lôiGti  est  1res  (UlFérent  ici  de  celui  du  manuscrit  de 
Laoïi;  je  crois  devoir  le  reproduire  en  entier  : 

r:Omiie  participliim  aut  est  ll{;ure  simplicis  aut  decomposile,  j)reter  illa  <|u»' 
veniunt  ah  islis  vei-his  incomjwjjiuatis,  pani^o,  laHiru ,Jran{jt),Jer()  et  cf^o;  et  de  par- 
(icipiis  a  supino  formatis  intelli(jenduin  est.  —  Xola  quod  (juidam  dicunt  :  .Nicliil 
est  dictu  verl)UMi  iiKoriij)a<jiMaliuii ,  et  parlicipium  inconijjajjinalnni,  <piia  l'ristianus 
non  dixit,  sed  liée  pai-licipia  non  servant  conipa[]ineni  suurinn  vcrhoium.  —  Qik- 
lUTun:  hrauiretis ,  cujus  li|jure?  —  Si  dixeril  :  decomposile,  proho  ([uod  non. — 
Dicit  l*iiscianus  :  Onme  j)arli(ipiun)  aut  est  lijjure  simplicis  aut  decomposile,  prêter 
illa  que  veniunt  al)  islis  verbis  inc()M)pa[jinalis;  erjjo  Jidni^ens  est  ligure  compo- 
site, et  lu  dicebas  decomposile,  erj;o  maie.  —  Ad  lioc  dicendum  ipiod  I*ris<ianus 
intellexil  de  participiis  a  supino  lormatis.  —  Itkm  outniTun  :  Quid  osl  compa|^u? 
Dicitui',  quando  lillt-re  non  servantm-  in  coiijiMuiina  ;  (juia  cum  dict)  /i-<i;i//'i,  modo 
liahel  a;  Jn'iri,  modo  liahrl  c; Jraclus,  modo  lialn'l  a.  Sic  jxmuIiu'  rejjula  ma|ji>lio- 
rum  :  Onme  participium  est  fijjure  simplicis  vel  decom|)osile  ,  prêter  isla  :  /xm^'o, 
tanijOfJr  (in  fjo ,  J  CTO  et  ago;  calojdcio ,  calijccl ,  (■alefactam,  uhu\o  lialieln,  modo*, 
modo  a,  et  lamen  est  de  exceplalis:  er|jo  icjjula  curta  esl.  Simililer,  aicunulo,  rir- 
cniniledi,  nnninddliim;  i'i'iro  plura  siml  (juam  <liciltn-,  —  cl  inaern ,  uiaenu ,  tn- 
Hituin,  et  nndla.  — •  Ad  hoc  dicimns  (|iiimJ  Prisci.unis  non  poMiil  ni>iihm.  cl  tli\il  : 
similia.  I>cne  possnmiis  |>(incrc  (juc  vuluiiius,  «piia  illc  (|ui  composuil  dcniiini  luit 
rccordaliis  de  plui'ihiis. '■'  (  Ms.    i.')'i(i'>,  lt»l.   ilVi   r",  i''c(»l.) 
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Nola^  quocl  quatuor  exiguntur  quod  aliqua  dictio  sit  parti- 
cipium,  scilicet  :  significatio ,  consignificatio,  conjugatio  et  ter- 
minatio.  —  Significatio,  ut  signilicet  actionem  vel  passionem; 
consignificatio,  ut  consignificet  tempus  presens,  preteritum  et 
futurum;  conjugatio,  ut  servet  conjugationem  sui  verbi;  termi- 
natio,  ut  terminetur  in  ans  vel  in  ens^  in  tus,  vel  in  sus,  vel  in 
us,  vel  in  xus,  vel  in  dus,  vel  in  rus. 

XXII.  Nota^  quod  omnia  gerundia  et  supina  suntnomina, 
secundum  quosdam,  speciei  derivative,  generis  nullius  et  nu- 
meri  nullius,  quia  nullius  generis  et  numeri  nullius  proprie- 
tatem  servant  in  constructione;  et  gerundia  habent  très  casus, 
scilicet  genitivum,  ablativum  et  accusativum,  ui  amancli,  amando, 
amandum.  —  Supina  habent  duos  casus,  scilicet  ablativum  et 
accusativum,  ui  amatum,  amatu. 

Nota  quod  ablativi^  gerundiorum  tria  habent  notare,  scilicet 
causam,  consecutionem  et  concomitationem  temporis:  causam, 
ut  m  legendo  proficio,  id  est  :  quia  lego ,  proficio;  consecutionem, 
ut  m  legendo  proficio,  id  est:  si  lego ,  proficio  ;  concomitationem, 
ut  m  legendo  proficio,  id  est:  dum  lego,  proficio. 

Quatuor  modis^  transeunt  participia  in  vim  nominis,  scilicet: 

^  «Nota  quod  quatuor  exiguntur.  .  .  vel  in  dus ,  vel  in  rusi-i  manque  clans  le  ma- 
nuscrit 15^69. 

-  Cf.  Priscien,  VIII,  ix,  kh-^o\  xiv,  71.  —  Cette  question  est  très  longuement 
traitée  dans  la  glose  Admirantes  (ms.  262  de  la  bibliothèque  d'Orléans).  Cf.  Thu- 
rot,  p.  38o-38i. 

^  tfNola  qiiod  ablativi.  .  .  id  est  dignus  legi-o  manque  dans  le  manuscrit  i5A62. 

4  Cf.  Priscien,  V,  xi,  58;  XI,  i,  5;  viii,  3i.  —  Ces  quatre  modes  sont  égale- 
ment indiqués  dans  le  Doctrinal,  2"  part.,  v.  995-297.  —  Dans  la  glose  Admi- 
rantes {ms.  a52,  bibliolh.  d'Orléans)  on  discute  cette  théorie,  et  l'on  conclut 
ainsi:  vUnde  iila  quatuor  supra  dicta  non  sunt  causa,  sedsunt  signa  quando  actus 
debcat  converti  in  habitum.  Et  habitus  est  qualitas  in  eo,  et  ex  substantia  et  qua- 
lilate  fit  nomen.  Ideo  participium  est  nomen,  quando  aclus  convertitur  in  habi- 
tum.» (Thurot,  p.  3^o-3/n.)  —  Les  commentateurs  du  Doctrinal,  au  xiv^  et  au 
XV*  siècle,  ont  suivi  la  même  doctrine:  mais  le  Priscianus  melrijicattis  ne  donne 
que  trois  modes  : 

Participans  nomen  faciet  qui  comparât  ipsum, 
Et  qui  componit,  nec  non  qui  tempera  démit. 

{ Priscianus  metrificatus ,  v.  91661917.) 
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conslnicliono.  (|iinn(lo  lialx'iil  nli.iiii  fonslniclioncm  (|ii;iiii  miiiih 
vorhuni,  ul  amans  illins  ot  dodus  frraminaUce:  coinpositione, 
qunrulo  liahont  aliam  coinposilionom  (jiiarn  simiii  vorhiiiii,  nt  ///- 
(Joctns;  comparalioiK!,  (juaiido  romparaiiliii",  ul  (unans.  nmanhor, 
amanlhssnmis ;  t('mj)oris  aiiiissione,  (juaiido  aimltunl  Iciiipu^.  ul 
isle  hhcr  est  Icgcndus,  id  est:  difrimslc^i. 
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CAPUT  SEPTIMUM  DECIMUM. 

REGULA  INTERCIS^  :  VARIA. 


I.  Septem  modis^  fit  derivatio  in  arte  grammatica,  scilicet  : 
voce  et  sensu,  ut  ab  nmo,  amalor;  voce,  non  sensu,  ut  ab  an- 
guiSy  anguiUa;  sensu  et  non  voce,  ut  ab  uno,  5eme/;diininutione, 
ut  consulo,  remota  o  fit  consul;  additione,ut  ^ms^ws,  justi^  addita 

Fol.  891".  tia\\  ûi  justitia;  per  translationem  de  greco  in  latinum,  ut  a 
theos,deus;  per  antifrasim ,  ut  a  hono,  hélium,  et  a  parco ,  parca , 
quia  neinini  parcit.  —  Fit  etiam  per  sillabicam  additionem,  ut 
quedam  pronomina. 

II.  Forme  casuales  norninum  sunt  sex,  scilicet  monoptotum 
sive  aptotum\  diptotum,  triptotum,  tetraptotum,  pentaptotum 
et  exaptotum. 

Monoptotum  noraen  est  iliudquodin  omnicasu,in  singulari 
numéro,  habet  unam  terminationem,  ut  Diespiter  et  nequam,  — 
Monos,  nomen  grecum,  latine  dicitur  unum,  et  ptotum,  casus; 
inde  monoptotum  dicitur  nomen  quod  in  omni  casu,  in  singulari 
numéro,  babet  unam  terminationem. 

Diptotum  nomen  est  illud  quod  habet  duos  diverses  casus,  in 
singulari  numéro,  ni  tah'i,  tabo;  clijo,  nomen  grecum,  latine  dici- 
tur duo;  inde  diptotum,  quod  habet  duos  diverses  casus  in  sin- 
gulari numéro. 

*  Les  chapitres  xvii  et  xviii  manquent  dans  le  manuscrit  i5662. 
-  Cf.  Priscien,  V,  xiv,  76,  77. 

Aptota  sunt  proprie  recti  sine  casibus ,  inde 

tola     tota       tola         tota  tota. 

Forma  monoptota,  dip      trip      ietrap       pentap      vel  exap 

{ Priscianus  me(7-ificatus ,  v.  A5i  et  /iSa.) 
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Triptotum  nomen  est  illud  (piod  \n  singiilari  nunjcro  très  ha- 
bet  (liversoscasus,  iit  tcmpîum,  tniij)li ,  tcwplo.  Tris,  ^rccuiii.  latine 
(licitur  1res,  ot  plolum,  aisus,  inde  lrij)totiini  noiiicn  est  (|uo(l 
habet  très  div(3rsos  casus  in  sin^julari  nufiiero. 

Tetraptolum  nomen  est  illud  qiiod  liaix't  (juahior  divorsos 
casus  in  sinf^ulari  numéro,  ut  mainster,  magisln ,  mnfnslro,  ma- 
gislrum.  — Tetra,  [jrecum, latine  dicltur /]f»^//j/or,  et pfo/j//«,  rasits; 
inde  tetraplotum  nomen  est  quod  habet  (juatuor  diverses  casus 
in  sinfTulari  numéro. 

Pcntaptolum  nomen  est  ilbid  (juod  liabet  (|uin(|Mi'  (ermina- 
liones  in  sinjjulari  numéro,  ut  dominus,  domlni,  domino,  domnntm, 
0  domine.  — Penla,  |jrecum,  iatincî  dicitur  (julnipir,  et  ptotum , 
casus;\ndG  pentaptotum  nomen  est  quod  lial)e(  (|uin([ne  tcrnii- 
nationes  in  sinjjuiari  numéro. 

Exaptotum  nomen  est  illud  (juod  habet  sc\  terminationes  in 
sin[][ulari  numéro,  ut  unns,  luuus ,  uni,  une,  niium,  o  une.  K.v. 
grecum,  latine  dicitur  sex,  et  ptotum,  casus;  inde  exaptotum 
nomen  est  quod  liabet  sex  terminationes  in  sinjjulari  numéro. 

IIÏ.  Nota  quod  bec  pre[)osilio  per  ponitur  multis  modis  in 
constructionibus.  Primo  ponitur  jurative,  ut  per  Dcum.  Ouarido- 
que  ponitur  causative,  ut  feci  hoc  per  amorem  tui,  u\  est  :  cawsa 
lui.  Quandoque  ponitur  privative,  ut  perjidus,  id  est:  non  fidns. 
Quandocpie  j)onitur  temporaliter,  wi per  totam  diem.  Ouandoipu» 
ponitur  localiter,  ut  vado  per  civilatcm.  Quandocpie  ponitui-  iiilen- 
tive,  ulperpulclier,  id  est  :  valdc  pulclier  :  undi'  versus  : 

Per  paritor  privât,  jurât;  causain,  loca,  tcmpora  sijpial, 
Augct  et  extremain  vul(  juiliilMMC  inamim  '. 

Hec  prepositio  am  quandoque  conq)()nitur  cum  diclidiie  inci- 


'     i'cr  sijjtiat  U'inpus,  pcrsouam,  vcl  lora,  raiisaiu  : 
Pei'  iioctes,  per  me ,  per  rus,  per  prclia  laudor. 

{Gréciime,  ins.   i/i^/iS,  fol.  38»".) 

liisfniiniMit.i  notât ,  si|;nal  lora  ,  ti'iii|»i>ra  ,  causain. 

(  Kiiuitof 41 .  ms.  i.'tiSri.) 
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piente  ab /"  vel  c  vel  q  ;  m  transit  in  n  ante  f,  ut  anfractus;  ante  cv, 
ut  ancfsiis;  ante  q,  ut  anquiro;  et  quandoquc  componitur  cum 
dictione  incipiente  a  vocali,  intercipit  h,  ni  ambages  et  ambustus. 
Et  hec  de  regulis^  intercisis,  propter  earum  prolixitatem  ad  pre- 
se^s  dicta  sdfficiant. 


^  Il  semble ,  d'après  cette  note ,  que  la  rédaction  primitive  de  ce  Compendium 
Gi^ammatice  s'arrêtait  ici.  —  Tout  ce  qui  suit  a  dû  être  ajouté,  dans  un  autre  ma- 
nuscrit, par  un  professeur  qui  a  voulu  compléter  l'œuvre  de  ses  devanciers.  Dans 
le  manuscrit  de  Laon  rien  n'indique  matériellement  une  addition,  si  ce  n'est  une 
gi'ande  capitale  en  rubrique  au  mot  Nota^  qui  est  au  commencement  du  chapitre 
suivant. 
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CAPUT  OCTAVLM  DECIMLM. 

REGULyE   INTERCIStE  :   DE  CO.NSTRLCTIO.NE. 


T.  Nota  quod  partes' orationis  sunl  oclo,  scilicct  :  iioinon, 
verbum,  participium,  pronom(3n,  prcpositio,  adverbiuiii,  iiiler- 
jectio-,  conjunctio  :  quarum  quatuor  sunt  declinabiles,  scilicet  : 
nomen,  verbum,  j)arti(ipiuni  et  pronomen,||  et  dicuntur  decll-  Fol.  89  v^ 
nabiles  et  variabiles,  quia  in  eis  vox  formatur  ab  alia  in  eadem 
voce.  Alie  quatuor  sunt  indeclinabiles,  id  est  invariabiles,  quia 
in  eis  una  vox  non  formatur  ab  ab'a  in  eadem  dictione. 

II.  Nota  quod  nominativus  qui  supponit  verbo  dicitur  esse 
ejusdem  persone  et  ejusdcm  numeri  cum  suo  verbo,  ut  Sortes 
lefylt;  et  si  aliter  fuerit,  viliosa  crit  locutio,  ut  iSor  lefjunL  Aliter 
salvabitur  per  figuram,  ut  efro  Petrus  lego. 


'  Cf.  Priscien,  IX,  i,  i. 

'^  Il  faut  remai(jiier  que  dans  celle  uramiiiaire  on  parle  peu  das  adverbes,  1res 
peu  des  conjonclioiis,  et  à  peine  des  prépositions.  Quant  à  Tinterjection,  elle  est 
seulement  mentionnée:  d'abord  au  chapiiro  i,  |).  (),  et  ici.  —  Priscien  lui  a  (ou- 
sacrc  quelques  li/jnes  seuieuienl  (\V^  vu,  Ao-^im),  résumées  eu  si\  vers  dans  Ir 
Priscianns  nutlnj'icatus  : 

Adverbiuiii  inlcrjectiu  dicilur;  hiiic  lanii'U  una 

Pars  est,  affectas  varios  mentis  ({iiia  sijpiat; 

l<(>(a  ,  (iolt'l,  iiiiraris,  liiiirt ,  iiidij^iiiins  <|iioqiie  ridd. 

Adiniralur  cl  indignai  vel  dob'l  litc  o; 

Sed  cadit  ad  verbum  quolieiis  vocal  illa  vel  optât  ; 

Voce  latct  pars  licc  pro  (pi.i  sidiit  .illera  sepe. 

(  /';  ivridJiHX  inrliifiiiitus.  ,   v  .    i  <ioG- 1  o  i  i .  ) 

Voyez,  à  V ApiicmU.v  v,  la  (  urieuse  tlttMnii' d'Kvrard  de  I^'IIiiuk',  qui  innte  libie- 
UM'ul  Priscien. 

I  I 
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III.  Nota^  quod  adjectivum  cum  suo  substanlivo  débet  con- 
cordare  in  tribus  accidentibus,  scilicet  in  génère,  in  numéro  et 
in  casu,  ut  Sor  est  albus;  et  si  aliter  fuerit,  vitiosa  erit  locutio, 
ut  Sor  estalba.  Aliter  salvabitur  per  figuram,  ut  Sor  etBerta  sunt 
albi. 

IV.  Nota  quod  très  sunt  species  relativorum  ^.  Quedam  sunt 
relativa  substantie  et  identitatis,  ut  qui,  et  omnia  relativa  pro- 
nomina,  et  ista  tenentur  concordare  cum  suis  antecedentibus  in 
génère^,  numéro  et  persona,  ut  Sor  qui  legit  disputât.  —  Quedam 
sunt  relativa  diversitatis ,  ut  alius  et  reliquus  :  et  ista  non  tenen- 
tur concordare  cum  suis  antecedentibus,  nisi  in  solo  génère,  ut 
Sor  legit  et  videt  alios  pueros.  —  Quedam^  sunt  relativa  accidentis 
sive  proprietatis ,  ut  qualis,  et  ista  non  tenentur  concordare  cum 
suis  antecedentibus  in  aliquo,  sed  cnm  suis  substantivis  sequen- 
tibus  in  tribus,  scilicet  in  génère,  numéro  et  in  casu,  ut  Sor  le- 
git qualia  animalia. 

V.  Nota  quod  nomen  aliud  substantivum  est  et  aliud  adjec- 
tivum^. —  Substantivum  nomen  est  id  cui  preponitur  unum 
articulare  tantum,  ut  hoc  tempus;  vel  duo  ad  plus,  ut  hic  et  hec 
homo. —  x4djectivum  nomen  est  id  cui  preponuntur  tria  articula- 
ria  in  una  voce,  ut  hic  et  hec  et  hocfelix,  vel  in  diversis  vocibus, 
ut  hic  et  hec  omnis,  hoc  omne,  vel  varians  per  très  diversas  voces, 
ut  cdhus,  alha,  album.  Et  nota  quod  in  bac  distributione  largo 
modo  sumuntur  adjectivum  et  substantivum,  et  solummodo 
quoad  vocem. 


^  Cf.  Priscien,  XVII,  xx,  i58;  Doctrinal,  2"  part.,  v,  h'2,-k']\  Thurol,  p.  262. 
—  Sur  les  difficullés  de  construction  de  l'adjectif  et  du  substantif,  id.  ihid. , 
p.  35i-355. 

-  Le  manuscrit  de  Laon  donne  verborum.  —  Le  texte  est  très  corrompu  dans 
ces  deux  derniers  chapitres. 

•*  Voyez  ci-dessus,  chap.  vi ,  p.  6ii. 

*  Ibidem.  Ce  rapprochement  prouve  une  fois  de  plus  que  l'on  a  ajouté  après  coup 
les  chapitres  xviii  et  xix,  sans  se  préoccuper  de  ce  qui  précède. 

^  Celte  distinction  se  retrouve  dans  une  grammaire  en  français  du  \uf  siècle» 
Cf.  Thurot,  p.  170. 
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Vï.  Nota  quod  adjcclivormii  (jucMJam  suiil  adjcctiva  voce  lan- 
tum,  quibus  preponuntiir  Iria  jirlicularia.  ul  lue  et  liée  onwis  et 
liocomnc,  vel  que  variantur  per  1res  diversas  voces,  ut  ille,  illa, 
iJlud,  et  non  sijjnliicant  rem  suann  in  adjacentia.  —  llla  sunt 
adjectiva  slfjnificatione  tantum  ([uihus  j)re[)onitur  unum  articu- 
lare  tantum,  ut  liîc  dominus,  vel  duo  ad  plus,  ut  lue  et  liée  sn- 
cerdos,  et  si^jnificant  rem  suam  in  adjacentia. —  llla  sunt  adjec- 
tiva voce  et  si^nilicatione  quibus  preponimtur  tria  articularia, 
ut  hic  et  lœr  cl  linc  frlix;  vfl  que  variantur  j)er  très  diversas  vo- 
ces, ut  nlbus,  (dba,  album,  et  significant  rem  suam  in  adjacentia, 
et  sunt  vere  et  sem[)er  adjectiva. 

Nota  quod  nullum  adjectivum  voce  et  signilicatione  in  mas- 
culino  nec  in  feminino  génère  j)ossit  per  se  stare  in  construc- 
tione,  nec  supponere  verbo ,  nisi  sit  adjectivum  professionis,  ut 
frranimalicus ,  dijalecticus,  ||  vel  copulet  j)roprietatem  suam  et  vim  Fol,  90 
nianeriei,  uijmtus  in  vocabulo  neutri  g[eneris],  unde  potest  per 
se  stare  in  constructione  et  supponere  verbo,  et  tune  resolvitur 
in  suum  femininum  et  in  générale  vocabulum,  ut  album  currit 
et  olba  res  currtt;  vel  in  nomen  suèe  pro|)rietatis,  ut  ejfundo  mu- 
rum  m  planum,  id  est  m  planiliem  K 

VU.  Nota  quod  adjeclivorum  requirentium  substantiva  que- 
dam  requirunt  ea  ut  eis  copulent  suam  proprietatem,  ut  dlbus 
et  nigei^;  quedam  requirunt  ea  ut  oxcrceantollicium  suum,  sicut 
omnia  petitiva,  distril)utiva  et  olïicialia,  ut  omnis  et  qudibct: 
(jucidam  requirunt  ea  ut  possessiones  eorum  infinité  dolermi- 
nentur  in  ipsis  substantivis ,  ut  ipsa  possessiva.  tani  nomina 
quam  prononiina. 

Nota  quod  duo  sunt(jue  impediunt  immediatamadjunctioiit'in 
adjectivi  ad  substanlivum ,  scilicet  incongruitas  accidenliuin .  ni 
Snrcsl  alba,  et  diversus  modus  signilicandi,  ut  omnis  Sor. 

VIII.   Nota   (piod  dictionum  (hslrd)iitivaruFii   cl   parlilivarum 


Voyez  (liai).   \\,  p.    i  .'{S. 

I  i  . 
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quedani  habent  in  se  distributionem  et  suppositum,  ut  dictiones 
geminate  et  assumentes  cumque,  ut  qinsquis  et  quicumque,  et  ille 
in  constructione  sine  substantivis  poni  possunt.  Quedam  habent 
in  se  distributionem  et  non  suppositum,  ui  omnis  et  quilihet,  et 
iste  non  possunt  in  constructione  stare  sine  substantivis. 

Nota  quod  omnis  dictio  geminata  et  assumens  cumque  habet 
in  se  vim  relativi  et  antecedentis,  et  requirit  duo  verba  in  con- 
structione, et  semper  débet  poni  in  eo  casu  in  quo  ponitur 
relativum,  facta  explicatione ,  et  semper  débet  exponi,  scilicet 
secundum  exigentiam  proximioris  verbi  sequentis,  ut  video  quem- 
cumque  et  currit  quemcumque  video.  Similiter  in  adverbiis,  ut  vado 
uhcumque  faisti ,  et  sum  quocumque  vado. 

Nota  quod  dictionum  distributivarum  et  partitivarum  que- 
dam distribuunt  et  partiuntur  ratione  duorum  tantum,  ut  uter 
et  aller;  quedam  distribuunt  et  partiuntur  ratione  plurium  quam 
duo  sint,  ut  omnis  et  quilibet,  et  composita  a  quis  vel  qui. 

IX.  Nota  quod  duo  adjectiva  adjective  retenta,  et  duo  sub- 
stantiva  substantive  retenta  non  possunt  jungi  sine  copula  :  unde 
inconvenienter  dicitur:  Petrus,  Martinus  currit,  vel  albus,  niger 
currit,  nisi  unum  veniat  ad  declinationem  alterius,  ut  animal 
homo  currit,  et  iste  clipeus  est  dimidius  albus. 

X.  Nota  quod  inter  adjectivum  et  substantivum  non  potest 
poni  copula  diversitatis,  cum  adjectivum  substantivo  copulari 
non  possit  :  unde  inconvenienter  dicitur  Sor  et  albus  legit;  sed 
copula  identitatis  bene  potest  poni,  ui  Sor  est  albus. 

XI.  Nota^  quod  hec  conjunctio  vel,  proprie  posita,  distinctive 
sive  preponatur,  sive  interponatur  duorum  extremis  diversorum 
numerorum,  vel  diversorum  generum,  quodcumque  verbum 
vel  adjectivum  reddat  locutio,  erit  congrua,  unde  inconve- 
nienter dicitur  :  ego  vel  tu  lego,  Sor  vel  isti  legunt,  Sor  vel  Berta 
sunt  albi. 


'  Cf.  Priscien,  XVI,  i,  7. 
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Nola^  qiiod  copulaliva  conjunctio,  si  proponatur  aliciii  ca- 
siiali,  necesse  est  aliudcasuale  sequi,  et  eanidem  conjunctionciii 
rcpeti,  et  idem  verbuni  ||  ad  utrumquerefern  .  ni  |  ct\  Sor  et  Philo  Foi.  yo  v' 
(Usputanl.  Si  preponatiir  aliter  verl)o,  necesse  est  aliiid  verbuiii 
sequi  et  idem  casiiale  ad  utrumqiie  refern,  ni  [et]  leijU  et  dis- 
putât Sor. 

Et  nota  quod  hec  copulativa  conjunctio  et  quandoquc  coj)nlat 
dictionem  dictioni,  ut  Petrus  et  Martinus  Icrrunt;  (piandorjuf  co- 
pulat  orationeni  perfectam  orationi  perfecte,  ut  Pelnia  le^t  et 
Mfirtimis  disputât;  quandoque  co[)ulat  orationem  impf'rfectani 
orationi  perfecte,  ut  homo  albus  et  asnius  nifrev  currit;  quandoque 
copulat  orationem  imperfectam  dictioni,  ni Socrates  albus  et  Plato 
currunt.  —  Dictionem  autem  vei  orationem  imperfectam  ora- 
tioni perfecte  copularenon  potest  :  unde  inconvenienter  dicitur  : 
Socrates  albus  et  iste,  ita  quod  liée  dictio  isle  copuletur  luiic  loti 
Socrates  albus. 

Nota  quod  hec  copulativa  conjunctio  et  proprie  ponitur  et  co- 
[)idative  quando  copulat  terminum  aflirmativum  termiuo  aliir- 
mativo,  uiomnis  homo  et  omnis  asmus  currunt;  quandoque  copulat 
terminum  ne^ativum  lermino  nefriû'ivo,  ut  nullus  homo  et  nullus 
asmus  currit.  Terminum  autem  aflirmativum  termino  ne|jativo  et 
conjunctio  copulare  non  polest.  Unde  inconvenienter  dicitur 
nullus  homo  et  omms  asmus  curnt. 

Nota  quod  bec  coj)ulativa  conjunctio  et  semper  vult  copulare 
similes  casus  |  vel  ([ui]  re[juntur  ab  alicpia  diclione  ex  eadom 
natura,  ut  plénum  gratia  et  veritatis,  et  (piando  [jenitivus  copu- 
latur  possessive,  ul  meus  filius  rtSocra lis  currunt. 

'   CI.  IVisfien,  \VI.  1,  •.. 
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CAPllT  NONUM  DECIMUM. 

REGULiE  INTERCISiE  :  DE  FIGURIS,  DE  COMPARATIVIS,  ETC. 


I.  Nota  qiiod^  figurarum  alia  est  figura  dictionis,  alla  est 
figura  constructionis ,  alia  lectionis.  —  Figura  dictionis  est  re- 
medium  consideratum  circa  juncturam  indebitam  dictionum, 
quoad  modos  significandi,  et  ad  accidentia  partium,  ut  sublime 
valet  pro  sublimiter  ;  ego  et  tu  legimus  ^.  —  Figura  lectionis  est 
remedium  consideratum  circa  juncturam  indebitam  quoad  prin- 
cipales intellectus ,  ut  pratum  ridet flore. 

Notaquod  ubicumque  fuerit  prolempsis,  ibi  debent  esse  divi- 
sum  et  dividentia.  Divisum  débet  esse  pluralis  numeri,  vel  sin- 
gularis  nominis  collectivi,  vel  continentis  in  se  pluralitatem  actu 
suarum  partium;  dividentia  possunt  esse  tamen  tam  singularia 
quam  pluralia. 

Nota  quod  si  divisum  fuerit  nominativi  casus,  verbum  débet 
reddi  diviso,  cujuscumque  casus  [sint]  dividentia,  ut  nos  legi- 
mus, ego  Salustium  et  tu  Lucanum.  —  Si  vero  divisum  fuerit 
obliqui  casus,  et  dividentia  nominativi,  verbum  débet respondere 
dividentibus  et  non  diviso,  ut  hominum  hic  est  bonus,  hic  est  malus. 
—  Si  vero  divisum  et  dividentia  fuerint  obliqui  casus,  nonpossi- 
mus  uti  verbo  sed  participio,  ut  aquilarum  volantium,  alterius  ah 
occidente,  alterius  ab  oriente,  similis  est  ceJerilas.  —  Nota  quod,  ut 
ait  Priscianus^  boc  reîativum  gm  non  potest  poni  nisi  in  divisis 


^  Cf.  Priscien,  V,  xi,  56,  et  ci-dessus,  chap.  m,  p.  3i  et  suiv. 
^  Il  doit  manquer  quelque  chose  dans  le  manuscrit ,  car  ego  et  tu  legimus  est  nn 
exemple  défigura  constructionis. 

^  Cf.  Priscien,  XVII,  v,  3o.  —  Voyez  ci-dessus,  chap.  vi,  p.  68. 
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leclionibus,  ila  r[uod  sit  j)rincij)ale  divisuiii  ot  dividens.  —  Prin- 
cipale divisum  non  potest  esse,  quia  relatlvuiii  secundo  loco 
ponitur  ;  tarncn  principale  dividens  non  potest  esse,  (|uia  divi- 
sum dicit  totum  et  dividens  dicit  parteni. 

II.  Nota  quod  silempsis  sive  conceptio  est  associatio  dictio-  Fui.  91 
num  diversarum  ])ersonarum,  sive  diversorum  generuni,  fada 

per  copulativani  conjunctionem,  vel  ejus  vini  liabenteni,  sub 
verbo  vel  adjectivo  [)luralis  numeri,  reddito  diclioni  concipienti 
in  identitate  illius  accidcntis  gratia  cujus  conceptio  fit.  dic- 
tioni  vero  conccpte  in  diversitate;  et  dictio  concipiens  débet 
precedere  dictionem  conceptam,  si  directa  conceptio  fuerit. 

III.  Nota  quod  zeuma,  secunduin  Donatum,  est  uniws  verbi 
conclusio  diversis  casualibus  apte  conjuncta;  vel  zeuina  est 
unius  verbi  ad  diversas  clausulas  discreta  redditio.  —  Zeuma 
quandoquc  fit  a  superiori,  quando  nominativi  pn.^cedunl  d 
verbum  sequilur  tanlum,  ut  Sor  et  Plato  legunl;  quando(|ue  ab 
inferiori,  (juaiido  verbum  precedit  et  nominativi  sequuntur,  u( 
legunt  Sor  cl  Plalo;  quandoquc  a  mcdio,  quando  verbum  inter- 
ponitur  nominativis,  ut  Sor  legit  et  Plato. 

IV.  Nota  quod  sintosis,  generalitcr  accepta,  est  concidentia 
accidcntium  excusata:  sive  prolempsis,  silempsis,  zeuma  et  an- 
titosis  sub  bac  figura  continentur. 

V.  Nota  (juod  evocatio  est  immediata  et  intransitiva  diclio- 
num  adjunctio  diversarum  personarum,  facta  sub  verbo  prime 
vel  secundo  persone,  reddito  dictioni  cvocanti  in  idcnlilnlf  .dic- 
tioni  vero  evocate  in  diversitate;  et  dictio  evocans  semper  débet 
precedere  diclionem  evocatam. 

Nota  (piod  nulla  dictio  j)otest  evocari,  nisi  sit  tertie  persone, 
nec  quelibet  tertia,  sed  ([ue,  pro|)ter  suam  alfinitalem,  j)rime 
vel  secundo  persone  apponalur,  \el  (|ue  conveni.il  in  principali 
sigiiificatione  cum  diclione  a  (pia  evocalur.  ciim  evocans  el  (»vn- 
calum  sifil  unius  et  ejiisdeni  subjecd. 
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Nota  quod  nulla  dictio  potest  evocari  a  pronomine  subintel- 
lecto,  nisi  virtute  dictionis  intelligatur  pronomen  prime  vel  se- 
conde persone,  ut  in  hoc  pronomine  ipse,  virtute  sue  distinc- 
tionis,  ut  ipse  lego;el  in  hoc  relativo  qui,  virtute  sue  reiationis, 
ut  qui  lego,  disputo;  et  in  participiis  que  pro  tribus  personis  ver- 
horum  ponuntur,  ut  legens  scribo,  legens  scribis,  legens  scribit. 

VI.  Nota  quod  appositio  est  immediata  et  intransitiva  ad- 
junctio  duoruni  substantivorum  vel  duorum  adjectivorum,  ita 
quod  magis  commune  précédât,  minus  commune  sequatur,  et 
minus  commune  delerminet  magis  commune,  ut  alius  homo currit, 
et  iste  clipeus  est  coloratus  albus. 

VIL  Nota  quod  synodoche,  secundum  quod  scribitur  a  Pris- 
ciano,  est  figura  constructionis  que  provenit  quando  id  quod 
est  partis  attribuitur  toti,  vel  idquod  est  totiusattribuitur  parti; 
et  nota  quod  ubicumque  fuerit  synodoche,  ibi  débet  esse  dictio 
designanspartem,  et  dictio  designans  totum,  et  dictio  attribuens 
proprietatera  suam  uni  in  comparatione  alterius,  ut  Socrates  est 
albus  peclem. 

VIII.  Nota  quod  differentia  est  inter  sintosim  et  antitosim, 
quia  sintosis  est  quando  unus  casus  ponitur  ubi  alius  deberet 
poni.  et  non  posset  poni  aliter,  natura  participationis  impe- 
diente,  ut  alter  istorum  currit. 

Antitosis  est  quando  unus  casus  ponitur  ubi  alius  deberet 
poni  et  posset,  ut  urbem  quam  statua  vestra  est. 

IX.  Nota  ^  quod  patronimicum  diffcrt  a  possessivo  tribus 
modis,  scilicet  origine,  terminatione  et  significatione.  Origine, 
quia  patronimicum  oritur  a  propriis  nominibus  patrum;  posses- 
sivum  vero,  tam  a  propriis  quam  ab  appellativis.  —  Termina- 
tione, quia  patronimicum  habet  tantum  quatuor  terminationes , 
m  as,  in  es,  in  is  et  in  e;  possessivum  vero  multas  habet  termi- 


Voyoz  ci-dessus  ,  rliap.  i,  p.  12. 
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nationes.  — Significatione,  quia  palroniinicmii  sifjnificat  liliiim 
vel  nepotem,  filiani  vel  noptem;  possessivum  vero  signilicat 
(|uidquid  possideri  potest. 

X.  Nota  quod  omnia  possessiva  duas  significant  porsonas, 
scilicet  pnrsonam  possessoris  el  personam  possessionis.  Surit 
ejusdeni  persone,  nuruori ,  gcneris  et  casus  ciirii  dictionibus  a 
quibus  derivantur;  sed  accidentia  possessionis  coguoscinius  per 
transmutationcF]!  construction is. 

Et  nota  (juod  oninia  possessiva  possunt  ronjungi  cuni  dictio- 
nibus a  quibus  derivantur,  gratia  utrius(pi«'  [lersonc,  ut  rideo 
animalia  mca  slulli. 

XI.  Nota  quod  nulla  nomina  possunt  coiu[)aration<'in  rccipere 
nisi  significent  proprietateni  in  eflectu,  que  possit  iiitendi  vel 
reniitti,quc  non  modo  quolibet  intenditur,  sed  a  superiori 
gradu,  per  magis  vel  per  minus  elevata  sit. 

Nota  ([uod  verba,  mancndo  verba,  et  participia,  manendo 
partici[)ia,  non  comparantur,  terminatione  vocis  inq)ediente: 
sunt  tam  verba  quam  participia  cerlis  (erminationibus  alligata. 
que  terminationes  comparalivis  non  conveniunt.  Diciinus  enim 
(piod  impedit  temporis  consignalio,  el  (juaiilatis;  et  tempus  et 
(jualitas  non  recipunt  viagis  ncc  minus. 

Nota  quod  difl'erenlia  est  inter  adverbium  conq)arati\uin  «M 
adverbium  comparandi.  (piia  adverbium  ('ouq)ara(ivuui  (b(  il  m- 
tenlioneni  circa  rem  suam,  <■(  adverbium  comj)arandi  didl  iii- 
tenlionem  circa  rem  alterius. 

Nota  (juod  (pialuor  modis  fit  abusio  in  comparativis,  scilicet 
constructionc;,  lormalione,  olficio  et  siginficalione.  —  (lonslnic- 
tione,  (piando  comparativum  non  conjungilur  cum  ablativo.  vel 
nomiiiîitivo,  nilei'posilo  quam,  ut  major  liarum  est  Lnnlas.  — 
Formaliouc,  (piaudo  couq)ara(iviim  irrej^ulaiitci-  loi  iiialur.  iil 
honiis,  melior,  nptimus.  —  Ollicio,  (juaiub)  lil  couiparatio  rci 
partie  ipantis  ad  non  parlicipauleiii,  iil  Ih'us  csl  mehor  duiholn.  — 
Significalioue   (il    tribus    modis.   scihcel   (piaudo  coiiiparalu  uin 
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non  plus  valet  suo  positive,  ut  comités  semons  Aceste,  idestsem^; 
et  quando  comparativum  minus  valet  suopositivo ,  ut 

Tnstior^  et  lacrimis  oculos  sujfusa  niienles , 

id  est  pariim  tristis;  et  quando  valet  contrarium  suo  positive  et 
minus  adverbium ,  ut  Hellespontiacum  mare  est  dulcius  quam  cetera 
maria,  id  est  minus  amarum. 

Nota  quod  comparativum  quandoque  exigit  determinari  per- 
sonam  sue  rei,  et  tune  requirit  determinari  per  nominativum, 
interposito  quam,  ut  Sor  est  alhior  quam,  Plato;  quandoque  exigit 
determinari  per  nomen  comparationis  et  tune  exigit  ablativum 
ad  sui  comparationem,  ut  .Sor  est  alhior  Platone;  quandoque 
Fol.  92  r°.  exigit  II  determinari  per  naturam  verbi  sui  adjuncti,  et  tune 
requirit  talem  casum  ex  parte  prius  qualem  habet  verbum  sibi 
adjunctum  ex  parte  post,  ut  nunquam  inveni  meliorem  liominem 
quam  te,  et 

Mitius  inveni^  quam  te  genus  omne  ferarum. 

Nota  quod  comparativum  sex  de  causis  exigit  ablativum. 
Quandoque  exigit  ablativum  ex  vi  excessus  ,  ut  Sor  est  major  Pla- 
tone uno  pede,  —  Quandoque  exigit  ablativum  ex  vi  excessus  in 
quo  est,  ut  Sor  est  ditior  multo  auro.  —  Quandoque  exigit  abla- 
tivum non  natura  sui  sed  alterius,  ui  Sor  videt  plura  Platone  istis. 
—  Quandoque  exigit  ablativum  gratia  divisi  temporis,  ut  .Sor 
estfortior  solito.  —  Quandoque  exigit  ablativum  gratia  sui  com- 
positi,  ut  Sor  est  dignior  Platone  laude  :  et  nota  quod  quatuor 
ablativi  ab  uno  comparative  possunt  régi  in  eadem  construc- 
tione,  ut  Sor  est  digmor  Platone  solito  multo  auro. 

XII.  Nota  quod  superlativum  ex  duobus  modis  ponitur  in 
constructione ,  scilicet  absolute  et  respective  :  absolute  quando 


'   Virgile,  Enéide,  I,  926. 

-  La  deuxième  partie  de  ce  vers  est  empruntée  à  Lucrèce,  v.  1837 

Diffuifiebat  enim  varium  genus  omne  ferarum. 
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non  régit  casuin,  ut  Acliilles  fuit  forttssnnus ,  ni  est  valdejovlia: 
(juandoquo  ponitur  respective,  et  tune  ex  duobus  modis  :  qiian- 
doque  ponitur  suj)erlative  et  partitive,  quandoque  superlative 
tantuni.  Quando  ponitur  superlative  et  partitive,  tune  0[)ortet 
quod  res  nominativi  sit  de  numéro  rerum  genitivi,  ui  Aciulics 
fuil  fortisshnus  omnium  Grecorum.  Quando  superlative  tantuni 
ponitur,  non  oj)ortet  quod  res  nominativi  sit  de  numéro  rerum 
genitivi,  ul  Sor  csl  fortissimus  nsmorum,  id  est  vahle  Jortis  intrr 
asinos. 

XIII.  Nota  quod  duo  verba  finiti  modi  non  possunt  jungi  im- 
médiate, ([uia  actus  finitus  non  determinatur  ad  actum  linitum, 
vel  quia  unius  rei  unicaest  perfectio,et  si  duo  verba  jiingerentur 
sine  copula,  unius  rei  plures  perfectiones  essent,  (|uod  est  im- 
possibile. 

XIV.  Nota  quod  negatio  vehcmens  postposita  verbo  cujus 
débet  esse  determinatio  reddit  locutionem  incongruam',  cjuia 
olïicium  negationis  est  removeresensum  predicati  a  substantivo, 
quod  postposita  [negatioj  facere  non  potest,  cum  sequens  non 
agat  in  précédons. 

XV.  Nota  quod  gerundia  in  o  desinentia-  quandoque  notant 
consequentiam,  et  tune  debent  exponi  per  si,  ui  legemlo  projicio, 
id  est  si  lego  proficio.  Quandoque  notant  concomitantiam,  et  tune 
debent  exponi  [)er  clnm,  ut  Ic^jcndo  projicio,  id  est  ilujn  Icgo  pro- 

Jicto.  Quandoque  notant  potentiam  vel  inq)otentiam,  ut  istr  non 
csl  in  solvendo ,  id  est  non  potest  solvere  ;  et  iste  est  in  soirendo,  id 
Qsi  potest  solvere. 

XVI.  Nota  quod  duobus  modis  dicitur  conjungi,  scilicet  large 
et  stricte.  Large  dicitur  conjungi,  id  est  simililcr  in  eadem  ora- 
tione  poni  cum  alio,  et  sinud  be  dictiones  jjositioiic  lu  (Nub^m 


'    Eiilro  ces  mois    liicufioni-ni  iiuniiirrudin ,  il   y   a   un   espace  lilaiic  dans  le  ma- 
nuscrit. 

"  (ir.  Tlnirol,  [).  .")<S(>  et  'AHi. 
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oratione  conjunguntur  inter  se.  Stricte  dicitur  conjungi,  id  est 
similiter  jungi  per  regimeii  vel  determinationem,  et  simul  he 
dictiones  postpositione  in  eadem  oratione  non  conjunguntur 
inter  se. 

Fol.  ga  V".  XVII.  Nota  quod  dictionum  que  conjunguntur  per  regimen, 
alia  est  regens,  alia  recta.  Regens  est  illa  que  confert  dictioni 
poni  in  aliquo  certo  casu.  Recta  est  illa  que  ponitur  in  aliquo 
certo  casu  [gratia]  alterius  dictionis. 

Nota  quod  dictionum  que  conjunguntur  per  determinationem, 
alia  est  terminans ,  alia  determinata.  —  Terminans  est  illa  que 
facit  aliam  dictionem  minus  confuse  sumi;  determinata  est  illa 
que  minus  confuse  sumitur  in  ratione  alterius  dictionis. 

XVIII.  Nota  quod  duplex  est  determinatio,  scilicet  substantie 
et  accidentis;  quoad  determinationem  substantie  substantivum 
déterminât  adjectivum:  nominativus  verbum,  et  verbum  adver- 
bium;  quoad  determinationem  accidentis,  adjectivum  déterminât 
substantivum,  verbum  nominativum,  et  adverbium  verbum. 

XIX.  Nota  quod  dictionum  que  conjunguntur  inter  se,  que- 
dam  sunt  intransitive  et  quedam  transitive;  conjunguntur  in- 
transitive et  partitive  ad  idem,  ut  Sor  legit;  conjunguntur  [tran- 
sitive] et  partitive  ad  diversas  personas,  ut  Sor  legit  Lucanum. 
Nominativi  conjunguntur  intransitive,  obliqui  vero  cum  verbis  et 
nominativis  conjunguntur  transitive,  tamen  obliqui  supponentes 
verbo  ^ .  .  . 

XX.  Nota  quod  nominativi  cum  verbis  inter  se  personaliter 
conjunguntur  intransitive,  apponentes  verbo  transitive;  obliqui 
vero  qui  conjunguntur  per  regimen  conjunguntur  transitive;  qui 
vero  conjunguntur  per  solam  determinationem  conjunguntur 
intransitive. 

XXI.  Nota  quod  adverbium   et  adverbialis  determinatio,  et 

Ml  y  a  ici  une  lacune  évidente  dans  ie  lexle  du  manuscrit. 
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interjectio  ciim  vcrbo  partitivo  construunlur  intransitive;  prepo- 
sitio  vero,  curn  suis  casualibus,  et  conjunctio  cum  suis  copula- 
tivis  construitur  transitive  actus,  quoad  est  transitio  j)ersonarum  , 
vel  aliud  est  quani  diversitas  personanmi.  vel  aliud  est  quam 
di^jnitas  personarum,  ut  capa  Pétri,  transitio  actus  vel  aliud  est 
([uam  consideratio  rei. 

XXIÏ.  Nota  (|uud  aliud  est  transitio  verbi  in  uno,  ut  actio,  in 
allero  vero ,  ut  passio. 

Nota  quod  transitivaruni  constructionum  aba  est  (ransitiva 
actus  tantum,  ut  video  me;  alia  est  transitiva  personarum  tan- 
tuui,  ut  capa  Pétri,  ci  aba  est  transitio  passionis.  Transitio  actus 
est  conservatio  rei  verbi  in  (Uctione  supponente,  ut  accusa. 

Nota  quod  aba  est  transitio  [personarum]  in  (bctione  apj)0- 
nente,  ut  video  Pelrum.  —  Transitio  passionis  est  conservatio  rei 
verbi  in  dictione  sup[)onente  ut  passio,  in  apponente  vero  ut 
actio,  ut   Virfrihus  lefrdur  a  Socrate. 

EXPLICIT  ISTE  LIBER  ;   SIT  SCRIPTOR  CRIMINE   LIBER. 
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APPENDICKS. 


I 

DE  DICTAMIiNE'. 

De  competenti  dogmnle  diclaminis  traclaturi,  (juid  dirlainen  sit    Fol.  j  i' 
in  principio  vidt'anms'-.  '    ^"  ' 

DiclaiiK!!!  est  liltcralis  cdiclio  vcnuslato  seinionuin  cgrejjia,  son- 
lenliaruni  coloribus  adoinata. 

Diclaminum  aliud  melricum,  aliud  prosimetricum,  aliiid  ricli- 
metricum,  aliud  prosaicum. 

Metricum  est  illud  quod  pedum  numéro  et  vocum  attend itur 
scansione.  Prosimetricum  est  quod  partim  prosaice  partimcpie  me- 
Irice  compilatur.  Rictimelricum  est  quod  sillabarum  numéro  et  vo- 
cum consonanliis  est  contexlum.  Prosaicum  esl(|uo(l,  soluluma  legc 
metrica,  ionjja  sed  congrua  contiiiuatione  procedil.  Dicilur  aliter 
prosaicum  a  proson  quod  est  longum  sive  prolixitas.  Cujus  sont  due 
species:  epistolaris  et  non  epistolaris.  De  non  epistolari,  non  ad 
presens.  Epistolaris,  id  est  epistola,  queritur  [quornodo]  acci- 
pienda  sit  :  [quod]  breviter  videamus. 

Epistola  est  supermissa  oralio,  e\  suis  parlibus  non  inscite  com- 
posita,  que  vicem  nuntii  tenens,  affectum  indical  delegantis. 


'   Pour  la  page  1 16. 

-  Ms.  8G53  do  la  nihliotlit'qiK"  nationale,  fonds  latin.  —  On  tronve  cncon'  ce 
traité  dans  les  manuscrits  \Hhij')  (Ibnds  latin)  cl  -y-y  (iionv.  ac(|.)  d»'  la  même  bi- 
bliothèque; —  dans  le  manuscrit  10  (bellos-ieltres  latines)  de  la  bibliothèque  de 
PArscnal;  f\'M\  (TAiTas;  tîoiâ  de  Vienne  et  1550  de  Troyes.  —  Dans  le  ralxiloj|ue 
d(;  ccttt'  dernière  bibli()lhè(|Me,  il  est  indiqué  à  tort  comme  étant  d'un  auteur  in- 
certain, j)t'ut-élre  de  Traimond,  moine  de  Clairvaux  [Cnlal.  fjétt.  des  vutnwitTits 
des  bihliolh.  des  dép. ,  t.  Il,  p.  r)5()).  —  Dans  le  manuscrit  77  (nouv.  ac(|.) 
de  la  nil)liothèqu(>  nationaji*,  <>(  diins  l<>  manuscrit  de  PAisenal,  h*  nom  d<*  rauleui 
est.  écrit   l\tii(iiis,  qui  poiirrail  bifii  l'-tn-  la  vraif  iormc,  plutôt  que  .SyA»«n»/j». 


176  APPENDIX  I.  —  DE  DIGTAMINE. 

Sunt  etenim  qiiinque  partes  epistole    principales  :    non  quod 
omnis  epistola  lias  omnes  semper  habeat,  sed  quoniam  cum  res  sic 
,  exigit,  eas  iiniversaliter  liabere  potest,  quanlumcumque  ex  istis  ad 

rem  non  pertinet  delegantis,  potest  ex  artis  dogmate  preterraitti. 
Harum  aiitem  prima  est  sahtatio ,  secunda  exordium  sive  proverbium , 
iertm  nairatio ,  quarta petitio ,  quinidi  conclusio  :  quarum  descriptiones 
atque  doctrinam  per  ordinem  prosequemur. 

Salutatio  est  brevis  oratio  salutari  voto  mentem  alliciens  et  a  statu 
non  discrepans  personarum  quas  in  se  continet  nominatim.  Perso- 
nariim  enim  alie  sunt  ecclesiastice  et  alie  seculares.  Tarn  in  eccie- 
siasticis  quam  secularibus,  quedam  sunt  infime,  quedam  médiocres, 
quedam  superiores.  Vera  natura  cujuscumque  materiei  fuerit  sem- 
per in  salutationibusinferiori  dignior  preponatur.  .  .  .  Salutationum 
alia  prescripta,  aiia  subscripta,  alia  circumscripta,  alia  abso- 
lutai.  .  . 

Fol.  3  r°,  Sequitur  de  Proverbio.  —  Proverbium  est  brevis  oratio  fida  nu- 
1"^  col.,  1.28.  ^j.-^  benivolentie  et  ad  sequens  negocium  mentem  preinstruens 
auditoris.  Taie  enim  débet  esse  proverbium  ut,  ipso  audito,  tota 
sententia  epistole  percipiatur.  »  .  Proverbium  et  exordium  idem  sunt, 
quamvis  quidam  consueverint  facere  differentiam  inter  ipsa,  di- 
centes^  :  .  .  . 

Fol.  u  t\  Sequitur  de  Narratione.  —  Narratio  est  res  gestas  explicans 
2  col.,  1.36.  qy^^iIq  Ygi  gerendas,  vel  ita  mentiens  ut  per  eam  sic  posse  fieri 
ostendatur.  Narrationum  alia  simplex,  alia  multiplex.  Simplex  est 
illa  que  ad  unum  tantum  negocium  pertinet,  vel  sumitur  expla- 
nandum.  Multiplex  est  illa  que  sumitur  ad  plura  négocia  expla- 
nanda. . . 

Fol.  5  r\         Sequitur  de  petitione.  —  Petitio  est  oratio  per  quam  aliquid  fieri 

i""'  col.,  1.  1. 


^  Parmi  les  personnes  laïques  de  rang  médiocre,  Sponcius  place  les  comtes,  les 
vicomtes,  les  marquis  (marchiones) ,  les  ducs,  les  hommes  de  race  noble.  —  Les 
rois  et  l'empereur  seuls  sont  de  rmig  supérieur.  —  Il  entre  dans  les  moindres 
détails  pour  les  formules  de  salutation  en  ce  qui  concerne  les  personnes,  jusqu'au 
folio  3  r",  i"^^  col.,  ligne  27. 

^  A  la  suite  se  trouvent  la  discussion  et  une  série  d'exemples  très  curieux.  En 
voici  un:  «Si  libris  vel  rébus  aliis  sociorum  alterius  alter  indigeat,  satis  est  di- 
gnum  quod  faciat  eidem  copiam,  commendando.  Qui  sine  magno  potest  dispendio 
commodare,  débet  suo  dilecto  socio  quicquid  petit.  .  .  n 
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vel  non  fieri  postulanius.  Petilionuin  alla  preccptiva.  alia  commina- 
liva,  alia  deprccativa,  alia  ortativa.  Precepliva  estilla'.  .  . 

Sequitiir  de  (lonrlusionc. —  Conclusio  est  finis  epistolc  utilitatem     FoI.  6  \\ 
indicans  sive  comniodum  quod  ex  negocio  prosequatur,  sicut  pôles    »'*<'ol..  1. 1. 
ex  istis  exemplis  colligere  manifeste.  .  . 

Sequitur  de  Ornalu.  —  Qiioniam  ornatus  attendiliir  cirra  sen-     Fol.  6  v', 
tentiam  et  circa  verba,  primo  d<'  ornatii  scnlenlie  pcrslringamu.s.  .  .    '"'"'^l-.  ••  tî»- 

Sequitur  de  Cursu.  —  Cursus  est  malrimonium  spondoorum  cum      Fol.  6  v'. 
dactilis  prolatione  iepida  celebratum.  Ad  hoc  enim  cursus  inventus  a'<*oï-J  '7 
est  ut  per  eum  voralium  et  cujusque  vocis  asperitas  e\iletui,  d   hic 
secundinn  antiquos;  secundum  vero  modernos  cursus  inventus  est 
ut  per  eum  compelentius  et  magis  ornate  clausula  et  tota  epistola 
proleratur^^.  .  . 

(Ms.  8()r).'i ,  loiuls  latin,  de  la  HibliotlitMjin* 
nationale.) 

II 

DE  CONSTRUCTIONE. 

Quoniam  diclaloribus  est  necessariiim  scire  componere  latinifatrs  cnnirrue     Fol.  71. 
et  ornate,  cum  in  hoc  consistât   tota  scicnda  diclatoria,  in  constructione  «"'"'    '  •^''• 
videlicet  et  ornalu,  et  de  oniatn  plenc  tradiluni  sit  in  Sumnta  Dictaminis 
de  competrnti  dogmnte ,  ego  Magister   Sponcius,  Provinrialis ,  (pii  rom- 
posni  Sunnnani  supcriiis  nominalnm ,  ad  ulililaleni  mcorunt  sc(dariuni  no- 
vellorum,  trado  Sunnnam  de  Constructione  levissiniani  et  pcrfertam. 

Scias  igitur  quod  Constructio  dicitur  in  grammatica  tribus  modis. 
Dicitur  constructio  actio  constituentis  :  de  quo  actu  vel  de  (pia  ;h- 
tione,  niliil  ad  presens.  Et  d'iclliw  constructio  tola  oralio  sliiclc  cou- 
stitula,  hoc  est  ex  dictionibus  composita,  sicut  cum  dicitur  P.  Icoii 
Lncammiydl  secundum  istum  modum,  constructio  diflinilur  sic  : 
Conslmclio  est  congrua  dictionuni  ordinatio,  congrnam  snitrntinm  prrfer- 


'   Suivent  ios  modèles  pour  tontes  les  circonslanr»'s  possil)les. 

^  Cf.  Tinirol,  p.  /i8i.  Il  transrril  tout  ce  qui  (•onrfrnt'  li*  Dr  ciirxu ,  et  il  fiiit 
remarquer  (p.  /i8''i,  n.  i)(pie  raiit<'nr  (un  Klon'iilin  df  HoIojjih»)  du  inanusrril 
de  la  Hihliolh.  nal.  1508*2  (xiv"  siècle)  a  rejjpodnif  les  dt»linilions  du  daclyli»  i^l 
dn  spondée  données  par  Sponc.ius.  —  Li'  /)(•  tlicliiintitr  i'\\ù\  fitlio  7  r°,  1"  col., 
1.   'M\.  —  A  la  snih'  se  Iiihivc  li»  Irailt*  Ih'  roiintiurliDni'. 
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tamque  demonstrans  (quam  diffinitionem  intcrius  cxponemus),  eL  di- 
viditur  in  quatuor  partes  :  transitivam,  intransitivam,reciprocam  et 
relransitivam  constructionem.  De  quibus  ponemus  descriptionem 
inferius,  et  doctrinam. 

Tertio  modo,  dicitur  Constructio moàus  construendi,  scilicet  qucm- 
admodum  una  dictio  dicitur  construi  cum  aiia  transitive  vel  in- 
transitive :  nulla  enim  dictio  construitur  cum  alia  nisi  transitive  vel 
intransitive.  .  . 
Fol.  7  r°,  Constructio  est  congrua  dictionum  ordinatio,  congruam  senten- 
tiam  perfectamque  demonstrans. 

Notaque  quod  in  constructione  due  congruitates  attenduntur, 
scilicet  congruitas  accidentium  ut  dictiones  conveniant,  in  acci- 
dentibus  incongruitas  ita  ut  generet  congruum  intellectum,  id  est 
perfectum  in  animo  auditoris,  ut  si  dicam  homo  est  asinus.  Hec 
enim  est  congrua  constructio  :  est  enim  hic  congrua  dictionum 
ordinatio  quantum  ad  accidentia,  et  quantum  ad  intellectum  géné- 
rât congruum  intellectum,  id  est  perfectum,  in  animo  auditoris. 
Non  enim  grammaticus  curât  de  veritate  vel  de  falsitate.  Sic  ergo 
inteliigas  :  Constructio  est  congrua  dictionum  ordinatio,  congrua 
quantum  ad  accidentia,  congruam  sententiam  perfectamque .  .  .  de- 
monstrans. 

Congruarum  constructionum  alia  est  congrua  sensu  et  voce,  ut 
P.  currit;  alia  sensu  et  non  voce,  ut  popuhs  currunt;  alia  voce  et  non 
sensu ,  ut  popuhs  currit. 

Item  constructionum  alia  transitiva,  et  alia  intransitiva;  alia  re- 
ciproca,  alia  retransitiva. 

Transitiva  constructio  est  illa  in  qua  actus  verbi  ostenditur  trans- 
ire  ab  una  persona  in  a1iam,vel  passio  transferri  ab  una  persona 
in  aliam ,  ut  Sortes  legit  Virgilium  et  Virgilius  legitur  a  Sorte. 

Intransitiva  constructio  est  illa  in  qua  actus  verbi  non  ostenditur 
transireab  una  persona  in  aliam,  nec  passio  inferri  ab  una  persona 
in  aliam,  nec  eadem  persona  ostenditur  agere  et  pati,ut  Sortes  legit 
et  Virgilius  legitur. 

Reciproca  constructio  est  illa  in  qua  eadem  persona  ostenditur 
agere  et  pati,  ut  ego  diligo  me,  tu  diligis  te,  ïlle  diligit  se.  Et  est 
scicndum  quod  reciproca  constructio  non  potest  fieri  nisi  aliquis 
obliquus  horum  trium  pronominum  interveniat  :  ego,  tu,  sui. 

Retransitiva  constructio  est  illa  in  qua  sunt  due  transitiones,  qua- 
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rum  una  esl  causa  alterius,  ut  cfro  doceo  te  ul  tu  des  mihi  denarioa. 
Et  est  sciendum  quod  rclransitiva  conslruclio  non  potest  fleri  nisi 
ali((ua  islaruni  coujurictionum  iiiterveiiial ,  ut,  quia,  (juatenus. 

Fecimus  (1(!  constructione,  secuudum  quod  coustruclio  dicitur 
modus  conslrucndi .  .  . 

Vorbum   aliud   est  [)ersonale   ul    aliud    iiii[)frsonale.   Personale     Fol.  7  r'. 
vcrbum  est  illud  quod  liabct  distinclioiicni   personarum,  ut  amn,  2' <•«>•  J  '••'^ 
amas,  amat;  et  omne  verbum  pcrsonale  vull  babcre  suj)p(jsiluiu  per 
noininativum  vcl  per  aliquod  positum  loco  nominativi,  ut  P.  l''Uii, 
vel  ire  ad  ecclesiam  est  bonum.  8uj)positum  est  id  de  quo  fit  sermo. 
A[)[)()situm  est  id  quod  dicitur  de  supposito. 

Iiiipcrsonalo  verbum  est  id  (juod  non  habel  dislinctioneni  perso- 
narum, ut  dccct,  oportet  et  biissimilia  :  cl  omne  verbum  impcrsonale 
vuU  iiabere  supposilum  per  o])liquum,  (|uedam  per  ^^eneti\uni, 
quedam  per  dalivum,  (|uedam  per  accusalivum,  quedani  per  abla- 
tivum,sicut  iiilVa  patebit.  .  . 

Nomen  infinitum  verbi  personalis  potest  construi  cum  accusativo 
ante  se  intransilive,  ut  me  légère  est  verum,  vel  cum  nominativo,  me- 
dianle  alio  verbo,  ut  P.  vuît  légère. 

Infinitum  autem  verbi   impersonalis   servat   constiuclionem  sui     Fol.  7  v' 
verbi,  ut  me  decere  légère  est  verum. 

Item  g^erundia,  presertim  in  0  desiuenlia, constiuunlur  cum  accu- 
sativo ante  se  intransitive,  ut  in  conveniendo  pupulos  in  unum,  id  est 
dumpopuU  convenirent  in  unum. 

Item  verba  impersonalia  babentia  litteraturam  passivam  con- 
struuntur  cum  ablativis  ante  se  intiansitive,  medianle  a  vel  «/»  pre- 
posilione,  vel  cum  dativo  posito  loco  ablalivi,  ut  mihi  legitur,  pro 
a  me  legitur. 

Item  ista  verba  impersonalia  decet,  oportet ,  juuat  el  dclcclat,  vxi- 
gunt  accusativum  ante  se  intransilive,  ut  me  deeet  légère.  Scire  lamen 
debes  quod  ista  verba  impcîrsonalia  que  liabeni  lilleraturam  neu- 
tralem,  inveniuntur  (|uando(|ue  personalia,  v[  liinc  babenl  >u|)po- 
situm  |)er  noininativum,  ul  in  b\miio  :  Talis  ilccci  jxirtus  Deum. 

Item  ista  verba  impersonalia  lihet,  licel,  placet,  iuridit,  cvenit,  con- 
tingit,  e.rpedit ,  suppetit  v.\  rncat  cl  biis  similia ,  e\i};unl  dali\uin  anie 
se  intransilive,  ul  nulu  plnn-t  légère. 

Item  isia  verba  inq)ersonalia  penilvt,  ledit,  miseret ,  pudcl  el  pigel , 
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exigunt  accusativum  anle  se  intransitive;  et  genetivum  posl  se 
transitive,  ut  tedet  animam  meam  vitemee. 

Item  ista  verba  impersonalia  interest  et  refert  construuntur  cum 
genelivis  omnium  dictionum  casualium  ante  se  intransitive,  ut 
Pétri  interest  légère;  exceptis  istis  genetivis  primitivorum  pronomi- 
uum  mei,  tui,  sui,  nostri  et  vestri,  loco  quorum  construuntur  cum 
istis  ablativis  possessivorum  pronominum,  mea,  tua,  sua,  nostra, 
vestra,  ut  mea  interest  légère,  id  est  ad  me pertinet  légère. 

Item  nominativus  qui  supponit  verbo  débet  esse  ejusdem  per- 
sone  et  ejusdem  numeri  cum  ipso  verbo,  et  si  aliter  fuerit,  licentia 
eritincongrua  aut  salvabitur  per  figuram. 

Unde  videndum  est  quid  siT  FIGURA.  —  Figura  est  intransitiva  dic- 
tionum conjunctio  in  diversis  accidentibus  facta,  aiiqua  de  rationaii 
causa;  —  vel  :  Figura  est  vicium  cum  ratione  excusatum. 

Figure  que  variant  accidentia  sunt  quinque  :  Prolempsis,  Si- 
lempsis,  Zeuma,  Sintosis  et  Antitosis. 

Prolempsis  est  rerum  seriatim  explicandarum  presiimptio,  et  di- 
citur  prolempsis  a  pros,  quod  est  pre,  et  lensis,  quod  est  sumptio.  .  . 
Per  prolempsim  fit  variatio  personarum,  numerorum  et  casuum. 
Personarum,  ut  nos  legimus ,  ego  Salustium  et  tu  Lucanum.  Numero- 
rum, ut  aquile  volaverunt,  hec  ah  oriente  et  hec  ah  occidente.  Casuum, 
ut  hominum  alius  est  bonus,  alius  est  malus.  Fit  etiam  hec  variatio  per 
obliquos  casus ,  ut  aquilarum  volantium ,  alterius  ah  oriente ,  alterius  ah 
occidente ,  similis  est  celeritas. 

Silempsis  est  diversarum  clausularum  per  unum  verbum  conglu- 
tinata  conceptio.  .  .  Conceptionum  alia  personarum  et  alia  nume- 
rorum et  alia  generum.  Ad  quod  sciendum  est  quod  prima  persona 
concipit  secundam  et  tertiam  sub  verbo  prime  persone  pluralis  nu- 
meri, ut  ego  et  tu  et  Petrus  legimus.  Secunda  concipit  tertiam  sub 
verbo  secunde  persone,  pluralis  numeri,  ut  tu  et  Petrus  legitis. 
Tertia  concipit  aliam  tertiam  personam  sub  verbo  tertie  persone 
pluralis  numeri,  ut  Petrus  et  Martinus  currunt.  Masculinum  genus 
concipit  femininum  et  neutrum  sub  adjectivo  masculini  generis,ut 
Petrus  et  Bertha  et  hoc  mancipium  sunt  alhi.  Femininum  concipit  neu- 
trum sub  adjectivo  femininigeneris,  ut  Bertha  et  hoc  mancipium  sunt 
albe.  Neutrum  genus  concipit  aliud  neutrum,  sub  adjectivo  neutri 
generis,  ut  hoc  animal  et  hoc  scamnum  sunt  alha.  Item  pluralis  nume- 
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rus  concipit  singularein,  ul  Itommes  et  Pctrus  cumuil.  —  Notanduin 
(juod  conceplio  seinper  habet  niediantem  copulativaiu  conjunctio- 
nem.  —  Item  diclio  concipiens  .semper  débet  precedere  dictionein 
conceptam. 

Zeiima  est  vorbi  defectiis  et  nominalivi  adjiinclio.  Per  zfîinna  fit 
variatio  personarum   et  luiiiieroruin,  ([iiaiido(|iie  personaruin  taii- 
lurn,  ut  ego  lego  et  tu;  quaudoque  numcrorum  ||  l.mluin,  ut  illilefrunt      Fol.  7  v', 
et  Sortes;  quaudo(jue  personaruni  et  nuineroruin,  ul  ehrii  sunt  et  ego. 

Sintosis  est  diversarum  personaruni,  (jenerum.  mnneroruni  et 
casuum  similis  positio.  .  .  Per  istam  fi<juram  siiniles  ponunlur  dic- 
tiones  diversarum  personaruni,  [jcncrum,  numerorum  et  casuum. 
Varialio  personai'iini  que  fit  por  sintosim  rirra  evocatiouem  attt'n- 
ditur. 

Evocatio  est  dictionuin  diNCisaniin  jiersoiiaiinn  adjunclio,  lia 
(|uod  prima  et  secunda  persona  trabat  ad  se  lertiam.  Ad  quodscien- 
dum  est  quod  pronomina  prime  et  secunde  persone,  et  verba  sub- 
stantiva  et  vocativa  prime  et  secunde  persone,  et  eoiuni  vim  ba- 
benlia,  ut^o  eiforem,  evocant  dictionem  lertie  persone  posl  se,  ut 
ego  Petrus ,  tu  Petrus ,  sum  Petrus ,  vocor  Petrus ,  vocaris  Petrua ,  Jio 
bonus ,  fis  malus. 

Item  pronomina  derivata  ab  boc  prononiine  lu  et  vocalivi  ca- 
sus  evocant  boc  relativum  qui  sub  verbo  secunde  ])ersone,  ut  tuus 
Jîlius , qui  legis ,  disputât;  vester Jilius ,  quilegitis,  disputât,  et  0  \irgilij 
qui  scripsisti  Eneida ,  vivis  memoria. 

Variantur  gênera,  ut  Pencste  sub  ipsa.  Variantur  casus,  ut  aller 
islorum ,  unus  nostvum.  Variantur  numeri,  ul  purs  in  frusta  sécant; 
populus  cnrruut. 

Antilosis  est  alicujus  accidenlis  pro  alio  posilio;  el  dicilur  auli- 
tosis  ab  rt«/i,  quod  est  contra ,  vX  tliesis  (|uod  esi  positio  :  id  est  con- 
traria positio;  scilicet quando  uiiuin  accidens  ponitur  proallero,  ul 
casus  pro  casu,  ut  in  E\iini^iAïo  :  Sernwnem  qucni  audistis  non  estmcu^; 
pro  scrmo .  .  . 

SKQUIT[iR   DK  REGIMINR   CASUUM. 

Nomina  ad  aii(pii(l  dicla,  ut  patrr,  Jilius,  e\igunt  geneliNum,  ut 
pater  Martini ,  Jilius  Martiiii.Xd  ah'(|uid  diclum  nomeii  est  ijlud  (juod 
sine  inleHeclu  illius  ad  (juod  dicilur  [)rol"erri  non  potest ,  ul  patcr  el 
Jilius,  dominus  et  scrvus. 
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Item  nominativus  sigiiificans  possessionem  exigit  genetivuni 
significantem  possessorem ,  ut  capa  Pétri;  et  contra,  nominativus 
significans  possessorem,  ui  populus,  rex,  cornes,  episcopus,  exigit  ge- 
netivum  significantem  possessionem,  ut  populus  Rome;  rex  Fran- 
corum. 

Item  nominativus  potest  regere  genetivuni  et  ablativum  signi- 
ficantem laudem  et  vituperium  rei  signifîcate  per  nominativum,  ut 
homo  magne  laudis,  vei  magna  laude;  magne  iniquitatis,  vel  magna 
iniquitate  :  vel  proprium  rei  signifîcate ,  ut  cignus  albi  coloris ,  albo 
colore. 

Item  verbalia  nomina  in  tor,  in  trix  desinentia,  a  verbis  transiti- 
vis  venientia,  ut  amator  et  amatrix^ei  eorum  vim  habentia,  ut  expers 
eidubius,  exigu nt  genetivum,  ut  amator  gratie  et  amatrix  Martini, 
et  expers  hujus  rei,  et  dubius  hujus  sententie. 

Item  participialia  nomina,  prêter  in  dus  desinentia,  ut  amans  et 
doctus,a  verbis  transitivis  venientia,  exigunt  genetivum,  nt  amans 
illius  et  doctus  grammatice.  Et  notandum  quod  quatuor  modis  trans- 
euntparticipiain  vim  nominis  :  compositione,  apparatione,  conjunc- 
tione  et  temporis  amissione. 

Item  nomina  que  notant  aliquid  contineri,  ut  dives  et  plenus,  et 
eorum  contraria,  ut  pauper  et  vacuus,  exigunt  genetivum  vel  abla- 
tivum ,  ut  dives  auri  vel  auro;  plenus  vini  vei  vino. 

Item  nomina  que  notant  aliquid desiderari ,  ut  cupidus  et  avants,  et 
eorum  contraria,  ut  largus  et  prodigus,  exigunt  genetivum,  ut  largiis 
denariorum  et  cupidus  auri. 

Item  nomina  partitiva,  ut  uter,  alter,  quis  vel  qui,  cum  suis  com- 
positis  et  sillabicis  adjectionibus;  etnumeralia,  ut  unus,  duo,  très;  et 
ordinalia,ut  prhnus,  secundus  et  tertius,  exigunt  genetivum,  ut  alter 
islorum,  quisillorum,  unus  istorum,  primus  illorum. 

Item  superlativa  nomina  construuntur  cum  genetivis  pluralibus 
lantum,  vel  singularibus  collectivorum,  ut  Achilles fuit fortissimus  Gre- 
corum,  vel  Grèce  gentis.  —  Et  notandum  quod  superlativa  nunquam 
construuntur  nisi  cum  genetivis  significantibus  ea  que  sunt  ejus- 
dem  matériel  cum  re  comparata  per  superlativum  :  unde  maie  di- 
ceretur  Jiomo  est  fortissimus  asinorum. 

Item  nomina  que  notant  mensuram  rei  determinatam  vel  inde- 
terminatam  exigunt  genetivum,  ut  sestarius  vini  et  marcha  argenti  et 
mullum  vini. 
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[lem  nomina  quo  notant  accusationem,  vcl  danipnationeni  e\i- 
jjunt  II  {jenelivuiM,  ut  reuscapitis,  retis  mnrtis.  Fol.  8  i*. 

Item  nomina  exi(jiint  {jeneliMini  deterininanlem  prclium  ni 
nominalivi,  ni  panis  duoruni  dcmirionim. 

Item  nomina  e\i{jnnt  [jeneliviim  delerminantum  tumpus  rci  uo- 
minativi,ut  puer  tiniits  anni  vel  cenlum  annorum. 

Item  hoc  nomen  oriundus  exi{jit  ^^enetivum,  ut  in  lioetio  :  si  remi- 
niscar-Vi  cujtis  patrie  sit  oriundus. 

Item  nomina  signifieantia  precminentiam  cxignntgcnelivum,  ul 
Deus  deorum;  iirgo  virginum. 

Item  inveniunlur  (juedam  énormes  constmcliones  Grecorum,  ul 
liphus  iimoris;  crcatura  salis;  idjique  Icrrarum. 

Secjuitur  de  constructionc  dalivi.  Ad  (juod  sciendum  qnod  no- 
mina ad  aliquid  dicta,  n[  patcr  et  dnumius,  et  nomina  ar(juisiliva. 
ut  utilis  Giinutilis,  et  acquisitivc  [)osita,  ut  bonus  vA  malus,  clNerbalia 
in  bilis  desinentia,  a  verbis  transitivis  Nenienlia,  ul  amabilis  et  doci- 
bilis ,  et  participialia  in  dus  desinentia,  \\[  amandus ^  exi[funtdativum, 
ut  isle  est  pater  ilii ,  Jilius  illi,  amicus  illi,  similis  illi,  et  luis  similia. 

Sequitur  de  constructione  accusativi.  Ad  (juod  sciendum  est  quod 
ista  nomina  osus  et  perosus,  secus  et  prescius  exiguntaccusativum,  ut 
osus  bella  al  prescius  futur  a. 

Item  quedam  adjccliva  e\i[junt  accusativum  per  fi^uram  que  di- 
citur  sinodoches,  ut  istc  est  albus  pedem.  —  Sinodoches  est  quando 
partes  allribuuntur  loti,  vel  etiam  quando  (juod  est  tolius  allri- 
builur  parti. 

Item  nomina  ([uibus  oslenditur  ali(|uid  evenire  exi|junl  al)lali- 
vum,  \.\\  fortis  viribus  et  aculus  oculis. 

Item  quedam  nomina  exigunl  abiativum  ad  imitationem  suorum 
verborum ,  ut  natus  .love  et  difpius  hac  re. 

Item  nomen  comparativum  exijjil  abiativum  tribus  modis,  sci- 
licet  :  si(|nilicanlem  rem  ad  quan»  lit  comparalio,  ni  Sortes  est  major 
Platone;  vel  abiativum  determinantem  excessum,  ul  l\  est  major  me 
uno  pede;  vel  aliter,  si  suum  posilivum  r<'|)nl  ablali\um,  eumdem 
potcîsl  rej'»"(;re  conq)arativuu> ,  ul  Sortes  est  di<rnior  IHalonc  laude ,  i\[iii\ 
(|uoliescum(pie  casum  polesl  rcîjjere  posilivum  ,  cnnidem  pole^l  re- 
(|cre  com[)aialivum  el  superlati\um  ,  ul  istud  vas  est  plenius  ilio  viui, 
vel  plenissimum  illorum  vini. 
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Et  notandum  qiiod  abiativus  sex  modis  venit  in  constructionem  : 
quando  notât  tempus,ut  ego  lego  Ma  die;  —  quandoque  locum, 
ut  lham  forte  Sacra  via;  —  quandoque  causam ,  ut  ego  diligo  te pro- 
bitate  tua;  —  quandoque  instrumentum ,  ut  percutio  te  bacuïo;  — 
quandoque  materiam,  ut  hec  domus  edijicataest  lapidibus;  —  quando- 
que modum ,  ut  iste  clamât  alta  voce. 

Dictum  est  quot  modis  nominativus  potest  regere  genetivum, 
dativum,  accusativum  et  ablativum  :  et  est  notandum  quod  quan- 
doque casum  exigit  nominativus,  eumdem  exigunt  omnes  alii  obli- 
qui  ejus. 

Dictum  est  supra  de  conslructione  quam  habent  verba  a  parte 
ante.  Modo  sequitur  dicere  de  constructione  quam  habent  a  parte 
post. 

Verborum  aliud  est  substantivum ,  aiiad  vocativum,  aliud  acci- 
dentaie.  —  Verba  substantiva  sunt  duo  :  sum  et  existo.  —  Yocativa 
sunt  quinque  :  vocor,  dicor,  nominor,  nuncupor,  et  appellor.  —  Cetera 
sunt  accidentalia. 

Verba  substantiva,  ut  sum  et  existo;  verba  vocativa,  ut  vocor, 
dicor;  et  pertinentia  ad  iter,  ut  ambulo  et  pergo;  et  pertinentia  ad 
existentiam,  atsto  eisedeo;  et  pertinentia  ad  apparentiam,  ut  videor 
et  appareo  ;  et  ista  duo /o  el  forem,  copulant  nominativum  post 
se;  ut  sum  homo,  vocor  Petrus,  pergo  rectus,  etc.  —  Et  notandum 
quod  quandoque  constructionem  habet  verbum  post  se,  eamdem 
habet  totum  suum,  cum  declinatur,  et  gerundia  et  supina  et 
participia. 

Infinita  tamen  supradictorum  verborum  copulant  post  se  taiem 
casum  qualis  precedit.  Et  simiiem  modum  copulandi  habent  parti- 
cipia supradictorum  verborum;  tamen,  si  vocativus  precedit,  nomi- 
nativus débet  sequi,  ut  homo  volens  esse  bonus,  veni  hue. 

Et  nota  quod  verba  vocativa  copulant  post  se  propria  nomina 
tantum,  ut  vocor  Petrus;  et  etiam  appellativa  cum  sint  de  una  ma- 
nerie,  ut  hujusmodi  res  vocatur  homo  vel  piscis.  Si  aliter  inveniatur, 
dicaturquod  improprie  ponitur,  ut  in  Prisciano  :  vocor  tuuspatruus, 
id  est  reputor. 

Item  notandum  quod  quatuor  modis  queritur  de  propria  nomina- 
lione  alicujus,  ut  iste  quis  vocatur,  quo  nomine  vocatur,  quod  nomen 
habet ,  quod  est  nomen  istius. 
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Verborum  accidentalium  aliud  est  absoiulum,  aliud  est  trans- 
ilivum. 

Absoiulum  verbum  est  iliud  (juod  non  eget  adjunrlione  obli(jui 
ad  perrectionem  sensus,  ul  vivo  el  a.spiro.  Tamen  \orbuni  alisoluluui 
potest  regerc  accusativum  por  fi{jurain  qu<;  diciLur  sinodoches,  ul 
doleo  caput;  vel  ex  vi  verbi  transilivi  subinlellecli,  ut  Coridon  ||  arde-  Fol. Si', 
bal  Alexim;  el  (juando  iiolat  causam,  ut  iste  anhelat  prcl'ui ,  id  est  ^'col.,!.  i. 
projjler  prelia  ;  vel  etiam  quando  notai  locum  vel  tempus,  ul  amhulo 
viam,\e\  mcmsi  tecum  1res  dics.  Solel  auteni  accusalivus  adverbialiler 
po.situs  sequi  verbum  absoiulum,  ul  iste  vivit  asiuum,  id  est  asinine. 

Transilivum  verbum  est  illud  quod  adjunclione  ojjcl  obliqui 
ad  perleclionem  sensus,  ut  amo.  —  \(;rb()ruiu  traiisili\orum  aliud 
activum,  aliud  passivum,  aliud  neulrum,  aliud  commune,  aliud 
deponens. 

Verbum  activum  est  illud  ([uod  desinit  in  o,  el  polesl  regere 
accusativum  post  se  signanlem  animal  ralionale,  et  de  se  facere 
passivum  per  assumplionem  r,  ul  amo,  assumpla  r,  fit  amor.  Suut 
lamen  quedam  verba  activa  que  non  possunt  regere  talem  accusali- 
vum,  nisi  addatur  verbum  infinilum,  ul  dico  et  puto;  ul  dico  homi- 
nem  légère,  et  puto  homincm  dispiUare. 

Item  sunt  quedam  verba  activa  que  exigunt  duos  diversos  obli- 
(juos  ex  diversis  naturis.  Hec  igilur  verba  exigunt  accusativum. 
{jenelivum  vel  ablativum  :  emo,  vendo ,  estimo,  (ibstineo,J'acio,  purgo , 
dampno,  repreliendo,  et  biis  similia,  ut  emo  equnm  istuin  revtuni  solido- 
rum,  vel  centum  solidis. 

Item  ista  verba  do,  comparo,  condico,  prepoun,  appono,  snhicio, 
abicio  et  biis  similia,  possunt  regere  accusati\um  et  dali\um,  u[  do 
libi  malum. 

Item  ista  verba  calclo,  celo,  rogo,  doceo,  peto,  restio,  cingo,  cl  liiis 
similia,  possunt  regere  duos  diversos  accusativos,  ul  doceo  te  ijram- 
maticam. 

Item  ista  verba  exigunt  accusativum  et  ablalivum,  spolio , prieo, 
uupleo ,  vacuo ,  aticno,  hotiern,o\  liiis  similia,  ni  spoli(>  te  titnicd. 

SvAHiTin  i)K  co^sTiujr.TioM-;  l'Assivi  —  Nciba  passiNa  coiislruuiilur 
cum  ablaliNo,  mediante  a  vel  ah  prcposilione,  \el  cum  dalivo  ejus 
loco  posito,  ut  iste  nmatur  ah  illo,  vel  ////  pro  ab  illo. 

(^onstruunlur    tamen  tribus  modis  cum  accusalivo,  scilicel   pci 


186  APPENDIX  11.   —  DE  GONSTRUCTIONE. 

flgiiram  que  dicitur  sinodoches,  ut  isie  tnmcalur  nares;  vel  ex  vi 
verbi  transiiivi  subinteilecti,  ut  câpre  pascuntur  silvas,  id  asi  pas- 
cendo  manchnt  silvas.  Et  quandoverbum  activum  exigit  duos  diverses 
obliques  simui,  tune  ultimus  eorum  potest  régi  a  verbo  passive  et 
participiis  passivis,  ut  doceo  le  grammaticam,  et  doceor  a  te  gramma- 
licam.  Si  vero  verbum  activum  exigat  duos  accusativos  non  penitus 
diverses,  tune  ultimus  illorum  non  potest  régi  a  verbo  passive,  sed 
ambo  accusativi  resolvuntur  in  nominatives,  ut  instituo  te  heredem; 
tu  instilueris  a  me  hères. 

Verborum  neutrorum  et  deponentium  quedam  exigunt  gene- 
livum,  ut  egeo,  misereor;  quedam  dativum,  ut  servio,  opitulor;  que- 
dam accusativum,  ut  facio  et  sequor;  quedam  ablativum,  ut  gaudeo 
et  vescor. 

Octo  sunt  communia  verba  : 

Largior,  experior,  veneror,  moror,  oscuïor,  ortor, 
Criminor,  amplecior  tïbi  sint  communia ,  lector. 

Verba  communia  duas  habent  significationes  :  activam  et  passi- 
vam,  et  idée  duas  babent  constructiones,  unam  ad  modum  activi, 
et  aliam  ad  modum  passivi,  ut  criminor  te  et  criminor  a  te.  Tamen 
utramque  constructionem  non  possunt  liabere  sub  una  prolatione. 
Unde  maie  diceretur  :  criminor  te  et  ah  illo. 

Item,  licet  dictum  sit  superiusquod  quamcumque  constructionem 
habet  verbum,  et  suum  participium,  tamen  participia  verborum 
communium  in  ans  vel  in  rus  desinentia,  ut  criminans,  criminaturus , 
tantum  activam  habent  significationem,  ut  ego  sum  criminans  te,  et 
criminaturus  te. 

Item  participia  in  tus  desinentia,  ut  criminatus,  utramque  habent 
significationem  et  ideo  utramque  servant  constructionem,  ut  ego 
sum  criminatus  te ,  vel  criminatus  a  te. 

Item  participia  in  dus,  ut  criminandus,  habent  significationem 
passivam,  et  ideo  tantum  retinent  constructionem  passivam ,  ut  e^o 
sum  criminandus  a  te. 

TRAGTATUR  DE  RELÂTIVJS. 

Primo  videndum  est  quid  sit  relatio.  Relatio  est,  ut  ait  Priscia- 
nus,  antelate  rei  repetitio  vel  representatio. 

Relationum  alia  est  ecleptica,  alia  non  ecleptica.  —  Ecleptica 
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est  ilia  quando  relativum  ponitiir  per  dcfeclum  anteredenlis,  ut 
qui  legit  disputât.  —  \on  ecl(;ptica  est  quando  relativum  cl  anle- 
cedens  ponuntur  iii  loculione,  ut  homo  qui  Ipfr'a  disputât.  Et  no- 
tanduiri  qiiod  hoc  relativum  qui  pot(.'sl  [)oni  per  ||  onines  suos  casus  Fui.  8  »', 
per  deleclum  antecedentis,  ut  qui  Ir/fil  disputai,  snl)inl('lli[;itur  t"''<'t-l-' 
homo;  cujus  miserevis  est  hic,  subiutelli^ilur  ille  vel  hoîiin;  cui  par- 
ois est  hic,  subintclligitur  ille  vel  homo;  quem  vides  est  hic,  suhin- 
telli|jitur  ille  vel  homo;  de  quo  loqueris  est  hic,  subinlelli|jitur  ille 
vel  homo. 

Item  obliquus  non  potest  subintellif}i  nisi  relativum  ponatur 
in  consimili  casu ,  ut  misereor  cujus  misereris,  subintrllijptur  dlius; 
parco  cui  parcis;  subintelli[fitur  Uli;  vidro  quem  vides,  siibintelli{p*tur 
illwn.  Unde  inconv(;nieiit<.'r  diceretur  :  u/V/t'o  cujus  misereris. 

Item  relaliva  pro[)rietatis  semper  ponuntur  per  delectum  sui 
similis,  ut  r/Ma//^-  legit  disputât:  subinlellijjilur  talis. 

Item  relationum  alia  directa,  alia  indirecta,  alia  inlrinscca,  alia 
extrinseca,  alia  inlrasumpta,  alia  extrasumpta,  alia  mutua,  alia 
simplex,  alia  personalis. 

Directa  est  illa  ((ue  lit  per  similes  casus,  ut  hic  legit  qui  disputât. 

Indirecta  est  illa  que  fit  per  dissimiles,  ut  ille  legit  quem  vuLut. 

Intrinseca  est  illa  que  implicat  in  se  anlecedens,  ut  idem  legit 
et  disputât,  scilicet  aliquis  legit  et  idem  disputât. 

întrasunipta^  est  illa  ([uando  relativum  et  antecedens  ponuntur 
in  una  simplici  oratione,  ut  Sortes  diligit  se. 

Extrasumpta  est  illa  ([uando  antecedens  ponilui-  in  una  simplici 
oratione,  et  relativum  in  alia,  ut  homo  legit  qui  disputât. 

Mutua  relatio  est  illa  quando  unum  relativum  lonctnr  relative 
alteri  relalivo,  ni  ille  (jui  legit  disputât. 

Personalis  relatio  est  quando  antecedens  su[)ponit  pio  un()aj)pel- 
lativo,  et  relativum  pro  eodem,  ut  Petrus  legit  qui  disputai . 

Simplex  esl  quando  antecedens  sup|)onil  |»ro  uno  apj)cllaliNO  et 
relativum  pro  alio,  ut  iu  tbeol(){pa  :  mulicr  dampnavil  que  salcavit. 

Species  relationis  simplicis  suni  seplem.  Prima  csl  cpiando  an- 
lecedens suj)ponit  pro  uno  appellativo  et  relativum  pro  alio,  ut  in 
dicto  exem|)lo  :  mulier  dampnavit^K'U'.  —  Secunda  species  est  (piaiHlo 


Ce  (|iii  r<)iic('iiii>  la  rtlatioii  «'vliiitsciiiic  niai)(|iii>  «laiis  l«>  iiiaiiiibi  ril. 
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autecedens  suppoûit  pro  manerie,  et  relativum  pro  manerie,  ul  in 
theologia  :  homo  est  dignissima  creaturarum ,  cui  competit  uti  ratione.  — 
Tertia  species  est  quando  antecedens  supponit  pro  manerie  et  rela- 
tivum pro  appellativo,  ut  in  theologia  :  serpens  est  callidissimum  ani- 
mal qui  venit  ad  mulierem.  —  Quarta  species  est  quando  antecedens 
supponit  pro  appellativo,  et  relativum  pro  manerie,  ut  homo  currit 
qui  est  dignissima  creaturarum.  —  Quinta  species  est  quando  antece- 
dens supponit  pro  nomine,  et  relativum  pro  re,  ut  si  dicam  :  homo 
est  appellativum  nomen  quod  currit. —  Sexta  species  est  quando  ante- 
cedens supponit  pro  re  et  relativum  pro  nomine,  ut  homo  currit  quod 
est  appellativum  nomen.  —  Septima  species  attenditur  in  equivocis, 
ut  canis  est  latrabile  animal  quod  est  céleste  sidus;  et  in  theologia  : 
manus  mee  que  vos  fecerunt  clavis  confixe  sunt. 

Item  relativorum  aliud  est  substantie,  aliud  relativum  proprie- 
latis. 

Relativum  substantie,  ut  qui,  que,  quod,  alius,  ille,ipse,  hic,  is  et 
sui.  —  Relativum  proprietatis ,  ut  qualis ,  quantus  et  quot. 

Et  est  sciendum  quod  relativum  substantie  débet  esse  ejusdem 
generis  et  ejusdem  numeri  cum  suo  antecedenti,  ut  homo  legit  qui 
disputât.  Verumtamen  quando  hoc  relativum  qui  ponitur  inter  duo 
substantiva  diversorum  generum,  ad  idem  pertinentia,  ab  utro- 
que  potest  retrahere  genus ,  ut  in  Salustio  :  est  locus  in  carcere  quod 
Tulianum    appellatur;  et  in  theologia  :    benedices  semini  tuo  qui  est 

X.piC7TV5. 

Item  relativum  proprietatis  semper  débet  trahere  genus  a  sequenti 
dictione,  ut  taie  est  mare  qualis  est  Rodanus. 

Item  relativa  proprietatis  semper  faciunt  simplicem  relationem  et 
nunquam  personalem.  Invenitur  tamen  quod  discrepat  in  génère, 
ut  in  Oratio  :  putres  mamme  incitant  mea  pectora  quales  sunt  equina 
ubera.  Sed  auctoritas  arti  contraria  non  est  imitanda. 

Item  régula  Prisciani  est:  Quotienshoc  relativum  ^msubjungitur 
alicui  nomini,non  solum  necesse  est  ad  nomen  prepositum,  sed 
etiam  ad  subjunctum  alterum  verbum  reddi.  —  Sed  huic  notule  sic 
obicitur  :  homo ,  qui  est ,  est  :  hic  ponitur  relativum  qui,  et  subjungitur 
alteri  nomini,  et  non  redditur alterum  verbum,  sed  idem.  Ergo  ista 
grammatica  estfalsa,  vel  régula  Prisciani.  —  Solutio  :  Alterum  ver- 
bum débet  reddi  vel  idem  geminatumque  valet. 

Item  dicit  Priscianus  quod,  si  nominativus  nominativo  adjun- 
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gatur,  verba  ad  eamdem  personani  roreriinlui',  ni  lioino  legil  qui  dis- 
putât; sed  II  huic  régule  sic  obicitur  :  mul'ier  que  dainpnavit  salvavit  :  Fol.  8  ▼•, 
hic  nominativus  nominativo  adjungitur;  ergo  verba  ad  eamdem  a'col.J.  i 
personam  referuntur.  Sed  hoc  verbiim  damjmavil  refertur  ad  Evam  : 
ergo  et  hoc  vorbiim  salvavit:  qiiod  ialsuni  est.  —  Solutio  :  I*ris- 
cianus  intclicxit  do  plurali:tu  aulem  o[)[)onis  de  simplici,  (juod 
non  valet. 

Item  dicit  Priscianus  :  Si  duo  sunl  oblicjui,  ad  aliam  personam 
fit  transitio  verborum,  vel  in  se  reciprocantur.  —  Sed  obicitur  sic  : 
ahhomine  Icghur  a  quo  disputatur.  Hic  sunt  duo  obli([ui,  ergo  ad  aliam 
personam  fit  transitio  verborum  vel  in  se  reciprocantur.  Sed  non  in  se 
reciprocantur  :  ergo  isli  obliqui  construuntur  transitive  cum  istis 
verbis  :  (juod  f'alsum  est.  —  Sou;tio  :  Priscianus  intellexil  quod 
construuntur  cuni  verbis  personalibus ,  sed  tu  opponis  quod  con- 
struntur  cum  verbis  impersonalibus  :  ergo  non  valet  objectio  tua. — 
Sed  contra  banc  solutionem  sic  dicitur  :  verum  est  homitiem  légère 
quem  verum  est  disputare;  hic  sunt  duo  obli(jui  et  non  construun- 
tur cum  verbis  impersonalibus:  ergo  ad  aliam  personam  fit  trans- 
itio verborum,  vel  in  se  reciprocantur.  Sed  non  in  se  reciprocan- 
tur :  ergo  isli  obliqui  construuntur  transitive  cum  istis  verbis: 
quod  l'alsum  est. —  Solutio  :  Priscianus  intellexit  (piod  isti  obliqui 
construuntur  cum  verbis  personalibus  :  sed  tu  opponis  quod  non 
construuntur  cum  personalibus:  quare  non  valet. 

Item  dicit  Priscianus  :  Si  alteruni  fuerit  nominativi  casus  et  alte- 
rum  obliqui,  ad  oblicpium  fit  Iransitio  verbi  el  non  ad  nominati- 
vum,  ut  homo  currit  quem  video.  —  Sic  obicilur  :  linmn  Irgil  a  quo 
disputatur;  hic  allerum  est  nominativi  casus  et  alterum  obliqui  : 
ergo  ad  obliquum  fit  transitio  verbi  et  non  ad  nominativum;  ergo 
isle  obli(juus  construitur  cum  islo  verbo  transitive  :  quod  lalsum 
est.  —  Solutio  :  Priscianus  intellexit  ({uod  oblicpii  construuntur 
cum  verbo  personali;  et  tu  opponis  de  impersonali;  ([uare  non 
valet. 

Item  ([uerilur  de  bac  locutione  :  o  Martine,  (juicurris,  vnii  liuc 
Cui  tenetur  relative  hoc  relati\um  qui?  Si  dicatur  huic  \ocativo 
Martine,  (juare  dixit  Priscianus:  (ium  ad  ceteros  casus  fiât  relatio, 
ad  vocal ivuin  non  fit  ?  Ergo  non  tcnelur  relative  huic  vocativo 
Martine.  —  Sed  probo  (juod  sic.  Dicil  Priscianus:  nominativo  (y»/; 
omnes  alii   casus  bone  ndVruntm,  et  ponit  hoc  exempluin  :  o  \ir- 
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gîli,qui  scripsisti  Encida^vivis  memoria;  ergo  hoc  relalivum  qui  tene- 
lurreiafcive  huic  vocativo  Martine.  —  Solutio  :  Bene  ienetursibi  re- 
lative, et  aucloritas  Prisciani  sic  est  negligenda.  Gum  ad  ceteros 
casiis  fiat  relatio,  ad  vocativum  non  fit,  ita  quod  directa,  vel  ad 
vocativum  non  fit,  id  est  per  vocativum. 

Item  queritur  de  hac  locutione  :  benedicite  aque  omnes  que  super 
celos  sunt  Domino.  Cujus  casus  sit  hec  dictio  aque?  Si  dicatur  :  nomi- 
nativi,  ergo  débet  supponereverbo  tertie  persone  ,  et  non  supponit. 
Ergo  ista  grammatica  est  incongrua ,  aut  salvabitur  per  figuram.  Si 
dicatur;  vocativi  casus,  contra  hoc  reiativum  que  tenetur  sibi  rela- 
tive; ergo  débet  supponere  verbo  secundo  persone  et  supponit  verbo 
tertie;  ergo  maie.  —  Solutio:  Vocativi  casus  est,  et  hoc  verbum  swwi 
ponitur  pro  esiis,  et  est  ibi  antitosis. 

Item  queritur  utrum  meiius  dicatur  :  ego  sum  homo  qui  curro,  an 
ego  sum  homo  qui  currit.  Quod  meiius  dicatur  ego  sum  homo  qui  curro 
probatur  auctoritate  Ovidii  dicentis  : 

Ille  ego  sum  lignum  qui  non  admittor  in  ullum  ^  ; 
Ille  ego  sum  frustra  qui  lapis  esse  velim. 

Quod  bene  dicatur  ego  sum  homo  qui  currit  probatur  per  opinionem 
illorum  qui  dicunt  quod  dictio  evocata  remanet  in  eadem  personali 
proprietate.  Unde,  cum  hec  dictio  homo  sit   tertie  persone,  débet 

supponere  verbo  tertie  persone,  et  dicetur  homo  sum  qui  currit.  

Solutio  :  Usus  magis  approbat  istam  :  ego  sum  homo  qui  curro;  ratio 
vero  istam  magis  ;  ego  sum  homo  qui  currit. 


EXPLIGIT  DE  RELATIVIS. 


Sequitur  de  ADVERBIIS. 


Sciendum  est  quod  ista  sex  adverbia  :  uhi,  quo,  unde,  qua, 
quorsum,  quousque,  quandoque  ponuntur  interrogative,  quandoque 
relative,  quandoque  infinité.  Sed  presciendum  est  quod  ubi sigmCicai 
m  loco;  quo,  ad  locum;  unde,  de  loco;  ^wa  per  locum;  quorsum,  ver- 
sus locum;  quousque,  usque  ad  locum,  vel  usque  ad  tempus. 

Huic  adverbio  ubi  interrogative  posito  debent  responderi  adverbia 


'  Politiques,  [,  II,  35  et  36. 
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sif'niiicanlia  in  loco,  scilicel  liic,  illic ^  islic,  inlus,fons,  ibi,  ibidem, 
alibi,  alicubi,  alias,  etalia  composita  ab  ubi ,  ul sicubi ,  7iuncubi[Qi]  us- 
quam,  nmquam.  —  llcc  respoiideiilurad  iiileiTO|jali()Fieiii  laclam  por 
quo  :  hue ,  illuc ,  isluc ,  intro , foras,  alio ,  aliqiio ,  ol  alia  coniposila  a  qno , 
ul  siquo,ncqun  |('l|///o,eo  cL  cndnni. —  Hcc  respondcnliir  ad  iiilci- 
rofjationcin  faclaiii  pcr  unde  :  hinc,  illinc,  istinc,  ||  altwidr,  alimudr  cl  Fol.  .j  r*, 
alia  com[)Osita  ab  unde,  ul  sicunde,  nccunde.  —  liée  rcspoiidciitiir  i'^col.,1.  i, 
ad  inlcrro[fationein  lactaiii  j)cr  qiia  :  hac,  illac,  istac,  alia,  aliquael 
alia  composita  a  qua,  ut  siqiia,  nequa  et  Hla,  eadem. 

Hec  sunt  adverbia  communia  ([uatuorprcdirtis  inlerrojjationibus  : 
percffre  ,  ponc ,  super,  supra,  inlra,  infra,  extra,  dira,  et  ullra. 

Hec  adverbia  resjmndentur  ad  interro/falionem  l'actam  per  qunr- 
sum:  orsum,  isinrsum,  antrorsum,  retrorsum ,  dexlrorsuni ,  sinislrorsunt , 
aiiorsum,  aliqunrsum,  llhrsum  et  corsum. 

Hec  adverbia  respondenlur  ad  interrogalionem  (iU'tani  per '/«r/- 
usque  :  hactenus,  usque,  hucusque ,  eousque  ;  usque  modo  cl  itsque  nunc  si- 
{jnificant  lantuni  usque  ad  tempus.  Et  notandum  quod  (jueveniunl  a 
dcmonstralivis  demonslrativa  sunt,  et  que  a  relalivis  relaliva  sunt, 
et  queab  infinitis  infinita  sunt. 

Item  pi'cdiclis  interro||^ationibus  (|ualuor,  scilicel  ubi,  quo,  unde, 
qua,  quaiubxjiie  respondenlur  (H'opria  nomina  locorum.  —  Ad 
((uod  srienduin  est  quod  piopria  noniina  locorum  ()iime  vel  secuude 
declinationis  simplicia  et  lanlum  siu[julariter  declinata,  et  ista  Iria 
appellaliva  domus ,  humus  et  mililia,  in  (jenetivo  si^jnilicant  in  loco; 
in  accusativo,  ad  locuni;  in  ablalivo,  de  loco  et  per  locum. 

Itciu  propria  nomina  locorum  tertio  declinalionis  sim[)licia.  et 
hoc  ap[)ellativum  rtis,  et  tantum  pluraliter  declinala,  ul  Pise,  Ve- 
nelie  et  Alhene,  in  accusativo  siijnifK'anl  ad  locum;  iu  ablalivo,  in 
loco,  de  loco  et  per  locum. 

De  conq)osilis  lalisdalur  re<]Mla:  Si  liai  composilio  cum  snbslan- 
tivo  et  adjectivo,  secundum  substantivum  sumendum  est  judicium, 
ul  :  l  bi  est  P.?  — Monle-ferrato.  —  Si  liai  (•()nq)()silio  e\  recio  et 
()l)li(juo,  secundum  reclum  suincnduni  est,  ul  l  lu  est  P.'.^ —  \  Ule~ 
re^is. 

Anno  Domini  M" ce"  quinquafrcsimo  secundo,  ev.o  magister  Spoycns, 
rnoviMiiALis,  qui  eonrposueratn  Su^mam  nicTAMiyis  quod  incipil  De 
conq)elenti   do^jinale,  mv/i/<^/u/   et  ctimposui  presens  IÙ'istih.aiui  m  .  se- 
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cundum  doctrinam  et  ordinem  Summe  superius  nominale ,  ad  instantiam 
viri  nobilis  Ildefonsi,  met  discipuli  predilecti,  et  ad  utilitatem  scolarium 
partim  novellorum ,  videlicet  in  hune  modum .  .  . 

(Bibliothèque  nationale,  fonds  latin,  ms.  8653.) 


III 

NOTE  SUR  LE  MANUSCRIT  8653. 
(Fonds  latin  de  la  Bibliothèque  nationale  ,  xiii"  siècle.) 

Le  manuscrit  8653,  fonds  lalin  de  la  Bibliothèque  nationale, 
est  entièrement  compose'  de  Traités  relatifs  à  la  grammaire.  Il  a 
8i  feuillets  (hauteur,  o",i88;  largeur,  o"',i33)  en  parchemin, 
sur  deux  colonnes.  Uëcriture  est,  d'un  bout  à  l'autre,  de  la  même 
main  et  dune  finesse  extrême ,  quoique  très  belle  et  remplie  de  nom- 
breuses abréviations.  Le  nombre  des  lignes  par  colonne  n'est  pas 
régulier;  il  varie  entre  52  et  57  ;  mais  il  est  le  plus  souvent  de  56. 
La  reliure  est  moderne. 

N°  1.  Le  premier  feuillet  est  blanc.  —  Fol.  2  r°,  1''°  col.,  1.  1  : 
ffDe  competenti  dogmate  Dictaminis  tractaturi,  quid  dictamen  sit 

in  principio  videamus r>  —  Fol.  7  r°,  i"^^  col.,  1.  3/4  :  «Quo- 

niam  dictatoribus  est  necessarium  scire  componere  latinitates  con- 
grue et  ornate r>  — Fol.  9  r°,  i"^*^  col.,  1.  22  :  trAnno  Domini 

m"  ce*'  quinquagesimo  secundo,  ego  magister  Sponcius or- 

dinavi    et  composui    presens    Epistolarium in  liunc    mo- 
dum  1-)  —  Desinit  folio  22  v°,  2^  col. ,  dernière  ligne  :  rcExpli- 

cit  De  cartis  et  totum  Epistolarium  magistri  Sponcii  provincialis. 

Gloria  sit  Xpicrlo  de  cujus  munere  sisto.  v 

N**  2.  Fol.  2  3  r°,  i'^^  col.,  1.  1  :  "Ad  doctrinam  dictaminum 
accessuri,  primo  quid  sit  dictamen,  deinde  quot  sint  ejus  species 
videamus.  Dictamen  igitur  est  litteralis  scientia  vel  edictio,  id  est 
res  edicta  per  litteras,  venustate  verborum  egregia,  sententiarum 

coloribus  adornata 75  —  Fol.  38  v°,  2^  col.,  dernière  ligne  : 

ffExplicit  summa  magistri  Guidonis.  w 

N"  3.  Fol.  39  r°,  i'^^  col.,  1.  1  :  ff  Quasi  modo  geniti  infantes  lac 
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(•oncupiscite    slili    rutionnbilc,  «uni   (*xulUiliour    accipiltî    lioinmis 

iilriusque  doua   |jratissima r   —  Kcplicit  loi.  O'j  v**.  i""col.. 

I.  tib  (le  reste  de  la  colonne esl  en  blanc)  :  r d  allefjalionibiis 

laciendis.T^  Nota.  Cesl  un  traite  Dk  dictamine,  anonyme  ici,  mais 
dont  Tauleur  esl  Guido  Faha,  d'a[)rès  un  jp-and  nombie  d  autres 
inaniisciits  de  la  Bibliotliècjue  nationale  et  des  bibliotluMjuo  de 
Sainl-Ouier,  ^\^^  Tours,  de  (iliàlons,  de  Vienne,  d«'  Mmiicli,  de 
Berne,  etc. 

N°  â.   Fol.  63  r°,  l'^'^col.,  I.  i  :  "In  nomine  Doniini  nostri  Jesliu 

Xpiarli.  Omncs  liomines  nalura  scire  desiderant v  —  L.  i5  : 

ffProj)lerea  ad  materiam  libri   qui  vocatur  Liber    clericorlm   si\k 

Doctrinale,  {jralia  cujus   ista    ('om[)ilanms,   accedamus Hic 

af|en(luni  est  ^/c  grammalica.  Sedcjuia  jfranmialica  est  ars,  videanius 
de  suis  parlibus,  primo  i[)sas  difïiniendo;  secundo  dixidendo;  tertio 
ralionem  inventionis  imponendo.  Ars  enim  ita  dillinilur:  Ars  esl 
coUectio  preceptorum  ad  unum  finem  tendentium.  Ars  enim  ita 
dividitur:  Arlium  veroquedam  libérales,  quedam  mecanicc  nuncu- 
panlur.  Artes  mecanicesuntque  ad  bonum  corporis  pertinent.  Artes 

libérales   sunt  (jue  ad    animam  pertinent -n  —  Fol.  G3  r", 

a'^  col.,1.  28  :  rr Libérales  (juidern  artes  in  triNimii  et  in  <[ua- 

drivium  dividuntur.  Triviales  sunt  :  (iraminatica,  Dialectica,  He- 
tliorica.  —  Quadi'i\ialcs    sunt:   Aristmelica,  (jeomelria,   Musica. 

Astrolo{|ia -n  — L.  69  :  «Sex   omissis,  de  septima  liic  a|jen- 

dum  est,  scilicet  de  Grammatica,  cujus  dillinilio  lalis  est  :  (jram- 
matica  est  scientia  rccte  scribendi,  recte  apprebendendi ,  rectecon- 
struendi,  recte  j)ronuntiandi. 

"In  bac  dilïinitione  tanjjuntur  quatuor  ])artes  |p*ammatice.  Prima 
esl  (|ue  docet  recte  scribere,  et  bec  traditur  a  Prisciano  in  uiajori, 
in  ()rtbo<jrapbia,  et  dicitui'  ab  ortfins,  (juod  est  rectum,  el  >[ni- 
plios,  (piod  est  scri[)tura.  —  Secunda  que  docet  scriptum  ircic 
ap|)reben(lere,  et  bec  traditur  a  Prisciano  in  secundo,  terli()  cl 
(juarto,  el  bec  dicitur  Etbimolo<|ia,  ab  cthintos,  cpiod  est  .ippre- 
bensio  (loi.  ()3  v",  i""'"  col.,1.  1).  cl  loiws ,  (piod  est  seiino,  id  es! 
recta  sermonis  apprebeiisio. —  Peitia  est  (pie  docet  dictioiiem  recte 
appi'ebensam  construere;  que  traditur  a  Prisciano  iii  septiiiu»  de- 
«•iiiio  capitulo.  el  bec  dicitur  Diasiiitelica .  a  diii  ipiod  est  de.el  sin 
«|UO(l  esl  cou,  el  llicsis  (\\i{h\  esl  posilio.  (pie  liaclal  de  coinpositioiie 
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dictionuni.  —  Ouarta  est  que  docet  recte  pronunciare,  et  hec  est 
Prosodia  [dicta],  a  pros  quod  est  ad,  et  odos  qiiod  est  cantus, 
quod  est  scientia  de  cantu  vel  accentu  :  et  hec  pars  traditur  a  Pris- 
ciano  in  libro  De  accentu. 

rrHis  breviter  expeditis,  inquiramus  omnia  que  sunt  circa  prin- 
cipium  LiBRi  clericorum,  siveDoctrinalis,  inquirenda  :  videlicet  quis 
niateria,  quis  intentio,  quis  ulilitas,  qua  de  causa  suscepit  opus. 

ff  Quis  talis  intentio  hujus  actoris  est,  quasdam  res  artis  gramma- 
tice,tam  in  majori  quam  in  minori  volumine  Prisciani,  et  in  suo 
ïibro  De  accentu,  sub  quadam  confusione  éditas,  ad  inslructionem 
minorum  in  presenti  opère, resecatis  superlluis,  compilare?  — In 
quolibet  enim  opère  utilitas  est  in  perlecto  iibro  et  memorie  com- 
mendato •>: 

L'auteur  inconnu  de  cette  grammaire  qui,  dit  M.  Thurot,  rr  semble 
commencer  comme  une  glose  du  Doctrinal, v  s'est  donc  proposé  de 
refaire  Foeuvre  d'Alexandre  de  Villedieu,  mais  ensuivant  une  autre 
voie.  Alexandre,  non  seulement  ne  s'est  pas  inspiré  de  Priscien, 
comme  le  prétendaient  certains  glossateurs  du  xiii^  siècle  qui  ne 
comprenaient  pas  ces  vers  : 

Post  alphabetum  minus  hec  doctrine  legetur; 
Inde  leget  majus  mea  qui  documenta  sequetur  : 
Iste  fere  totus  liber  est  extractus  ab  illo. 

Mais  l'œuvre  de  Priscien  paraît  même  lui  avoir  été  peu  familière. 
(Cf.  Thurot,  De  Alexandri  de  Villa  Dei  Doctrinali,  p.  82.)  Au  con- 
traire, l'auteur  de  cette  grammaire  reprend  la  doctrine  de  Priscien 
et  en  fait  une  sorte  d'abrégé  à  sa  manière,  destiné  à  faire  concur- 
rence au  Doctrinal.  —  Je  ne  saurais  dire  quel  succès  il  a  obtenu, 
puisque  je  ne  connais  que  ce  seul  exemplaire.  En  tous  cas  il  a  dû  y 
en  avoir  d'autres,  dont  celui-ci  n'est  qu'une  copie,  incomplète  d'une 
manière  inexplicable.  En  effet,  le  manuscrit  s'arrête  au  folio  81  r°, 
2*  colonne,  à  la  53Migne,  et  le  verso  est  entièrement  blanc.  Voici 
les  dernières  lignes: 

f'Item  in  tali  constructione  solet  assignari  sinodoche,  quia  sino- 
doche  fit  ([uando  proprietas  que  convenit  toti,  mediante  parte,  ad 
partem  terminandam  per  se  [convenit],  ut  Sortes  est  alhus  pedes.  Si- 
militer  e.si  hic  fortis  est  fortis  pugnare ,  et  solet  reduci  ad  antitbesim. 
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Ponitiir  enim  infinituni  pro  /jeiuiidivo.  ui  for  lis  bellare,  id  tv»!  ad 
hellandum.  Anli([iii  solebant  appellarc  laleni  moduin  loquendi  pul- 
cherrimam  figuraiii,  idoo  (jiiia  proprius  eflorlns  forlitudinis  est 
cauStî.'»  [N'a  pas  rii'  continué.) 


IV 

DE  DICTAMINE'. 

Litière  siiiU  indices  rerum  signaqiio  verboium,  que  absentium  Fol.  tf.i  r' 
facta  sine  voce  loquuntur.  [Hoc^jenus]  orationis  puruni  esse  débet  j* '•oi. 
omni  scrupulo  vitiorum.  Unde  vidondum  est  si  aliqua  dirtio  desinit 
in  vocalom,  sequons  non  debel  inci|)i  ab  eadom,  wifrmiin'  f'^g'jpt^c- 
—  Item  si  alicpia  dirtio  (b^sinit  in  r.  seqiiens  non  débet  incipi  ab 
eadem,  ut  error  Roniuli.  —  Item  si  ab(jua  dictio  desinit  in  s  [velxj, 
sequens  non  débet  incipi  ab  eadem,  ut  rex  Xerxes. 

Inter  dictaminum  dogmata,  epislola  oblinet  principatiim,  (pia 
non  solum sécréta  celantur  amici, verum  etiam  [que]  absentium  lacta 
lanquam  competit  indagare.  Hec  est  irradiens  (?)  dignitales;  de 
pulvere  erigens  panperem,  dil;it(pie  egenum,  et  ad  reguni  consih'a 
provebit  rustioanos.  Cum  ergo  tanta  utililas  ex  bar  procédât  peritia, 
videndum  est  quid  sit  dictanien,  el  quid  epistola,  et  ([ue  (^t  quoi 
si  ni  ejus  partes. 

Dictamen  est  litteralis  edictio,  venustate  sermonumegregia,  scn- 
Icnliaiitcr  coloribus  adornata. 

Partes  epistole  sunt  due,  scilicet  prosaicum  et  metricuin.  —  De 
metrico  dimitlamus,  et  de  solo  prosaico  agamus. —  Prosaici  dic- 
taminis  quatuor  sont  j)arles,  scilicet  :  istoria,  retiïorica,  oralio  et 
epislola.  — De  omnibus  dimittamus  et  de  sola  epislola  agamus. 

Epistola  est  oralio  congrua  ex  suis  |)artibus,  sullicicnter  dispo- 
sita,  que  miltentis  afl'ectum  plane  confinel  et  explaual. 

Parles  epistole  sunt  quinque,  scilice!  :  saliitalia,  narvatio  sive  c.r- 
ordium,  provei'biuni ,  petitin  et  ronclusio. —  De  omnibus  videndum  est, 
cl  primo  de  Salulatioue. 

Salutatio  est  brevis   oralio  salulis  afleclum  conliuens   cl   a  silu 


'    Voyoz  p.   I  H),  note. 

i3 
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personarum  non  discrepans,  in  qua  nulla  dictio  prime  vel  secunde 
persone  ponitor,  et  nbi  verbum  primitive  affectu  tacetur  (?)  et  in- 
telliguntur  ista  verba  :  mittit,  mandat ,  glisck ,  desiderat. 

Sequitur  de  Exordio.  —  Exordium  est  communis  locus,  ut  ait 
Tulius,  vel  sententia,  cujus  modi  simt  aput  adores,  nt  in  Oratio  : 

Semet  ^  eternmn  qui  pravo  nesciet  uti. 

Vel  exordium  nichiî  aliud  est  quam  captatio  benivolentie;  et  nota 
quod  quinque  modis  captatur  benivolentia  :  quandoque  a  persona 
mittenti;  quandoque  a  recipienti;  quandoque  ab  utraque;  ab  ipsa 
re;  ab  affectu. 

Sequitur  de  Proverbio. —  Proverbia  sunt  dicta  brevia  alia  a  su 
perficie  verborum  in  veritate  sententiarum  habita;  vel  proverbium 
est  sermo  complexus,   secundum  petitores,  affinitatem  vulgarem. 
Sententia  perpolitum  proverbium  taie  débet  sumi  quod  conveniat 
sequentibus  : 

Nec^  primum  medio,  médium  nec  discrepet  imo. 

Sequitur  de  Narratione. —  Narratio  est  rerum  gestarum,  vel  ut 
gestarum,  explanatio.  Narrationum  alia  simplex  et  alia  composita. 
Simplex  est  illa  qua  de  una  sola  re  agitur.  Composita  est  illa  in 
qua  de  pluribus.  Item  narrationum  alia  implicita  et  alia  explicita. 
Implicita  est  illa  que  fit  per  verbum  et  participium.  Explicita  est 
illa  que  fit  per  duo  verba  et  per  copulativam  conjunctionem. 

Sequitur  de  Petitione.  —  Petitio  est  oratio  per  quam  petimus  ali- 
quid  fieri  vel  non  fieri.  —  Petitionum  alia  precatoria,  alia  depre- 
cativa  ita  ut  deveniat  privativa,  alia  oratoria,  alia  comminatoria. 

Sequitur  de  Conclusione.  —  Conclu sio  est  terminalis  oratio  per 
quam  ostenditur  quid  commodi  vel  incommodi  sequatur  ex  pre- 
missis;  vel  conclusio  est  oratio  terminalis  totius  epistole. 

Sicut  superius  diximus  quinque  esse  partes  epistole,  de  quibus 
hàctenus  sumus  executi .  nunc  de  diminutione  earum  ordine  pro- 


'  Ëpîtres ,  1 ,  X ,  lii.  Le  texte  classique  est  :  quia  parvo  ;  ainsi  écrit ,  ce  n'est 
pas  un  de  ces  vers-proverbes  que  certaines  éditions  ont  signalés  à  l'attention  des 
lecteurs  par  des  caractères  spéciaux. 

^  Horace,  Art  poétique ,  v.  i52.  Le  texte  classique  est: 

Primo  ne  médium,  medio  ne  discrepet  imum. 
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sequaniur.  Unde  videndum  est  ([uod  sunt  (jucdain  littere  (jue  non 
habent  salutationem,  scilicet  :  privilegiuni  coiitinens  decrelalia,  et 
littere  indijjnalionis.  Sed  loco  sahitationis  haheiit  orationem  scilicet 
in  perpetuum,  ut  in  hoc  exemple  :  Inuorentins ,  servus  servoritm  Deiy 
vcnerahili  in  Xpio-1  o  fratri  Sicardo,  cpiscnpo  Cremonensi,  et  suis  sitc- 
cessorihus  canonice  suLstilucndis  i)i  pcrprtuum. —  Coutractus  non  lialj»'l 
salutationem,  sed  loco  salntalionis  liabet  lo<um  et  temj)us,  ui Anno 
Il  Doininice  [incarnationis] ,  etc.  Pol.  iGiv* 

Et  nota  (fuod  omnis  distinctio  vel  clausula  débet   terminai  i   in        i"col. 
trisillaba  diclionc,  vel  bisillaba   monosillaba   prec(,'dente,   ut  auirs 
animis,  dul  plus  quantumcum([ue  \is. 

Item  si  ali(pia  distinctio  vel  clausula  terminatur  in  trisillaba  dic- 
tione,si  penultima  linalis  dictionis  l'uiuit  lonjja,  jMinultima  antece- 
dentis  débet  esse  longa,  et  si  correpta,  correj)la. 

Item  si  aiiqua  distinctio  vel  clausula  terminatur  in  telrasillaba 
dictione,  si  penultima  fînalis  fuerit  lon|fa,  penullima  antecedentis 
débet  esse  correpta;  et  si  correpta,  producta;  preterea  et  deinceps 
secjuuntur  re^julam  trium  sillabarum. 

Qui  scripsit  \  scribat  ;  seniper  cum  Domino  vivat. 

Amen.  Amen.  Anien. 

Vivat  in  celie.  Ama[tus?].  nomine.  Félix. 

Amen. 

(Ms.  i5/i()a  do  la  Bibliotliètine  nationale.) 


'  Le  premier  vers  se  retrouve  à  la  lin  d'un  beau  manuscrit  du  commencement 
du  xv"  siècle  (A  967,  bihiiolli.  AmbrosifMiiit')  coiiti'uant  les  cruvres  du  célèbre 
dominicain  Bernard  Guy.  —  Le  second  est  différent,  et  indique,  conmif  ici,  le 
nom  du  copiste  : 

Antonius  llnpamu  vocatnr  qui  scripsit ,  hcncdicatur.  Amcu. 

(Léopold  Delisle,  Nolice  sur  les  manuscril.H  de   liernard  (tui/ ,  dans    le  '.17' volume 
d(;s  Notices  et  livlrnils  des  manuscrits ^  etc.) 
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DE  INTERJECTIONE. 

Interjectivas  dicunt  adverbia  vere, 
Vel  quoniam  verbis  junguntur,  vel  quia  sepe 
Verba  subaudiri  soleant  in  vocibus  harum. 
Sed  cur  dicatur,  cum  non  interjaciatur, 
Interjectiva,  non  a  paucis  dubitatur. 
Non  interposite  dantur,  sed  prépositive, 
Ad  quod  rêvera  sic  respondere  valemus  ^  : 
Nam  menti  et^  voci  médians  interjacet  ipsa, 
Cum  mens  précédât ,  et  cum  vox  ipsa  sequatur, 
1  o       Que  média  inseritur,  interjectiva  vocatur. 
Hocque  notes  :  omnis  interjectiva  récusât 
Non  aspirari  quod  subjacet  asperitati  ; 
Et  semiplena  semper  sub  voce  feruntur. 
Significative  tamen  bas  proferre  mémento, 
Semiplena  veiud  oratio  significans  est. 
Hocque  scias,  nuila  voce  indiget  expositiva, 
Sed  quidam  dicunt  veh^,  gad,  velud  expositive, 
Cum  non  exponant,  linguaque  fruantur  eadem. 

—  Queritur  a  multis  :  si  plena  voce  loquimur, 
20       Utrum  debeat  bec  interjectiva  vocari. 

Dicamus  super  hoc  afFectum  sepe  loquentis 

Voce  frui  non  perfecta  que  sic  vocitatur. 

Ut  Donatus  ait,  vox  est  incondita  vox  bec  : 

Hec  quoque,  que  piena  est  vox,  interjectio  non  est. 

—  Cur  non  ponatur  prior  a  multis  dubitatur, 
Nam  cum  nascatur  puer,  hec  statim  recitatur, 
Cum^  clamant  he  vel  ha  quotquot  nascuntur  ab  Eva. 


ffSoleraus.T)  (Ms.  i5i33.) 

«que.»  (Ms.  1A745  et  ms.  i5i33.  ) 

«veth  et  gah.v  (Ms.  i5i33.) 

Ce  vers  manque  dans  le  manuscrit  1 5i  33. 
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—  Hoc^  respondemus  quod,  quaiiivis  prima  ItTatiir, 
Non  prima^  est,  quia  sic  ratio  vocis  niorerelur. 

3o        Si  proprie  altendat  quis,  lamentatio  quo(|ue 
Sub  ratione  potest  interjectiva  vocari; 
Sicut  subservit  oculo^signum  dijjitale, 
Sic  auri  servit  interjecliva  sonora. 

—  Interjectivas  fore  quidam  sibila  dirunt, 
Sunt  quoniam  voces  affectum  si[|nificantes. 

—  Absit  (juod  dicunt,  quia  scribi  non  bene  possunt; 
Quamvis  lin^^ma  suas  proprie  dicatur  babere 
Interjectivas,  nec  linrjuam  linjfua  roposcit, 

Sicut  et  in  reli([uis  loperimus  parlibus  esse, 
^o        At  venatores  et  pastores  varialim 

Interjectivas  sibi  finijunt  oflîciosas. 

0  stupet;  applaudit  euge,  sed  ridet  ha  liehe  : 

Hem  dedi|jnatur,  A^Aa  comprobat,  eoe  clamât. 

Sith  que  silere  monet,  yo  laudat,  teste  Nasone, 

Dicito^  yo,  Pean,  et  yo  bis  dicito  Peau. 

H aha  conqueniur,  hoc  va[jit,  vitupérât  prof/i; 

Vnth  ([uoque  deridet,  jtape  miratur,  et  oe^. 

Outinam  |j[liscit,  sed  io  lestinat  et  harri, 

Evax  letatur,  dolet  heu,  ve  timet,  at  a/que. 
5o        Interjectiva  preponitur,  indeque  Flaccus  : 

Hoe^  presidium,  dulce  dectis  meum, 

Persius  at  postponit  eam  :  Tiite  perditus  hoe. 

Nec  solum  g[enerant  sensum  ratione  Iruenlis, 

Sed  quandoque  movent  animum  ratione  carenlis. 

Evrard  de  Béthlne"  (Grécisme). 

(Ms.  de  la  Bibliothèquo  nationale,  fonds  latin,  n"  1/17/15, 
xiii"  siècle;  fol.  3(j  v°  et  /jo  1°.) 


'  «Nos.T^  (Ms.  i5i.33.) 

'  ffprior.î)  (Ibid.) 

^  ffoculis.n  {Ibid.) 

*  Ovide,  Ara  amatoria. 

»  ff/jWir.n  (Ms.  ir)i:}3.) 

*  Khrhcri  [JhifL  —  Horace,  Odex ,  I,  i,  îi.) 

'  Il  semble  que    le  vérital)le    nom  de   rauleiii  du   dvécisuie  soil   Kbravd  A  non 
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VI 

NOTE  SUR  LA  GRAMMAIRE  ÉLÉMENTAIRE  DU  MANUSCRIT  15972. 

La  grammaire  élémentaire  comprise  dans  îe  manuscrit  16972 
(fonds  latin)  de  la  Bibliothèque  nationale ,  xiii^  siècle,  du  folio  109  r° 
au  folio  i3o  r'',  porte,  dans  Y  Inventaire  des  manuscrits  de  la  Sor- 
honne,  le  titre  de  Traité  élémentaire  des  huit  parties  du  discour  s. Wn^  Qsi 
pas  question  de  la  construction.  C'est  la  grammaire  des  commen- 
çants ;  elle  est  rédigée  avec  beaucoup  de  soin ,  d'une  manière  très 
claire ,  par  demandes  et  par  réponses. 

Les  seize  premières  pages  contiennent  les  éléments  des  décli- 
naisons (du  folio  109  au  folio  117  r°),  avec  les  plus  grands  dé- 
tails. —  Du  folio  117  r'' au  folio  126  v°,  les  conjugaisons  sont 
traitées  complètement.  L'auteur  passe  successivement  en  revue  les 
verbes  actifs,  les  verbes  passifs,  irréguliers,  déponents,  semi-dépo- 
nents et  les  participes.  —  Le  chapitre  des  pronoms  occupe  quatre 
pages  (du  folio  126  v°  au  folio  128  v°).  Les  quatre  dernières  pages 
sont  consacrées  aux  prépositions,  aux  adverbes,  aux  interjections 
et  aux  conjonctions. 

Quelques  extraits  suflSront  pour  donner  une  idée  de  l'ensemble. 

Voici  la  définition  du  nom  : 

tfQuid  est  nomen?  — Nomen  est  pars  orationis  declinabilis,  que 
unicuique  subjectorum  corporum  seu  rerum  communem  vel  pro- 

r 

Evrard,  si  Ton  s'en  rapporte  aux  vers  suivants,    qui  sont  extraits  du   Grécisme 
même  : 

Die  primum  nomen  :  Ebrardus  Betuniensis. 

(Ms.  i/i7ii5,  fol.  4o  r°,  v.  3o;  — ms.  i5i33,  fol.  126  r°,  v.  12.) 
Ut,  vocor  Ebrardus,  vel  sum  bonus,  ambulo  rectus. 

(Ms.  1/1745,  fol.  46  Y\  V.  28;  —  ms.  i5i33,  fol.  182  r°,  v.  9.) 
Ut ,  liber  Ebrardi  benedicis  ,  et  alter  eorum. 

(Ms.    14745,  fol.  46  r%  V.  33;—  ms.  i5i33,fol.  i82r°,  v.  i5.) 

Explicit  Ebrardi  Grecismus  nomine  x^kt?. 
Qui  dédit  alpha  eU.  Sit  laus  et  ji^loria  xpicic. 

(Ms.  14745,  fol.  46  V",  V.  32  et  23;  —  ms.  i5i33.fol.  i83  r".  v.  i3  el  i4.) 
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priarn  qualilateni  distribuit:  conimiinem  (juidcm  corporuni,  yiiliomo; 
[)ropriam,  ut  Virgillus;  conimunem  ([uidein  rerum,  ut  scinitia;  pro- 
priam,  ui  G rammatica  Aristarcl.  —  Lude  dicitur  uonuîn?  —  A  nota, 
notas,  quia  per  ipsuin  notai iii"  substantia  et  (piaillas;  vrl  noinen 
dicitur  a  jji'cco  noma ,  et  additao  lit  o;/omr/,  dicio  a  Iribiicndo,  jp'cc»* 
enim  ncmein  tribiiere  dicitur.  Xel  dicitur  nonien  (juasi  iwtameti.  — 
Quid  est  propriuni  nominis?  —  Si^jnificare  subslanliam  et  ijuali- 
tatem.^ 

Au  folio  198  v",  à  propos  des  pronoms,  on  lit: 

rrliec  sunt   prononiiii;i  (jue  precediint  sua   i-e^jimina  (jiir  in  istis 
versibus  continentur  : 

Quis ,  qualis  et  quanlus  ,  talis ,  fiuolus  (pKxjiio,  Idntus 
Nu[nc|  aliud  nenio  prccedere  verba  vidcbo; 
Cujus,  uter  cuin  quoi  sociatur,  al((UP  quotennis. 

ffNota  ([uod  prouoinina  quedani  sunt  deui()ustnili\ii ,  (piedaui 
relativa,  sicutin  his  versibus  continentur: 

/.s,  suus ,  ipsc ,  5«îroforunt,  sod  cetera  monstraiil; 
llle  scd  ollicium  seivat  utruinquc  sibi. ^ 

Le  paragraphe  de  Tinterjection  est  assez  explicite  ([uoi(|uc  som- 
maire: 

rrlïcu,  que  pars  est?  —  Inteijectio  est.  —  Quaro  est  interjectio? 
Quia  interjacet  aliis  partibus  orationis.  —  Interjection!  (juot  accl- 
dunt? — Unum.  —  Ouid  ? —  Si<|ni(icalio  tantuin. —  (liijus  si- 
Ijnificationis? —  Gau(l(;ntis.  — Da  <;au(lentis.  —  Ut  rii(rr,eiqrc,  — 
Cujus  sijruilicalionis?  —  Dolenlis. —  Da  dolcutis.  —  IJl  hru ,  heu. 

—  Uujus  si|rni(icationis?  —  Ulandientis.  —  [Da  blaiidienlis.  | —  Ut 
alha  (pie  dicitur  pueris.  —   (liijiis   significatiouis?  —  Ammirantis. 

—  Da  ammirantis.  —  \j\, ixipc,  dc ,  av.- 
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